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Cét Ouvragé regarde de fi prés Vô- 
tre Altesse Serenissime, 
qu’en le compofant jemefuistoûjours 
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mis devant les yeux VôtreAltes- 
s E , pour fon lUuftre Protecteur. C^eft 
TEt ^T PRESENT d’un grand dcflo- 
riflànt Royaume, qui doit un jour 
Vous appartenir , fuivant le cours de la 
nature. Royaume heureux par fa' fitua- 
tion , par fes richefîès , par fa liberté , 
mais encore plus heureux par Tétablif- 
fement de la Succeflioh à la Couronne 
dans Vôtre Sereniflîme Maifon. C’eft 
par laque la Gra NDE Bretagne 
s’aflèure tous les avantages dont elle 
jouît aujourd'hui fous la Reine Anne, 
& qu’elle n’a plus à craindre d’attentats 
fur fa Liberté , ni fur fa Religion. Veuil- 
le le Ciel continuer cette heureufe fuc- 
ceflîon dans Vôtre Augulle Famille, 
tant que le Monde durera. Ce font les 
vœux que fait 

MONSEIGNEUR, 


De VÔTRE Altesse Serenissime, 

Le tres-humble & trcs-obeïflànt 
. Serviteur, 

Guy Miege. • 


Digitized by Googiti 


PREFACE. 


C Eux qui entendent les affaires 
du Monde ne font aucun doute ^ 
que /’Unioh de la Grande Bre- 
tagne y qui s^eft accomplie depuis peUt 
ne /bit de la derniere confequence à 
cette IJle, Union , qui a été V ouvra- 
ge d’un Siecle entier ^ ® qui ne s*ejl 
finie qden nos jours , fous le régné 
glorieux de la Reine Anne/ 

Qeft ce grand Ouvrage qui a fait 
naître celui-ci. Où Von fait une par- 
faite defcription de la Grande Breta- 
gne, dans toute fon étendue, 10e s 
isvantages quelle a Jùr le refte de 
V Europe , & de fies curiofitez , tant 
de Vart que de la nature, De Lon- 
dres Capitale^ la plus grande 
la plus opulente Ville de V Europe 
des deux célébrés Dniverfitez ^/^Ox- 
ford ® Cambrige. De VOrigine, Lan- 
gue , Tempérament , Genie , Religion ^ 
Commerce i ® des Mœurs de fès Ha- 
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bit ans, h J^oblejfe , du Clergé ® 

du Peuple, T>è f on doux Gouverne^ 
ment^ avec une Hijioire Juccinte ^par- 
ticulièrement des CMonarques d^ An- 
gleterre. ^es Trinces ® ‘PrinceJJes 
du Sang ^ÏS de la fiiccejfion à la Cou- 
ronne y comme elle eji établie dans la 
Joigne Troteftante. 

On y fait voir bailleurs les Tais 
qui fofit fous la domination de la Gran- 
de Bretagne , les Titres de la Reine * 
fes Armesy fes Forces par mer ^ par 
terre , fa Cour , & fes revenus. 

Enfin.pour ne rien omettre dpffen- 
ttel dans un Ouvrage de cette impor^ 
tance J on y fait. la defcription du Con- 
feil d'Etat , du Tqrlement, des Cours 
de fuflice y & des Cours EçclefiqjU- 
ques. 

A V égard de rAngleterrç , il faut 
avouer que le Tublic a été long-tems 
mal fervî par un T>oPfeur i^nglois ^ 
entêté de fes principes arbitraires , 
contre les loix fondamentales de PE 
fat. C'eft pitié qu'il ne fe fait plutôt 
amufé à décrire /'Etat Grand îylo- 

• • t . ‘ ■ I ' 
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goU de Turquie , ou de Mofcoyie, 
CJ*e]i là qii il auroit été dans (on Ele* 
ment , ® qu^il auroit nagé en grande 
eau , fans crainte d* écueils. Au lieu 
■ qu^en écrivant PYx^i ^^Angleterre , /7 
expofé à mille contradiéiiàns, Qf 
à voir enfin fies principes abimez dans 
la Révolution. 

Il eft certain , que la Grande Bre- 
tagne e(i un Etat libre. Je le dts ^ 
fans déroger à la puijfance fê gran^ 
deur de fis Monarques , qui par une 
Jage conduite régnent avec plus de 
'' gloire 5 que les plus fiers Tyrans j ar* 
mez dun pouvoir defpotique. 

t0 
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L’ETAT NOUVEAU 

DELA 

» 

GRANDE - BRETAGNE 

Après fbn heureufè union en 1707. 


I. PARTIE. , 
De la Grande Bretagne, èii/ 
général. De TAngleterre, 
& du Pais de Galles , en 
particulier. 


Chapitre I. 

Définition Générale Grande 
B R E T A G N E. Sa Divifîon en 
trois Parties irinci£ales. 

A Grande Bretagne 
eft une IJle , la plus grande 
qu’il y ait dans l’Europe, & 
la plus floriflànte qu’il y ait 
dans l’Univers. 

Elle eft bornée , du côté Bornes, 
du Nord, par la Æer d^Ecof- 
fe; au Midi, par la Manche^ qui lafepare de 
la France; à l’Eftj.par la Mer Germanique^ & 
à l’Ouëft, par U, Mer d'Irlande^ ou le Canal 
de S. George. 

. A Si- 
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J. tteàdw. Située cbil^é élfe.eft enttè lé 5'â:& 6ô. De- 
grc de Latitude Sÿtchfriorialc, elle s’étend 
en Longueur du Nord au Sud près de 700. 
Miles d’Angleterre ‘ ou 23b. Lieues de Fran- 
• ce.’ Mais fa Largeur eft fort inhale,- à caufe 

! de la Mer qui avance dans la lerrc en plu- 

I fleurs endroits. Sa plus grande Largeur eft 

vers la Mamlje ^ lavoir de Douvre jufqu’au 
bout de la Cornouaille que l’on appelle Lands 
End. Là elle eft large de 281. Miles, au lieu 
que dans les Parties les plus Septentrionales 
• ^ » elle n’a de largeur qu’environ 60. Miles. 

Noms. , Les anciens Romains appelloient cette Ifle 
I Albion du mot Latin apparemment à 

Caufe de fes Rochers pleins de Craye blanche. 
C’eft ainli qu’ils donnèrent le nokn Alpes 
aux Montagnes qui feparent la France de l’I- 
talie, à caufe de leur blancheur, étant toû- 
jours couvertes de Neige. 

Le Nom à^Bretagne vient apparemment de 
fes anciens Habitâns , les Bretons , qui étoient 
ainfi appelleï du mbt Brit^ qùi dans le Lan- 
gage de ce Peuple fignifie peint ; les anciens 
Bretons ayant accoutumé de fe peindre le Corps 
d’une maniéré afreüfe, pour donner de la ter- 
reur à leurs Ennemis. C’eft pour cela même 
qu’on appelloit Piéfes les Bretons Septentrio- 
naux , du môt Latin PitHas. 

■ On lui donne le Titre de Grande , pour Ja 
diftinguer (dit-on) de la Province de Bretagne 
en France. Mais il y a bien plus de vraifem- 
blance, qu’elle eft ainfi appellée, pour la diftin- 
guer des autres IJles particulière- 

ment l’Irlande, qui a été autrefois appellée BW- 
tannin minor. Car,quoiqu’elle foît laplus grande 
Iflede l’Europe aprèslaGrandeBret^ne, cel- 
le-ci l’emporte de beaucoup dans fon Étendue. 

Quant 


DB EA QrA»DB BrETA&NE. ^ 

QmnÊ aux premiers Habitans de cette premiers 
ni l’Hiilojre nous donne fort peu d’éclaarciflè-^' Habitans. 
» ment là-deflùsî. Q^i imrtale^ initio coluerint^pa^ 
m- tHin compertum eji^ dit Tacite. Mais, pour ce 
lit qui eft des Bretons, Jules Céfar tire leur OrîÂ 
la* gîiiedes Gaules, parce qu’ils leur reflèmbloient 
et lojt , & que leurs Mœurs , leurs Loix , & leurs 
'ai Coûtâmes avoient beaucoup de rapport à cel- 
»ii les des Gaules. Horace les prenoit pour de^ 
i« Sauvages, quand il dit , Vifam. Britanms hufpir^ 
le tibus^ros. 

LaBretî^^ étoit alors partagée entre plu-^ Bretons, 

(Il fieurs Rois Bretons. Et ce ne fut que fous 
t i l’Empire de Jules Céfar , quelque tems avant 
ht. la Naiflance de nôtre Sauveur, que les Ro^ 
fj maiiîs mirent la première fois le pié dans cette 
l'I- Ifle. Où ils furent attirez par Androgius, Fils dé 
I^ud un Prince Breton, qui avoit été depoffe- 
dé de fa Couronne par fon Oncle CalEbelan. 
i* Jules Céfar s’en vint en Bretagne, pour réta- 
eiî blir Androgius fur le Trône; & le fit, mais 
m- ce ne fut pas fans beaucoup de difficulté. Cc- 
;Di pendant les Romains ne fongerent point à s’é- 
rfi tablir ici que fous l’Empire de Claudius, qui 
«■ commença la Conquête de Bretagne vers le 
ir; milieu du premier Siècle. Et Domitien, le 
iÿ fepttéme Empereur après Claudius , finit ce 
que celui-ci avoit commencé, portant les é- 
• lî tendarts de Rome jufqu’à Edenbourg & Dun- 
rns barton en Ecofife. Ainfî les Bretons vécurent 
in. fous l’Empire Romain près de 400. Ans , fa- 
in. voir depuis l’Empire de Claudius, le premier 
rf. Conquérant de cette Ifle , jufqu’à celui d’Ho- 
Ifl norius. Lors que l’Italie étant inondée par les 
,(j( Goths, les Romains furent obligez d’abandon* 

(-1. ,ncr la Bretagne, pour feepurir leur Patrie, 
g. Voilà comment les Bretons furent rétablis 
ni: A Z dans 
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dans leur ancienne liberté, mais ce ne fut que 
pour peu de tems; les Piéies d’un côté, & les 
Saxons. Saxons de l’autre (qui étoient alors formida- 
bles fur Mer) tâchant de s’en rendre maîtres. 
Vortiger , un Prince Breton , s’étoit dans ce 
tems -là emparé du Gouvernement. Pour fe 
maintenir fur le Trône , il appella les Saxqps 
à fon fecours j dont l’affi (lance fut recom- 
penfée en leur donnant l’Ifle de Thanet, & 
quelque tems après toute la Province de Kent, 
une des plus confidcrables Provinces d’Angle- 
terre. Mais cela ne leur fuffit pas , & ils pri- 
rent la réfolution d’étendre leurs Limites. 
Enfin le fuccès de leurs Armes fut fi prodi- 
gieux , qu’ils chafïèrent les Bretons hors de 
leur Pais, & les obligèrent de fc retirer dans 
les Montagnes du Païs de Galles. 

On ne fait point encore au vrai ce qu’étoient 
. ces Saxons. Le Chevalier Temple a crû, qu’ils 
étoient de Frizelande,Groningue,Over-I(ïcl, 

, & autres Provinces voifines de celles-là, par- 

ce que leurs Loix& leurs Coûtumes ont beau- 
coup de rapport à celles des Anglois. D’au- 
tres les tirent du Holftein , Partie de la Bade 
Saxe, o^'l y a près de Slefwick un Village 
nommé rüigolen , d’où ils dérivent le Nom 
d*^ngleterre. 

Quoi qu’il en foit , il eft à croire , que ces 
Saxons étoient un ramas de Gens de diverfes 
nations, qui cherchoient à faire fortune, fous 
la Conduite de leurs Chefs. Ils la firent ef- 
fedivement par leur Conquête de cette Partie 
de la Grande Bretagne, que nous appelions 
aujourd’hui l’Angleterre, laquelle ils divife- 
rent en fept Royaumes. Et c’eft ce qu’on ap- 
le VHeptarchie d’Angleterre. ' 


' C<s 


i>E I.A Grande Bretagne. f 

Cts Sept Royaumes étaient celui 

De Kent , Hengift le premier Roi, qui mon- 
fiir le Trône rAn 45'f. 

Des Saxons Méridionaux , Ella le premier 
oi, 488. 

Des Saxons Occidentaux, Cerdic le premier 

.oi, , 

Des Saxons Orientaux, Erchenwin le pre- 
mier Roi , 5*27. 

Des Anglois Orientaux , OfFa le [premier 
loi, yxy. 

DeNorthumbcrland,Ida le premier Roi, f.49. 
De Mercîe, Criodda le premier Roi , fax. 
Laquelle tieptarchie continua pendant quel- 
ques. Siècles, jufqu’au tems d’Egbert Roi de* 
Saxons Occidentaux , qui profitant de la divi- 
fion qui repoît de fon tems dans VHeptarr 
chie y la reduifit par la force de fes armes en 
Monarchie y dc fe fit couronner Roi d’Angle- 
terre àWinchefler (le Siégé Royal des Saxons 
Occidentaux) l’an 819. Le Nom d’Angleter- 
re vient de celui ééEngel-Land qu’il lui donna, 
parce qu’apparemment il droit Anglo-Saxon'; 
&ceNom-ià a été depuis contradé en Englandy 
qui eft le Nom Anglois pour l’Angleterre. 

Ainfi la Grande Bretagne fut divifée en trois 
Parties principales, portant chacune le titre 
de Royaume; favoir 

L’AsGLETERREli l’Ecosse, Çÿ/e 
E ai s de Galles. 

L’Angleterre eft un Royaume qui a duré près 
depoo. ans,rEcoftrc environ 2000. s’il en faut 
croire fesChronîques, & le Païs de (Salles eri- 
gd en Royaume par Idwallo , Fils de Cadwal- 
• l^dcr , le dernier Roi des Bretons. L»efqucls 

A 3 Royau- 
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Royaumes fe trouvent aujourd’hui heureufc- 
ment unis fous une même Couronne, portant 
le titte de la Grande Bretagne-^ le Pais de Gal- 
les ayant été incorpmré à l’Ai^leterre fous le 
Régné. d’Henri VIII, & l’Ecofîe étant nouvel- 
lement unie avec elle par un Aéle folemiel 
des Etats des demt Royaumes , fous le Régné 
Glorieux de la Reine A n.n e. 

C H A P. IL 

I>e 7’ A NGLETERRE,e« farticHlier. Et 
' en premier lien de fa Situation, de ‘fin Ë- 

tendue, de fin Air, & de fiy Rivières. 

, A jVant.que d’entrer dans le detail de d’An-^ 
gieterre , il cft à propos de continuer 
l’Hilloirede la Grau.de Bretagne, & de la pouf- 
fer j'ufqu’au Régné de Guillaume Duc de Nor- 
mandie furnommé le Conquérant, pour fer- 
yir'd’Introduâion au Corps de cet Ouvrage. 

- JLeChapitre preeedentinous a laiirélaGran-r 
de Bretagne divifée en trois parties , favoir 
l’Angleterre, l’Ecoffe, & le raïs de Galles. 
La'î^narchie d’Angleterre ne fut pas fi-tôt 
Danois, établie, que les vinrent ^es armes à la 

main en troubler la.tranquillité , dans le def- 
feln de s’en rendre maîtres. Pendant quinze 
Régnés, & l’efpace de 2O0. ans , ce païs fut 
cruellement haraffé par cette Nation; qui n’en 
voulut point démordre , jufqu’à ce qu’enfin 
leur Roi Canu.te monta fur le Trône l’an 
joiyi après la mort du vaillant Edmund Roi 
'Saxon, furnommé Côte de fer. Alors les Sa- 
xons & les Danois vivant enfemble d’affez bon 
•-accord, & s’alliant par Mariage les uns avec 
-les autres, ne faifoieiit qu’une Natipn. 

' Mais 
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Mais le Regiye <les Danois ne f\it pas Joug. 

Il n’y ent que trois Rois de çette Nation, qui 
ne reguerent que ay, ans. l’an 104^. les 
Saxons furent rétablis fur le Trône d’Angle- 
terre dans la perfonnç d’Edoüatd , furnommé 
k Confeflèur , feptiéme Fils du. Roi Saxon- 
Ethelred , & Frere du Roi Edmund dont je 
viens de parler. 

Après le Roi Edoÿard , & Harpld fon Suc- Notmans. 
ceflèur, l’Angleterre tomba l’An 1066. entre 
les mains des Norftian? » Idos Guillaume Duc 
de Normandie, furponimé le Conquérant. Qui 
par une feule Bataille , où le Roi Harold fut 
tue , obtint la Couronne d’Angleterre ; laquel- 
le woit coûté tant de fang aux Danois pen^r 
daat deux Siècles entiers , avant qu’ils pulfent. 
l’aracher des mains des Saxons. 

Voilà quatre Conquêtes de cette Partie prin- 
cipaement de la Grande Bretagne, par quatre 
Nations differentes; favoir les Romains, ïeç 
Saxens, les Danois, & les Normans. Mais il 
faut remarquer, que le Sang Saxon & Nor-< 
man firent unis dans la fuite , favoir l’An î if4, 
dans 11 Perfonne de Henry II , dont tops les 
Succelèurs , Rois & Reines d’ Angleterre jufi 
qu’ici. ont tiré leur Origine. 

L’An GLETERRE,la plus grande , la plus situation 
riche , k la plus fertile Partie de ja Grande l’An- 
Bretagiu, & le Sie^ de fes Monarques, eft 
fituée ai Midi de l’Ecoffe,auNorddelaFran-' 
ce, à rift de l’Irlande, & à l’Oueft desP^//- 
Bas. LaRiviere qui s’appelle fepare 

de l’Ecole, \2l Manche de la France, la iWifr- 
d’Irlande iu Royaume de ce Nom , A U Mer 
Germaniqîe la fepare des Païs-Bas. Par rap-^ 
port au Globe , elle eft entre le yo. & y6. 

A 4 De- 
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Degré de Latitude Septentrionale , le plus 
grand jour du côté du Nord étant de 17. heu- 
res jo. minutes, & le plus court au Midi près 
de heures. 

Legrand Avantage que l’Angleterre, & tou- 
te rifle en général , tire de fa Situation , ei 
I. à l’égard de fa Seureté. 2. à l’égard di 
Commerce dans les Païs étrangers. 

On ne doute point , que les IJles ne foient 
plus à couvert d’une Invafion, que les Conti- 
nens. Pour envahir la Grande Bretagne, il faut 
une grande Flote , qu’on ne fauroit équipei à 
la fourdine , comme on peut aflembler une 
Armée par terre, de forte qu’il n’y a pas lieu 
de craindre aucune furprife. Cette Flote doit 
s’attendre à faire tête aune Flote Britanniqae, 
peut-être beaucoup plus forte. S’il arrive à cel- 
le-ci d’être batue , la plus grande diffictlté 
cft de faire une Defêente dans un Pais qui le 
tient fur fes gardes, qui ne manque ni d’Hnm- 
mes ni de Chevaux, moins encore du Kerf 
de la Guerre, & dont les Habitans font baves 
& guerriers. 

Si l’on objede les frequentes Conquêtes de 
ce Pâïs,je répons i.Qu’alors l’Angleterre n’é- 
toit pas ce qu’elle cft aujourd’hui. 2. Que les 
Conquerans s’étoient fait un Parti ici, peur fa- 
vorifer leur Conquête. ^ 

, U n autre avantage de la Situation ce cette 
Ifle eft en cas d’une Guerre avec fes Vo 'tjns^ qui 
ne fe fait guere fentir ici que par laBourfe. 
L’Ennemi ne fauroit y lever des Conti'tbuûons^ 
comme on fait dans les Gontinens;&l’on n’y 
'craint point les Executions utilitaires , faute de 
payement. Enfin-, il n’y a que nosTroupes 
qui foûfrent dans ce fervice , dont paye eft 
beaucoup meilleure que celle des ^tres Na- 
tions. A 

Dit- by 
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A régard du Commerce^ lâ Situation d*An» 
glcterrc eft auffi très-avantageufe. Ilfcmbleque 
la Nature l’ait formée pour cela, en garniflànt 
fes Côtes de bons Ports & Havres. Comme 
font entre autres Falmouth, Plimouth, Dart- 
mouth, Weymouth, Southampton, & Ports- 
mouth, fur la Manche ; Briftol, près l’Em- 
bouchurexie la Severne, Londres fur la Tha- 
mife, Yarmouth & Hull fur la Mer Germa- 
nique, Leverpool &Whitehaven fur celle d’Ir- 
lande. L’Angleterre a cet Avantage d’ailleurs, 
que fes Côtes font élevées, & garnies de hauts 
Rochers, qui empêchent les inondations de 
la Mer. 

' Son Etendue de Barwick au Nord jufqu’au Etendue. 
Midi de l’Ifle de Wight , 'eft de 330. Miles 
en droite ligne. Et de Sandwich à l’Orient 
jufqu’au Lands*end au Couchant:, 280. 

Il eft vrai,que VAir y eft grolîîer,que fes Hivers Air. 
font fortfujets aux Pluyes & aux Brouillards, & 
que ]cTems y eft fort variable. Voilà trois gran- 
des 0 &jcéiiêns^<\VitVon fait contre l’Angleterre. 

Il eft certain, qu’étant. à peu près environ- 
née de la Mer, VAir ne peut y être fi pur que 
dans les Continens. Cependant on ne lailTc 
pas que d’y vivre auffi long-temps qu’en au- 
cun lieu de l’Europe, & il y a même des en- 
droits éloignez de la Mer , ou l’Air eft auffi 
pur qu’on fauroit le fouhaiter , fur tout au 
fommet des collines. 

A peine paffe-t-on pour Vieux en Angleter- 
re avant l’âge de 70. ans, ni pour fort Vieux 
avant 80. Il s’en trouve même qui vivent juf- 
qu’à 90. & au delà. Thomas Parr, d’Alder- 
bury en Shropshire, vécut iy3. Ans, fous. dix 
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Régnés cônfecutift. Il nâquit en 1483. fous le 
Régné d’Edoüard IV, & mourut eni63f.fous 
celui de Charles I. Il eft enterré dans l’Abbaye 
de Weftminfter. Un Auteur nous parle d’un 
certain Henri Jenkins dans la Province d’Yorc, 
qui ihourut en 1671. âgé de 168. ans ; & de 
S. autres Vieillards , voifîns l’un de l’autre 
dans une Province Occidentale d’Angleterre, 
qui danferent enfemble à la Morefque il y a 
quelques années , & dont l’âge mis enfemble 
faifoit 800. ans. 

Mais , pour diminuer le poids de cette Ob- 
jeélion, l’Angleterre tire de grands avanta- 
ges de l’Epaiflèur de fon /ftr. 

J.' Comme il eft fort fujet à fe diflbudre en 
Pluye, cela entretient une agréable Verdure, 

> prefque toute l’Année. Un Avantage particu- 
lier à l’Angleterre , & l’Irlande. 

2. Cela fait que l’An^eterre abonde en Pâ- 
pour nourrir le Détail 

2. Que les Cb^Jrnrs de l’Eté y font moins 
brûlantes, & le Froid moins âpre en Hiver; 
l’Eté moins fujet aux grandes SecherfJJes, & 
l’Hiver aux grandes Gelées. Car .en Eté les Cha- 
leurs y font fort temperéespar laôequente In- 
terpofîtion des Nues, par la Pluye qui tombe 
de tems en tems, & par les Vents rafraîchif- 
fans de l’Ouëft.Le Froid en Hiver eftauifi fort 
tempéré par l’Humidité de l’Air; fi bien qu’on 
y void rarement de grandes Neiges, ou de ru- 
des Gelées, comme dans tes Continens. 

4. Que l’Angleterre eft moins fujette que 
les autres Pai s à ces terribles Meteores fi com- 
muns dans les Pais chauds, favoir la Gré/e, . 
k l’ounerre., les Eclairs , la Foudre , les Trtfw- 
hlemem de terre & les Ouragatfs. 

Si 
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5 ',' Si le tott Air de MQUfpeligr guérit lesPul- 
moniqucs^lM^- groflier de ce Païs a le même 
effet fur les Pulmoniques qui viennent de ce 
Climat chaud. Car il eft certain, que les uns 
s’accommodent mieux d’un Air pur & fubtil , 

& les autres d’un Air groflier & épais. 

Enfin , quoi que l’Angleterre Ibit un Païs 
pluvieux, elle a cet avantage, que fes Pluyes 
font de douces Pluyes, qui ne tombent pas à 
verfe, comme dans les Païs chauds, où elles 
font fouvent de terribles dégâts. 

Et fi la Nature eft un peu trop prodigue de 
fon humidité à l’égard de , l’Angleterre, elle 
prend foin d’abord d’y remedier, Car , après 
une grande abondance de Pluye, un fc 
leve d’ordinaire du côté de l’Ouëft. C’eft le 
qui prédominé en ce Païs, & qui eft le 
plus fain de tous. 

IjCsFeHtîd'EJi font ordinairement plus fecs, 
mais mal fains , principalement au Printems. 

On rapporte une Hiftoirc certaine , & bien re- 
marquable, d’un Homme, dont la fanté étoit 
toûjours fenfiblement altérée par ce Vent; de 
forte que ^ fans conful ter les nues ou les gi- 
rouettes, il favoit pofîtivement quand le 
d'Eft foufloit. 

Quant au Vent du Nord ^ OU Nord^OuèJi ^ 
principalément le dernier , il umene ordinai- 
rement le beau tems. Mais les IVents qui leur 
font direâement contraires, faVoir ceux du 
Sud & Sud-EJly qui fouflent aflez rarement en 
Angleterre, amènent la Pluye le plus fouvent. 

Il eft vrai que les brouillards , qui régnent 
ici en Hiver , font très-incommodes, & mal- 
fains. Ils fervent neanmoins 4 'nourrir l’her- 
•be, c’eft la rofée de cette Saifon. 

Enfin, il faut avouer que .les Hivers, qui 

font 

! 
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font aflèï triftes par tout , le font particulière- 
ment dans ce Païs. Car, outre leur longueur,' 
qui eft ordinairement de fix Mois , depuis la 

5 Michel jufqu’à Nôtre Dame , le tems y efl: 
couvert le plus fouvent, & le Soleil paroit af- 
fex rarement , hormis quand il gele.Il eft vrai, 
qu’il n’y fait pas toûjours un tems d’Hiver, 

6 qu’il y a fouvent de bons intervalles. Quel- 
quefois mêmes l’Hiver eft la plûpart fort doux, 

^ & agréable. 

Pour revenir au Tems couvert, je rappor- 
terai l’Hîftoire d’un A-/nbaJfadeur d^Efpagtte dans 
un des Régnés precedens , qui n’ayant point 
veu le Soleil pendant un Mois de refîdence 
qu’il fit dans la Cour d’Angleterre, pria les 
Gentilshommes du Roi qui raccompagnèrent 
à fon Départ, de rendre fes trçs- humble ref- 
peds à Sa Majejlé^ & au Soleil^ Ih première fois 
qu’ils auroient le bonheur de le voir. 

Quoi qu’il ne gele pas beaucoup en Angle- 
terre, & que la Neige y tombe aflèz rarement, 
le Froid ne laifle pas que d’y être aftèz fenfiblc 
par fa grande Humidité. 

Mais après tout, il faut avoüer que l’Angle- 
terre eft heureufe dans la douceur de fon CH-' 
mat, au prix des Païs où les Chaleurs font 
brûlantes, & le Froid infupportable. 

Depuis le grand Hiver de l’An 1684. je ne 
me fouviens pas d’avoir veu en Angleterre un 
Hiver fort rude. Celui-là fut extraordinaire, 
& unîverfel. La Thamife, non-obftant le flux 
& reflux de la Mer, y fut gelée environ 3. 
Mois de fuite, jufqu’à porter les CarofTes & 
les Chariots. On y bâtît mêmes une rue de 
maifons de bois, à travers la Riviere,avec des 
Boutiques, où les Marchands trouvèrent fort 
bien leur Conte , pour la curiofité du fait. 

Mais, 
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Mais, cequieft de plus furprenant, c’cft la 
témérité qu’on eut de rôtir vis à vis White- 
hall un Beuf entier fur cette Riviere, & tout 
le monde y courut pour en manger. Enfin, il 
arriva par bonheur un degel fort doux, qui 
rendit dans peu de jours la Riviere navigable 
comme auparavant, fans que le Pont de Lon* 
dres en fût endommagé. 

Les grandes Secherefïès en Eté ne font pas 
moins extraordinaires. Elles font ici plus fata- 
les au Bétail, & à la plûpart des plantes, que 
dans les Climats chauds, où la Rofée de la 
nuit fupplée au defaut de la Pluye. Car l’An- 
gleterre, étant un païs venteux, n’a pas l’a- 
vantage de ces grandes Rofées dans un tems 
de Secherefïè. 

Quant à la derniere Objeâion, que le tems 
y eft fort changeant, cela eft lî vrai, que j’ai 
remarqué moi-même , que dans l’efpace de 
24. heures le tems avoit fi fort varié , qu’il 
fembloit reprefenter les quatre Saifons de l’an- 
née. Le Matin fembloit être une image du 
Printems,à Midi il faifoit une Chaleur d’Eté, 
vers le Soir un tems d’ Automne, & la Nuit 
un tems froid.' 

Ce changement doit plaire à ceux qui ai- 
ment la variété. Et il y a au fond peu de Per- 
fonnes qui n’aiment un tems frais après un 
excès de Chaleur , & un peu de Chaleur après 
un excès de Froidure. - 

En voilà aflèz pour ce qui regarde la dif- 
polîtion, ou température de l’i^/r, en Angle- 
terre. Voyons maintenant fes Rivières. 

Il eft vrai qu’il n’y a pas de fort grandes Ri- Rivières. 
vieres^ comme dans les Continens. Il n’y en a 
point qui approche du Danube , ou du Rhin 

en 
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en Allenwgiw , ou du Volga en Mofcovie. 
Mais il y a la Thamîfe, qui porte plus de ri** 
chefles dans refpace de ay. lieues, entre fon 
Embouchure & le Pont de Londres, que ces 
trois grandes Rivières danstoutcleur étendue. 

Je ne pretens pas m’arrêter à faire laDefcri- 
ption d’une Infinité de Rivières qui arrofent 
ce Païs, & qui abondent en variété de Poif* 
fons. Les principales font 

La T’hamife^ VHümher y 

Le Medway^ La 'Trente y 

La Severne , L*Qufe. 

la Thami- Lz première fe forme de deux Ritderes qu’on 
appelle Tame &Ifis , qui fe joignent enfem- 
ble près de Dorcefter dans la Province d’Ox- 
ford. Delà elle va à VEJl , feparant la Pro- 
vince de Buckingham de celle qu’on appelle 
Barkshire , Middléfcx de Surrey» & Eflex de 
Kent. Dans fon Cours elle pafle auprès de ' 
Reading & Windfor en Barkshire , de King- 
fton & Southwark en Surrey , de Londres en 
Middlefex, de Barking dans Eflex , & Gra- 
vefend dans Kent. 11 n’y a point de Riviere 
en Europe plus commode pour la Navigation. 
Son Courant eft aifé, fes Marées commodes, 
& fon Eau falubre.Dans un long Voyage cet- 
te Eau le purifie par fermentation, & devient 
très-bonne à boire. La Marée monte jufqu’à 
ICO. Miles, c’eft-à-dire, environ 20. miles plus 
haut que Londres. En un mot, le Négoce fur 
cette Riviere eft lî grand, qu’elle fourmille par 
tout de Matelots , fur tout aux environs de 
Londres. On en conte jufqu’à 20000.^ çour 
le moins, qui fubfiftent par cette Riviere. 
Et c’eft à elle que Londres doit fa Grandeur , 
& fes immenfes RichelTes. On le peut remar- 
quer 
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Œ la reponfe que fit uh Lord Maire de 
au Roi Jaques I. à qui la Ville ayant 
refufé le prêt d’une groflè fomme, le Roi ref- 
ientit ce refus avec tant d’indignation , qu’il 
menaça le Maire & les Echevins , ôç leur fit en- 
tendre qu’il étoitrefolud’eloigner de Londres, 
non feulement fa Cour, mais aufli fesCours de 
Juftice,& de faire tranfporter ailleurs lesRegi- 
fires de la Tour. Sire^ répondit le Lord Mai- 
re, f^ôtre Majejïé fera ce qu^il lui plaira^ ^ la 
Fille de Londres F ms fera toujours fideüe. Une chofe 
la coHfole^ c^eji que F.M> n'emportera pas laT^ha- 
mife avec eüe, 

Ijt Medway la Province deKent,pailè 
par Maidftone,Rochefter, & Ghatham, & fe jette 
dans la Thamife pas fort loin de fon Embouchu- 
re. Comme elle eft fort profonde, on s’en fert 
pour mettre en feureté les grands Vaiiïèaux de 
Guerre en Hiver, l’Entrée de la Rîviere étant 
défendue par le Fort de SheCrnefs. 

La Saverxe a fa Source dans une Provinée 
Septentrionale de Galles. Elle paflê de Mont- 
gomery dans cette Principauté à travers Içs Pro- 
vinces de Shropshire, Worcefter, &Glocefter 
en Angleterre. Dans la dernîerede ces Provin- 
ces elle s’élargit fi fort, qu’on appelle fon Em- 
bouchure la mer. de Saverne. Dans fon Cours 
elle arrofe Shrewsbury, Woteefter, & Gloce- 
fter , & reçoit dans fon Lit en paifant plufîeurs 
Rivières aflèï confiderables ; particulièrement 
l’Avon, le Wye, & l’Usk, qui abondent en 
Saumons & eh Truites. 

Lt'Humber éft une Rîviere de la Province 
d’Yorc, mais qui n’a point proprement de four- 
ce. Car ce n’eft ; qu’un Rendei-vous de diverfes 
Rivières qui entrent dans un même Lit, favoir 
la Trente, l’Oufe, le Dun,& leDarvrent. Elle 

eft 
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cft d’une CTande largeur, & le fameux Port de ' 
Hull eft ntué à fon Embouchure. j 

lj 2 iTrente a fa Source en StafFordshîre,paflè ! 
par les Provinces de Darby , Nottingham & Lin- • 
coin, où elle fe déchargé dans l’Humber. Elle * 
arrofe en paflànt Nottingham, Newark, & 
Ganesborough. C’eft cette Riviere qui divife 
l’Angleterre en deux Parties , l’une Septentrio- 
nale, & l’autre Méridionale., 

^ UOufe eft une autre Riviere , qui commence ; 
fon Cours au Sud de Northamptonshirc, & palTe 
de là à travers les Provinces de Buckingham , 
Bedford , Huntii^ton , Cambrige , & Norfolc, 
ou elle mêle fes Eaux avec celles de la Mer à 
Lyn. Les Villes par où elle palTe font Buckin- 
gham , Bedford , Huntington , & Ely. , . 

Rii^ieres du fécond Rang. 

» . ■ ( 
La7/»ff,famcufepar fon prodigieux Négoce 
de Charbon. Elle fepare une Partie de la Pro- 
vince de Durham de celle de Northumberland, 

& paflè auprès de Newcaftle , qu’on appelle 
Newcaftle fur la Tine , pour le diftinguer de 
Newcaftle fur la Line dans laProvince de Staf- 
ford. A 7 . miles plus bas que Newcaftle elle 
fe jette à Tinmouth , dans la Mer Germanique. 

La Twede , qui fepare l’Angleterre de l’Ecof- 
fe, & qui fe jette dans la Mer auprès de Bar- 
wick, fur les Frontières d’Ecoftè. 

L’()/{/è,quipalïè parYorc;& une/ï»/r^de ce . 
nom, qui fepare Norfolc de SufFolc, & qui 
mêle fes Eaux avec l’Oufe de Norfolc. 

JJ Avon y qui après avoir traverfé les Provin- = 
ces de Warwick, Worcefter, & Glocefter, fe 
jette dans laSeverne, auprès deTewksbury. . 
Une autre de ce Nom , ' qui paflè par Bath & . 

Briftol, ■ 

I 

j 
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Brîftol , & fe déchargé dans la Mer à l’Embou- 
chure de laSeverne. Unautre>^z'o»,qui arrofe 
Salisbury , & fe jette dans la Mer près de Chrift- 
church dans la rrovince de Hampshire. 

G H A P. III. 

De la Beauté naturelle ■d'* Angleterre ^ & de 
fa Fertilité, U Avantage (jtéelle a de ne ' 
point nourrir de Bêtes feroces & dange^ 
reujès. 

O N admire la Hollande par fes Beautez ar- 
tificieUes^ mais l’Angleterre eft admirable 
par ùiBeauté naturelle. Ce n’eft pas un Païs cou- 
vert de grandes & mal-faines Forêts., ni rempli 
des horreurs de la Nature, comme font les Abî- 
mes & les précipices des Païs montagneux. 

Au contraire c’efl: un Païs découvert & uni, 
hormis quelques Collines agréables, qui ne fer- 
vent qu’à en etaler la beauté. Qu’y a - 1 - il de 
p^lus charmant que cette grande etendue de beau 
Païs , fermé de Hayes , & orné de Verdure 
prefque toute l’Année, qui fe prefenteà la vue 
fur la Terralfe du Château de Windfor ? On 
void à peu près la même chofe du fommet de 
Chalk-hill en Surrey, & de diverfes Eminen- 
ces en d’autres endroits. 

Il eft vrai qu’il y a des Forêts, mais qui ne Forêt», 
font pas d’une epailTeur afreufe, ni d’une lon- 
gueur ennuyante. Il femble au contraire, qu’on 
ne lesaitcohfervées que pour divcrfifier les Ob- 
jets, & poûr le plaifir de la Chalfe. Les prin- 
cipales font celles de IVindfor en Barskshire, 

New Foreft dans Hampshire, la Forêt de Dean 
dans la- Province de Glocefter , & Sherwaod 

B Foreji 
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Forejl dans celle de Nottingham. Guillaume Ic- 
Conquerant fut fi charme de New Foreft , que 
pour l’aggrandir, il fit démolir pluficurs Villes 
& Villages, avec 36. Eglifes Paroifliales, Mais 
ce Sacrilège ne demeura pas impuni. Car deux 
de fes Fils , favoir Richard & Guillaume, & 
Robert fon petit Fils, perdirent la Vie d’une 
étrange manière dans. cette même Fore't. • On 
tient, qu’elle a fo. Miles de tour. 

L’Angleterre d’ailleurs ell admirable par fa 
belle h ch^nrm\tQ Verdure , & par le concours 
d’une infinité de/^mVraqui l’arrofent. Par la 
douceur de fon Air la Ferdure y continue neuf 
Mois de l’Année pour le moins , & le grand 
nombre de fes Rivières contribue beaucoup à 
rendre le Pais fertile & agréable. En un mot, 
Il l’Italie efi le 'Jardin du Midi de l’Europe, on 
peut dire que l’Angleterre elt celui du Nord. ' 
Les anciens Romains, ayant conquis ce Païs, 
/ en furent.fi charmez, que pour lu» garantir des 
’ Piéies^ les anciens Habitans d’Ecollc,ils firent, 

bâtir xmc Mur aille àc.z~j.lÀc\ÎQs d’ctendue,dont 
je parlerai ci après. Et les Saxons enfuite, pour; 
prévenir l’invafion des anciens Bretons qui^ 
occupoient le PaVs de Galles, firent une Digue;^ 
d’environ 30. Licües, entre la Wye ôtlaDée. 

De la Beauté de l’Angleterre je paffe à la. 
Fertilité ^cx\. quoi elle ne cede à aucun Païs voi- 
fin. Quant à fon Terro/V , il eft fort grasen.cer* 
tains endroits , léger & fablonneux en d’autres, 
argilleux en quelques Provinces. Il eft vrai 
qu’il y a beaucoup de P laines \ mais elles ne font 
pas fteriles, puis qu’elles produifent de l’Herbe 
pour les Brebis. 

Abondance ^n un Mot, l’Aiigletterre eft un Païs abon- 
des vivics. dant en toutes Choies necelTaires à la Vie de 
l’Homme; Les Parcs y font remplis de 

les 
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I{ les Garennes de Lapins ^ Mer & les Rivières 

UC de toutes fortes de Poijjàns , les Vergers de 
Ici Fruits^&c les Jardins d*Herl>es&cdt Racines bon- 
aiî nés à manger. L’abondance de toutes chofcs 
ur y régné depuis fi long tems , par la bénignité 
(Si de l’Air , que dans l’efpace des trois derniers 
ne Siècles à peine y a-t-il eu aucune famine. 

)a ’ Pour alfaifonner la Viande , il y a ici non 
feulement du»Stf/ d’Eau de Mer, mais aulTides Scl. 
fl fources de Sel en Staftbrdshire , & les meil- 
iti leures à Nantwich en Cheshire. 
il S’il ii’y croit pas du Vin, le Négoce y en fait 
ui venir de toutes parts ; & il n’y a point dePaïs 
:iii où il y, ait une fi grande variété de Vins, mé- 
)'i mes les plus délicieux. La Boi'llbn commune 
)t. eft laB/Vrr, qui excelle en Angleterre, princi- Bicrc. 
3D paiement dans les Provinces Septentrionales ; 

où il s’en fait en plufieurs endroits d’une couleur 
is, charmante, d’un goût délicieux & d’une force 
CS qui pafie tous les Vins de France. Mais, ou- 
Gi tre la Biere , on fait en Angleterre grande quan"- 
nt tité de Cidre ^Poiré ^ Hydromel ^ Mum^Punch ^ & 
ur plufieurs fortes d& Vins délicieux deCerifes, 
ui de Grofeilles rouges & blanches, &c. 

Ht ' Pour l’habillement, la d’Angleterre eft Laine, 
e. fameufepar toute l’Europe. C’eftde cette Lai- 
ü ne qu’on fait le Drap le mieux conditionné, & 
qui rend leplus de fervice. Il eft certain, qu’en 
;r* France on ne fauroit faire de bon drap, fans y 
;s, mêler un tiers ou un quart de la laine d’An- 
:aî gleterre. La ‘meilleure & la plus belle eft celle 
lit de Lempfter dans la Province d’Hereford , de 
bt Cotstyorld en Gloceftershire , & de l’Ifle de 
Wight dans Hampshire. Elle^eft fi fine, qu’on 
en tait des étoffés qui approchent fort de la 
beauté de la foye. Et le Païs eri produit une 
quantité' fi pVodigieufe , qu’outre la confom- 
cs ' • • B 2 ptieii 
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ption qui s’en fait dans les Mes Britanniques, 
il fe débité une incroyable quantité de draps 
d’Angleterre dans les païs etrai^ers. 

On vante fort la fine laine d’Efpagne. Mais 
elle doit fa beauté à l’Angleterre en partie, s’il 
ell vrai qu’Edouard IV. fit un prefent debre- 
bis Angloifes du premier ordre à Alphonfc’ 
’ Roi d’Efpagne, dont cette laine a tiré fon ori- 
gine. 

. Un autre Avantage, c’efiqne 
/<?», fi necefïàire dans la manufaélure du drap, 
eft aulTi très-excellente , &en grande abondan- 
ce en Angleterre. 

C’efi l’opinion de divers Auteurs, que l’Or- 
dre de laTûifond'Or^tnü grande efiime dans la 
Maifon d’Autriche, fut infiitué par Philippe 
le Débonnaire, Duc de Bourgogne, à l’hon- 
neur de la Car ce fut dans 

fes Etats que l’etape pour cette laine fut éta- 
blie, dont fes fujets tirèrent de grands avan- 
tages. 

Linge. A l’égard du Linge ^ le terroir efl: fort bon 
en plufieurs endroits, 'particulièrement en Lan- 
cashire, pour produire du chanvre & du lin. 
Mais on trouve mieux fon conte à l’employer 
à d’autres ufages. Quant au C«/>, il n’y a point 
de païs qui en produifede meilleur, ou en plus 
gr.ande quantité. 

, Pour bâtir ^ il efl; vrai qu’il n’y a pas beaur 
coup de bois de charpente , parce qu’on fait 
valoir les terres avec plus d’avantage ; mais on 
en fait venir abondance d’ailleurs. Quoi qu’il 
en foit, l’Angleterre ne manque point àQ pier- 
res' ni de chaux ^ de briques ni de tuiles^ de w- 
tre ni def^r. Il y a dans l’Ifle de Portland en 
Dorfetshire une belle Carrière, dont la pierre 
cflprefque auITi dure que du marbre. Les Pro- 

vin- 
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vinces de Cornouaille & Stafford ont des Car- 
rières de marbre dans la derniere, auffibicn 
qu’à Lincolnshire , on trouve aufli de l’Al- 
bâtre. 

Pour le Chaufage^ il y a bois , tourbes, & Chaufagf. 
charbon de terre. Celui-ci ell le Chaufage 
commun. On tire ce charbon des entrailles de 
la terre, fa chaleur eft plus grande, & fonfeu 
dure plus long-tems que celui du bois ou des 
tourbes. Pour l’ufage de la cuifine, il eft beau- 
coup meilleur, parce que fa chaleur eft plus 
égale , & plus pénétrante. Il eft vrai que fa 
fumée eft plus epaifTe,maîs elle eft moins per- 
nicieule à la veuë,quoi qu’elle offenfe lepoû- 
mon de quelques-uns. Il y a, des Provinces 
meditcrraiiées , où le charbon fait un feu fort 
clair; mais il fe confume plus vite que celui' 
de Newcaftle ou de Sunderland , qu’on ap- 
pelle communementy^^-rW, ou Charbon-de- 
Mer, parce qu’il vient de là à Londres par . 

Mer. Dans quelques Provinces on ne brûle 
que du bois. 

L’Angleterre abonde aufîî en Chevaux 'poViX Chevaux, 
toutes fortes d’ufages, chevaux de charrue & 
dé bât, chevaux pour des chariots & carolfes, 
chevaux de felle,dc chalTè,&de courfe. Hor- 
mis l’Efpagne, & la Barbarie, il n’y a point 
de pais où il y ait tant de chevaux fins , d’une 
beauté & d’un feu extraordinaire. Pour la . 
monture ordinaire les chevaux hongres font 
le plus en.ufage, à caufe qu’ils font plus doux. 

Elle a aufli des Chiens de toutes fortes, des chiens. 
Mâtins furieux, d’excellens chiens de chaffe, 
des Epagneux pour la terre & l’eau, de petits 
chiens à peu près comme ceux de Boulogne, 
tous forts & vifs. Les premiers, que nous ap- 
pelions Dogues font d’une force & d’un cou- 
rage fans égal. . B 3 Un 
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Ün Dogtu feul ne.fait point de difficulté de 
fe prendre à un lion, un tigre, un taureau, ou 
un ours;& n’çn démord point,jufqu’à ce qu’il 
ait la vidoire, ou qu’il perde la vie. Onaveii 
un de ces chiei^s, du tems de Charles II. -tuer 
un lion fur la place. 

Il en eft de même des Çoes de combat d’An- 
gleterre ; quand deux cocs font bien affortis , & 
qu’ils ont été nourris pendant quelque tems 
d’une maniéré qui les rend furieux au combat.. 
Deux cocs de cette nature, s’étant bâtus quel- 
que tems avec beaucoup de vigueur, un d’eux 
fe coucha à terre comme mort, pendant que 
l’autre trionfoit ; ôt prit lî bien fon tems pour 
fauter fur fon Ennemi, qu’il le tua lur la pla- 
ce, fur quoi il chanta trionfe. Cette adioii 
mémorable d’un animal, laquelle marque au- 
tant de rufe que de courage, eft affez furpre- 
nante,& furprit effeélivement tous les fpeéta- 
teurs. 

Mais il faut remarquer, qu’un chien ou coc 
d’Angleterre , traufporté dans un autre païs , 
dégénéré. Ce qui prouve clairement, que c’eft 
le Climat qui leur doime cette grandeur de 
courage. 

Pour le plaifir & l’ornement , l’Angleterre 
abonde en toutes fortes de Fieurs , les unes 
tranfportées des païs. étrangers, & les autres 
du crû d’Angleterre. . 

Pour les ufages delà Medecine, elle pro- 
duit auffi des Jimples en abondaijce, d’excellent 
miel ,& fafran , & quantité de Reguelice. Les 
Apoticaires de Londres ont a Chelfey un fa- 
meux jardin àtfimples yOÙ le curieux Botanifte 
peut fe divertir quelques heures fort agréable- 
ment. Il y en a un autre à Oxford , qui n’eft 
pas moins fameux. 

• V On 
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On trouve des bains chauds naturels dans les Bains & 
«Provinces de Somcrfct & Darby, en d’autres eaux mine- 
endroits quantité qui font pur- 

gatives. Aux environs de Londres principale- 
ment il y a plufieurs endroits où l’on va boire 
<ie ces eaux dans la belle faifon, favoirHamp- 
flcd, Iflington, Adon,Dullidge, Richmond , 

Lpsham ,Barnet, & North-hall, outre les eaux 
fameufes de Tunbridge. 

Pour d’autres ufages, l’Angleterre neman- Métaux, 
que point de Métaux. La Province de Suflex 
•a des mines dc/er, celle de Darby abonde en 
, Cumberland & SoiTfcrlétshire en cuivre^ 

& la Cornoüaille elHameufc pour fes mines 
à!* étain fin , le plus beau qui foie en Europe. 

Quant aux mines d' Argent n’en conois point 

qui Ibit comparable à celle du Commerce. 

- L’Angleterre produit aufli quantité à^alun&c 
de cryjlal., .de la couperoje, 6t du lapis calarnina- . 
ris pour compofer le Leton. Il y a aufli du 
. falpetre ^ de h guide pour les teinturiers. 

J’avoue qu’il j a des païs qui furpalfent ce 
paVs en certaines chofes, mais il faut pourtant 
convenir, que c’eft un des païs de l’Europe le 
plus. abondant & fertile. Et, Comme il eft ar 
vaiïtageufemént litué pour le commerce, il 
D’y il rien dans le Monde, capable d’être tranf- 
porté, qu’il ne puillé avoir par la navigation, 
pour contenter'les plus curieux. 

Un autre grand avantage qu’a l’Angleterre, 
c’efl qu’il n’y a point de ces animaux féroces 
& dangereux, comme font les loups ^ les {ang~ 

Jiers., éic les ours., qui font li pérnicieux dans 
.plufieurs païs de l’Europe. Il y a même peu 
de ferpens^ & d’autres bites venimeufes. 

Autrefois il y avoit des loups, mais l’hiftoi- 
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re dît que le païs en fut délivré par les Gallois. 
Leur Prince étant Vaflal d’Edgar, un des Rois 
S’axons d’Angleterre, à qui- il payoit un tribut 
annuel , Edgar convertit ce tribut en 3000, 
peaux de loup. Les Gallois là-deflus s’adonnè- 
rent fi fort à la chaflTe du loup, qu’ils en net- 
teyerent le païs. Si bien que les brebis tiennent 
la campagne enfeuretéjour & nuit, fans aucun 
danger des loups. 

C H A P. IV. 

Les principaux Orncmcns , & Curiolîtcz 
de V jingleterre. 

L a France fe vante de fon Ferfailles , l’E(- 
pagne de fon Efcurial, l’Italie d’une infi- 
nité dé Palais magnifiques, & de rares raonu- 
mens de l’antiquité Romaine. J’avoue que ces 
païs là furpaffent l’Angleterre à ces égards, 
mais auffi PAnglcterre les furpafife en beaucoup 
de chofes. 

Je commence par la Ville de Londres, la 
plus peuplée, & la plus riche de l’Europe, 
comme il paroîtra par la defeription que j’en 
fais dans la fuite. 

A l’égard des EgUfes , fi l’on excepte celfe 
de S. Pierre à Rome, oûen verra-t-on déplus 
belles que la Cathédrale de S. Paul à Londres, 

& celles de Yorc, Lincoln, Salisbury, Win- 
chefter , & Glocefter ? L’Angleterre a aulÏÏ • 
plufieurs belles EgUfes Collegiales^ particulière- 
ment celles de Weftminfter , de Rippon en 
Yorkshire , & de Mancheller en Lancashire. 

Et que peut-on voir de pl^us propre que les E- 
glifes de Londres qui ont été bâties depuis fon 
■fnibrafement, fur tout celles de S. Bride, de 

S. Au- 
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S. André dans Holbourn, de S. Clement, S. 
Anne,& S. James, outre S. Paul au Commun- 
jardin , l’Eglife qu’on appeWc Chriji-Church t 
& plufîeurs autres ^ Dans les Provinces auflî 
il y a beaucoup de très-belles Eglifes Paroijfia- 
■ies , particulièrement celle de S. Nicolas à 
NewcaftlO' en Northumberland , & celle de 
Kendal en Weftmorland, qui ont plus l’air de 
Cathédrales que d’Eglifes Paroifîiales. 

Quant aux je n’ai qu’à nommer cel- 

le de Henri VIL à Weftminfter , celle du Châ- 
teau de Windfor , mais fur tout Kings Cbap- 
pel à.Cambrige, qui eft un Chef d’œuvre. 

Il y a auflî grand nombre de beaux Clochen. Clochers; 
Particulièrement ceux de S. Bride & de Bow- 
Church à Londres; celui de Salîsbury, dont 
l’aiguille eft la plus haute qu’il y ait en Angle- 
terre; ceux de S. Nicolas à Newcaftle, & de 
Gfantham dans la Province de Lincoln. Ce 
dernier eft fi élevé, &bâti avec tant d’artifice, 
qu’il femble être courbé , & prêt à tomber. . 

Dans la Province de Northampton, on peut 
voir jufqu’à 20. ou 30. clochers d’un coup 
d’œil. 

Où vo\à~onàc%UmverJîtezomét% de fi beaux Unîverfî- 
& fi riches Colleges^ que celles d’Oxford & Cam- 
brige. Et parmi les, gens de Loi, où trouve- 
ra-t-on de fi beaux Colleges^ que ceux de Lon- 
dres , qu’on appelle Ims of Court. 

A l’égard des Sales ^bliques , l’Angleterre Sales, 
l’emporte infiniment. Témoin la Sale delVeJl- 
minjîer., qui eft un prodige de l’art , la ùWedu 
College qu’on appelle the MUdle-Ter/iple cel- 
les de Lambeth & de la Maifon de Fille &tant; 
d’autres [aies qui appartiennent aux corps de' 
metier. Ce font pfefquc tout autant de Palais 
cachez, & qui ne paroilTent pas dans lavillede 
Londres. , , B y Si 
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' Si je viens à’parler des Hôpitaux ,'il s’en trou- 
vera peu qui furpafîent ceux de Greenwich & 
Chelfey , celui de S. Thomas à Southwark, 
ou rHôpiul des Lunatiques, que l’on appelle 
Bedlam. 

L’Angleterre d’ailleurs fe diftingue par le 
grand nombre & par la beauté do fes ponts, 
i'emoin le Pont du Londres ^\^t laThamife, où 
il y a toujours flux & reflux ; celui de Roche- 
ller,fur le Medway; celui deBriflol,lur l’A- 
von ; & le pont àe Barton, fur la IVente. 

ACoventry ,dans la Province dcWarwîck, 
on void la plus belle Cm^qu’il y ait peut-être 
en Europe. C’eft une Piece d’une beauté ex- 
traordinaire. 

La Grandeur des Rois d’Angleterre dans les 
Siècles paflTez efl; remarquable. Il y avoit peu 
de provinces, où le Roi n’eût un parc ou une 
forêt, zvec un château on une maifon royale , pont 
le recevoir. Aujourd’hui mêmes la Reine a 
encore plufieurs tnaijons royales à la campagne, 
particulièrement le palais àtKenJin^ton à deux 
miles , celui deHamptoncourt à lo. ou 1 1 . miles 
& le château de IVindfor à 20. miles de Londres, 
qui font les plus remarquables. Elle en a d’au- 
tres de moindre confequence, comme le'/><z/</Âf 
dt Richemond dans la province de Surrey, le 
château de IVincheJler dans Hampshire, un au- 
tre à Greenwich dans la province de Kent, & 
Audley-Inn dans EflTex. Je ne mets pas dans ce 
rang la maifon de Newmarket , que Charles II. 
fit bâtir feulement pour s’y loger dans lafaifon 
des courfes. 

Je paflTe maintenant aux maifons de campagne 
de la NoblelTe d’Angleterre, & j’ofe affirmer 
qu’il n’y a point de païs où l’on voie tant de 
belles maifons de campagne, à proportion de 

fon 
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:oi fou .etendue. Témoin entre autres le 
iil de Belvoir dans la province de Lincoln, Chat- 
itl ivorth en Darby shire , Boughton & Burletgh-Hou- 
d dans la province dcNorthampton, 

enSuiï'ex,& une infinité d’autres. Maisdetou- 
rl tes les provinces d’Angleterre, celles d’Yorc, 

Dii Northampton , & Cheller , font les plus rem»- 
,d plies de ces palais de campagne. 

■** . 

l’i Parmi les Curiofitez d’Angleterre , je conte Plaines. 

en premier lieu la grande & hç\\Q plaine de.Sa- 
id lisbury dans Wiltshire , & celle de Newmar- 
t ket fur les frontières de Suftblc & Cambrige. 
fî La plaine de Salisbury , étant d’une grande 
étendue, nourrit un nombre infini de brebis; 
ilî & celIedeNewrriarketfediftingueparlescour- 
pei fes à cheval qui s’y font ordinairement après la 

001 S. Michel. 

02 Dans lapremiere de ces plaines en void un re- Monumens 
ei marquable monument de l’Antiquité , qui s’ap- antiques. 

pelle Stone-henge ^ Lat. Mons Ambrofii. Ce font 
CTii trois rangs de pierres prodigieufes , dont quel- 
le ques-unes ont zB. piés de hauteur & 7. d’epaüî^ 
rci feur , traverfées en haut par d’autres pierres qui 
y fout enchaffées. Suivant l’opinion de Camb- 
]à\ den, elles font artificielles, & ont été faites 
lî fur les lieux. Il dit, que l,es Anciens avoient 
an- l’art de faire la pierre, avec du fable &uneef- 
û pece de chaux. Et ce qui rend la chofe fort 
Ci probable, c’efl: la prodigieufe grandeur & grof- 
[1 fcur de ces pierres , qu’il n’étoit pas poflîble 
l'ûi de faire tranfporter par aucune voiture; & qu’el-» 

• les font élevées dans une plaine, qui danstou- 
^ te fon etendue ne produit prefquc aucune pier- 
oc re, ni groffe ni petite, 
ji Près de Witney , dans la province d’Ox* 
y ford, il y a UQ Trpphde , qu’on > appelle Roll- 
Qî . rich 
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rich Stones , qui reflèmble beaucoup au StoKe- 

henge, 

ABoskeima, dans la Cornouaille, onvoid 
un autre Trophée^ de 18. grofles pierres faifant 
un cercle , érigées à 12. piei l’une de l’autre, 
avec une autre pierre au centre , qui furpafîe 
tout le relie. Dans la paroîfTe de Clcer, il y a 
dans une plaine 6. ou 8. pierres d’une grandeur 
prodigieufe , mais rangées d’une manicre,qu’à 
peine en peut-on découvrir le jufte nombre. 
Et , quand on les conte derechef, on trouvé 
d’ordinaire, qu’il yen a plus ou moins qu’au- 
paravant. Près de laBaye qu’on appel le 
Bay^ dans la même province, il y a un rocher 
bien remarquable. Ce rocher eft Ib ûtenu par 
d’autres petits rochers avec un contrepoids, de 
forte qu’on peut le remuer, fans pouvoir nean- 
moins le faire changer de place. 

Près de Salkeld , dans Cumberland, il y a 
un aütre "ïrophée ^ qu’on appelle Long Meg ^ 
her Daughters. Celui ciefteompofé de 77. pier- 
res, dont Long Meg (qui eft la plus haute) a 
I y. pie2 de hauteur , & les autres n’en ont que 
dix. 

A quelque diftance de la riviere Lowther , 
dans la province de Wellmorland , on void un 
r^ng àt pyramyde s de pierre^ à 8. ou 9. piet de 
hauteur, élevées à une diftance égale l’une de 
l’autre, & occupant un mile de terrein. 

Qui ne feroit furpris d’entendre parler d’une 
Colline ambnlante'^.Ccpend^nt c’eft un fait avéré 
par les plus célébrés Auteurs. Ce prodige arriva, 
par un tremblement de terre, au mois de F evricr 
1 5-74. dans la province d’Hereford, 26. arpens de 
terre s’étant mis en mouvement avec un bruit 
effroyable, pendant 3. jours confecutifs. Par 
ce mouvement un clocher, & plufîeurs arbres 
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furent renverfez , deux grands chemins tour- . 
nez, l’Eft changé en Oueft, le Oueft en Eft, 
les prairies occupant la place des champs à blé, 
& ceux-ci celle des prez. Marjley-Hill efl le 
nom de la Colline. 

A Badminton , en Wiltshire , on a trouvé, 
neuf Souterrains de ditferente grandeur , dont 
le moindre a 4. piez de largeur , de quelques 
uns 9.011 10. piez de longueur. Les côtezfont 
revêtus de pierres fort longues , & le haut cou- 
vert de pierres d’une grande largeur. Ilyavoit 
au dedans des eperons, & des pièces d’armes; 
ce qui donne lieu de croire , que c’étoit des 
tombeaux des anciens Heros^ Romains, Saxons, 
ou Danois. 

A Rygate, dans Surrey, ou void encore les 
ruïnes d’un vieux Château , avec une longue 
voûte fous terre, <Sc une chambre à un bout 
de la voûte , où les Barons s’alTembloient en 
confèil, lors qu’ils faifoient la guerre au Roi 
Jean. 

Dans la Province de Darby il y a le Veak^ 
fameuxspar fes mines de plomb, par fes car- 
rières, & par fes lieux foûterrains, qui font 
d’une grande étendue, & qui font frémir d’hor- 
reur la plûpart de ceux qui y entrent. Il y a 
trois de ces foûterrains, diftinguez chacun par 
fon nom. Celui qu’on appelle Elden-hole eft 
fort fpacieux , mais l’entrée en eft fort étroite 
& balfe , & le dedans rempli de grolfes chan- 
delles de glace. 

Près de la riviere Lowther en Weftmorland 
il y a un puits ^ ou nncfource^ qui (femblable 
à VEuripe) a flux & reflux plufieurs fois dans 
un jour. 

Près d’Oxenhall , dans la province de Dur- 
ham, il y a trois profondeurs ^ que l’on appelle 
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Hèll-Kettles ^àic[\x\ furent caufécs par untrem-^ 
blement de Terre l’an 1179. Tunftall, Evêque 
de Durham, eut la curiofité d’y jetter une Uyff 
marquée , qu’on trouva en vie quelque tems- 
après dans la Riviere de qui n’en efl: pas 
fort éloignée. 

üundle, dans la Province de Northampton, 

> fe diftingue par fes puits ^ qu’on appelle Dr«zw- 
ming Wells , parce que de tems en tems 011 y 
entend un bruic de tambours, que l’on dit être 
de mauvais augure. 

La ville Epifcopale de Bath, dans la pro- 
vince de Somerfet, ell un lieu fameux par fes 
bains ^ qui font d’une grande vertu pour guérir 
plufieurs maladies , entre autres laparalyfie, 
les rhumatifmes , foiblefle de nerfs , maladies 
fcrofulaires, &c. Les eaux de ces bains, font 
d’une couleur bleuâtre, ont une fenteur for- 
te, & exhalerit des vapeurs fubtiles. 11 y a 4. 
bains chauds , avec des fieges de pierre, pour 
la commodité de ceux qui entrent dans ces 
bains. L’un eft triangulaire , de 2 y. pieï en 
longueur, & autant en largeur d’un coté. La 
chaleur de ce bain n’eft pas lî forte que celle 
des autres , parce qu’il y a moins de fources: 
On l’appelle Crofs Bath , parce qu’autrefois il 
y avoir une croix. Le fécond bain eft celui 
qu’on appelle hot-Bath^ le bain chaud. C’étoît 
en effet le bain le plus chaud de tous , lors qu’il 
n’étoit pas'fi grand qu’il l’eft aujourd’hui. Les 
deux autres lont ceux qu’on appelle les bains 
du Roi & de Reine ^ qui- ne font fepareïque 
par une muraille. Celui de la Reine n’ayanl 
point de fource reçoit fes eaux de celui du Roi; 
lequel a environ ôo.piez en carré, & plufieurs 
fources d’eau chaude au milieu , qui en aug- 
mentent la chaleur. Il y a une pompe dans cha- 
cun 
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cun de ces deux bains, pour l’ufage des embro-; 
ia cations. Ces eaux étoient en grande eftime par- 
k mi les anciens Romains , qui avoient ici un 
nu Temple dédié à Minerve, la Deefle des Fon- 
pu taines, au même endroit où eft la Cathédrale. 

- A Ailewerton, dans Huntingtonshirc, il y 
Qj a deux fources, l’une d’eau douce , & l’autre 
iif. d’un goût de fel. La premiere eft bonne pour 

éclaircir. la Ycüe., & l’autre pour guérir la tei-» 
;[[{ gne & la lepre. . 

La vertu des eaux dc'Buxton enDarbyshiro 
;■(), eft extraordinaire , pour guérir plufieurs ma- 
fg ladies. Neuf fources fortent d’un rocher alFez 
.fi[ près l’une.de üautre, dont, 8. font chaudes, & la 
neuvième extrêmement froide. A cent pas de 
jji là il y a une, fource chaude , & une' autre fort 
,[jt froide. Au .voiliiiage. de 'Wirkfworth , dans 
la même Province , il y a .aulfi deux fources, - 
^ l’une chaude &• l’autre froide; màis fi près i’u- 
ne de l’autre , qu’on peut mettre en même 
tems .une, main dans la chaude, & l’autre dans 
la froide. Les eaux de Kedlafton ont une ver- 
Lj tu finguliere .(à ce qu’on dit) pour la guerL 
llj fon des ulcérés, & mêmes de I,a lepre. 

- Pour ce qui eft des Eaux de Quarndon près 
jl deDarby,de Tunbridge en Kent,- de Scarbo- 
jjj rough en Yorkshirc, & de Stanley dans la Pro- 
fil vince.de Glocefter , elles font à peu près de 
j,jl même nature, fortes en Minerai, & efficaces 
g. dans l’Operation. î 

-i A Laffington, près de Glocefter, on trou- 
ve de certaines pierres de la grandeur d’un foÛ 
jjj d’argent d’Angleterre , & de l’épailfeur d’une 
j. pièce de trente fous., Ces pierres font plates , 
avec cinq pointes , comme une étoile , de là 
vient que les Anglois les appellent ou 
J. ’Sfar-Jloj/es. EUci font grifàtres , & leurs côtez 
: ‘ plats 
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plats font gravez naturellement d’une manié- 
ré qui charme. AWhitby, dans Yorkshire, 
on trouve ( dit on ) au pié de certains rochers 
des pierres naturellement aufli rondes qu’un 
boulet; & quand la pierre eft rompue, il y pa-‘ 
roît des ferpens de pierre, mais la plupart fans 
tête. 

'Gotham , dans Nottinghamshire , produit 
une certaine pierre raboteufe, mais avec des 
veines dont la beauté furpaflè celles du mar- 
bre. Dans la Cornouaille on a découvert de- 
puis peu d’anne'es une belle carrière de mar- 
bre. On y trouve aufli dans des rochers, des 
Diamans taillez^ & polis par la nature. Il ne 
leur manque que la dureté, pour être devrais 
diamans. Le roc de S. Vincent, près de Bri- 
ftol , eft fameux par l’abondance du Crijial 
qu’il produit. 

La Muraille des I^iâes eft quelque chofe d’af- 
fez furprenant. J’avoüe que c’eft une piece d’an- 
tiquité Romaine , dont il ne refte aujourd’hui 
que quelques traces; mais la chofe mérité d’être 
remarquée. Lors que les Romains s’établirent 
ici par la force des armes, ils étoient toûjours 
haraflez par les Piâes.^à\x côté d’Ecoflè. Pour 
arrêter leurs courfes , l’Empereur Adrien fit 
faire une muraille de terre , entre les deux 
Mers, favoir la Mer Germanique & celle d’Ir- 
lande , qui s’etendoit l’efpace de 80. miles d’An- 
gleterre, ou 27. lieües de France, &la fit for- 
tifier par des pal iflades, l’an 123. L’Empereur 
Severus la fit faire de pierre, avec des tours 
de mile en mile, où il y avoit garnifon. Les 
Piâes neanmoins fe firent paflTage plufieurs fois, 
à travers cette muraille. Enfin Ætius, Ge- 
neral Romain ,* la rebâtit de brique l’an 430; 
mais les Piéles ne furent pas long-tems à la 
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Sf renverfer. Elle avoît 8 . pîeï d’epaiflcur , &T 2. 
t, pieï de hauteur par deflus la terre ; & Ton en 
s void encore aujourd’hui des traces »en divers 
ffi endroits des provinces de Cumberland & Nort- 
s- humberland. 

ai AStonar, la Capitale de l’Ifle de^hanct en 

Kent, on void le Tombeau de Vortimer^ un des Tombeau 
K anciens Rois Bretons. Qui, ayant par plufieurs 
le viéloires obligé les Saxons d’abandonner la 
i[, Bretagne, ordonna avant fa' mort , qu’il fût 
le enterré ici, dans la penfée que fon corps leur 
ff. donneroit encore aflez de terreur pour les cm- 

le pécher de revenir fur ces côtes. Scipion l’A- 

ui îricain en fit de même à l’égard des Carthagi- 
lii nois , ordonnant que fon Tombeau fût tour- 
rj. né vers l’Afrique, pour les empêcher de ren»- 
j trer en Italie. Mais la fuite fit voir aux Bre- 
tons la différence qu’il y a entre un Roi qui 
f. Tient la campagne, & un Roi dans le tombeau. 

J. Alncy ,dans la rivieredé'Severnejeft uneifle Alney, 
ni fameufe dans l’Hiftoire. Ce fut là que le Roi 
Edmund ^ furnommé Côte de fer ^ fe bâtit en 
U, duel avec Canute fon Compétiteur , Roi de 
j5 Danemarc, pour la Couronne d’Angleterre, 
en prefence de leurs armées. Edmundeutl’a- 
(j vantage fur Canute. Là-deffus ils s’embraffe- 
JJ rent, & convinrent que le Royaume feroit par- * 

J, ta^ entre eux. La partie Méridionale echeut 
J. à Edmund , & la Septentrionale à Canute. 

Edmund mourant peu après, Canute fe faifît 
^ ^d’abord de tout le Royaume, & fut le premier 
des trûig Rçis Danois qui ont porté la Cou- 
^ ronne d’Angleterre. Ce combat Royal fe fit 
. l’an 1016. après plufieurs batailles, & une gran- 
de effufion de fang de part & d’autre. 

édifie de Wight^ près de Portsmouth dans wight. 
Hampshire eft remarquable , non feulement 
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paf 0 fertilité , & T^xcellence de fes laines^' 
mais aufli parce q:u’elle a eu autrefois l’han- 
neur d’être un RoyAwne comme Yvitot l’a 
en Norn^die. Ce fut le Roi Henry VI. qui 
erigea cette Ifle en Royaume , en faveur de 
Henry Beauchamp , Comte de Warwick , qui 
étoit fon grand Favori ; & qui fut cffeâiivc- 
ment couronné Roi de Wight, & des Ifles de 
Jerfey & Guernfey , l’an I44f. Il mourut deux 
ans après , & par la mort l’Ifle de Wight per- 
dit Je titre de Royaume. Car le Roi Edward 
IV. qui fucceda à Henri, donna cette Ifle à 
Ibn Beauperc Richard Wideville \ Comte Ri- 
vers , avec le titre de Seigneur de Wight , eewn- 
me le Comte de Darby eft Seigneur de l’Ifle 
de Man. 

Du tems de la Papauté, il y avoit ici entre 
autres deux Abbàies. L’une nommée hangley- 
Abbey^ près de Watford dans Hartfordshire , 
que je remarque particulièrement, parce que 
Nicolas Breakfpear en étoit , qui étant éîeu I 
Pape prit le nom d’Adrien IV. L’autre étoit f 
l’Abbaïe de S. Edmund-Bury dans Sudolc, I 
qui furpaflbit en revenus & en magnificence / 
tous les autres Monafteres. Cette Abbaie ^ d\K 
un Auteur, rejfembldit plutôt à une ville qu^ù Mit I 
couvent. Elle upoit plu^eurs povte$ ^ dont les ums l 
étoient d'euTuin , fortifiées p0r des tours. On y I 
voyait d'uUlfurs une Eglifo nutgnifique <tu defn/er f 
point,, avec deux autres dans le même CifUttierCf 
qui étoient deux Chefs-d'œuvre. / 
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à Angleterre fort peuplée. Le devenu 

it tie fès, Tmires)^ & de ifes Maipms» 

ni 

t fà«s tôiirredït un grànd avantagé à un 

i Vj^ PaVs <d’étt:e bien peuplé i, pvîncipalémê'ftt 
oi un Païs abondant comme PAngleterie , & ce- 
3; ia à divers égards. !■. pour la eoiilbrAption dê 

is fès denrées. 2. pour faire valoir le négoce', 

ei 5. pour ïbrtilfiet l’Etîft pat fes peuples -, & par 
ilh fes tichéfles. - - 

iB- lia 'Repobli'que de Hollande, qui eft l’Etat 
De te plirs peuplé de l’Europe eu égard à fôn éten^^ 
due *, eÂ n bien convaincue de cette -Vfrité», 
l« qU’elle reçoit avec piaifir tous les Etrangers 
<f qui viennent s’y établir : Elle voM bieh qu’el*- 
[(, le ne fauroit fubfidéri beaiicoup moins fleurir, 
[Ht fans cela. Les Magiftrats prennent foin des 
iei pauvres familles qui vont y chercher dn aty* 
ûii le -, iùfqu’à-'ce quelles -foient eh état de s^n- 
Ic, tretenîr. On y toléré toutes ibttés de Relf- 
icf gioïis <, mais il n’y aque les Pro'teftans qui ayent 
(üi part au Gouvernement. ■ ? • > 

M Si l’Angleterre n’éftpas tout à fait fi péuplééj 
» on peut dire , qu’il s’en manque peu ; quoi 
»( qu’ihen forte toutes les années une-multitudé 
lia d’hommes , de femmes ,j & d’enfans , qui fe 
n, trûnl]>ortent dans les PaVs étrangers , fur tout 
dans fes Colonies en Amérique d’où la plû- 
part ne reviennent points 

J’avoüé qu’ils font auflî-tôt remplaccï par 
un abord perpétuel d’étratigers , qui pâflenten 
Angleterre. Autrement elle feroit vifibleinent 
dépeuplée dans moins d’un démi-fiecle. Ce 
[I fut un bonheur pour elle , que les Saxons & 

C a les 
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les Danois s’accordèrent enfin , & qu’ils s’u- 
nirent par les liens du mariage. Après eux 
vinrent lesNormans, qui contribuèrent à peu- 
pler le païs. Sous le Régné d’Henri III. cette 
Nation fourmilloit de Poitevins, par la faveur 
de ce Prince. Du tems de la Reine Elisabeth, 
lors que les Païs bas gemifiToîent fous la perfer 
cution de leur Gouverneur Efpagnol, plus de 
30000. Flamans vinrent fe réfugier en Angle- 
terre. Et lors que le Roi Jaques I. vint d’E> 
cofTe pour prendre pollèfîîon de la Couronne 
d’Angleterre, il attira une infinité d’Ecoflbis 
dans ce Païs. Depuis ce tems là , Londres 
particulièrement a toujours été rempli d’Etran- 
gers de la.plûpart des païs de l’Europe^ fur 
tout de la Nation Françoife. Dans ces derniers 
tems on conte pour le moins 30000. âmes de 
cette Nation, qui fe font réfugiées en Angle- 
terre ,• pour éviter la cruelle perfecution d’un 
Prince Jque fes Sujets Proteftans avoient mis 
fur le Trône. 

Pour preuveque l’Angleterre eftunpaïsfort 
peuplé , il n’y a qu’à fupputer le nombre de 
fes villes , particulièrement celles qui ont le 
privilège de tenir marché. Premièrement il y 
a 28. Citez , ou Villes Epifcopalcs, quoi qu’il 
ii’y ait que zô.Diocefes. La raifon de celacft, 
que Bath &.Wells ne font qu’un Evêché,Lich- 
field & Coventry un autre. 

Entre ces villes ou citez, Londres tout feul, 
coufideré dans toute fon étendue, fuivant les 
billets de mortalité , contient probablement 
nn rntlliond'ames ^ comme il paroîtra,dans ma 
defeription de Londres. Après cette Capitale, 
Yorc , Norwich,' Salisbury , Exet.er , Cantor- 
bie , Brirtol, Shrewsbury , Glocefter , Wôr- 
celler. Oxford, & Chefter font les plus con- 
fidcrablcs. *. On 
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1' On conte d’ailleurs plus de 6 50. villes à mar' 
ai ché , outre plufieurs bonnes villes , & un nom- 
bre infini de villages , où il n’y a point de 
marché. 

® Remarquez, que toutes les ont le prî- 
tiii vilege d’envoyer des Députez au Parlement , 
fr & que les autres villes qui ont ce privilège s’ap- 
i pellent propremer/t Boroughs. Que les Dèjm- 
tcz des' Citez s’appellent par diftinéUon Citi- 
’£■ zcMs ou Citoyens , & ceux des Boroughs Bur- 
mt gajfes. 

ci ^ ; 

re Le revenu annuel des terres, y comprenant 
an- le Pa'is de Galles , monte jufqu’a dix millions 
loi de livres fterlin. Et celui des maifons qui ne , 
eri font pas louées avec les terres , à deux millions, 
d£ En tout douze millions d’Angleterre, qui font 
le- 15-6. millions de livres Tournois, à 13. millions 
05 dé ces livres pour un million de livres fterlin. 
ci Je pafle fous filence les richeflès prodîgieu- 
fes de ce Pais , en joyaux^ vaijfelle d'*or di*ar~ 

gent^ bourfes particulières y meubles riches y mar- , 
il chandifes y &^c, 

’J G H A P. VI. 

,ji L'^ Angleterre divtfée en 40. Provinces , dans 
une Tablé, qui fait voir d'un coug d'œil 
/’etenduc de chaque Province , le nombre 
de fes Paroifles, des Villes où P on tient 
marché^ & des Députez qu'elle envoie aw 
Parlement. Les Provinces enfuite di-- 
' ’ vifées èn Maritimes , & Mediterranées, 

f _ 

f Ors que les Romains etoîent en poflèlïîon 
3 JL de ce beau Païs , ils ne le diviferent pas 

C 3 (com- 
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( çtt ^.^tr 4ef uis ) QH) diiver^es; Ff oi în* 

cqs, Ip^ nj Wm- étoit di^itjgiim:' 
les, Pç*?pl|es, pof lies nopi^ ctiffbpe^s qÿi^«ilewî 
dbnnoient. C’eft ainfi qu’il faut entendrç^par les. 

/itrebatit\ les Habitans d,e Berkshire. 

Belgce^ G^ux de Wiltshire^ Somerfetshjre, de 
Hai))pshire. 

Br/^/ï«/É“j,.Ceupc de Yorkshire, Lajicashire,Pur- 
ham, WeftmDrland, & Cumberiand. 
Canùant^ les Habitans de Kent. 

Catieuchiani^ Ceux deBuckinghamshire , Bed*» 
fbrdshire, &Hartfordshire. 

Coritani , de Liucolnshîre , Leiceftershice , Rut- 
land , N'ottinghapi.j'D^by & Northam- 
ptonshire. 

Corn(iv\i\ Ceux de Cbeshire, Stafford,. War- 
wisk, Wilts, dc-Worceftershife,.. 

Dammopti , les Habitans de Çornpua’üle , & 

• i)ev.onshirc, 

Dobun'i^ Ceqx ’de Glocefter, & OxfQrdshire, 
Duroûri^es^ Ceux de Dorfetshire. 

Ottadim\ de Northumberland. 

Regni^ de Suflex, & Surrey. 

Tribonantcs^ d’ElTcx, &Middlefex. 

Ce fut Alfred , un des Rojx Saxons, qui ' 
commença de divifer- l’Angleterre en Provin- 
ces^ 4pnti ypici la^ lift© d^ns. l’ordre Alphabe-- 
tiqiîç.- 

Ion-!- lar- paroiP villçs à. meinb. 
ÇÛcur. geur, fçs. marché, de ^arl, 

Barkshîre’ 4ymli.-2y mU. £40 ‘ ii ' 9 

Bedfordshîre. 24 14 116* 9 4 

Bppkinghamshi 40 iR i&y. ly 14 

Cambridgesh. 3y 2,0 163 7 6 

Cheshire, 4y- 2^. 8y- '4 

ÇornUillg?* 79: 49 ; VT) 44. 

Cum- 
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* 

lon- 

faa:- | 

^arod- villes ^ 

meinb. 


gueur. 

geur. 

fes. imaiehé. ( 

dePaiJ. 

Camberland. 

miL^g mili. j-g 

H 

6 

Darbyshirc. 

30 

^S 

ÏO6 

li 


Devonshire. ' 

fO 

4 f 

394 

3 « 

2(2 

Dorfètshîr-c. 



248 

ïr8 

22" 

20 

Durham. 


30 

9 

4 

Effex. 


3 ^ 

4 if 

27 

8 

8 

Gloceftiershîre. 

SO- 

26 

280 

i 7 

Hampshire. 

46 

30 

25*0 

20 

26 

Hartfordshire. 

30 

27 

120 

18 

* 

Herefordshire. 

SS- 

3 ° 

1J6 * 

8 

8 

Huntingtonsh. 

II 

18 


•6 

4 

ro 

Kerit. 

fO 

47 

408- 

3 * 

Lancashîre. 

4 f 

32- 

61 

i 7 

H 

Leweftershire. 

30 

25- 

192' 

II 

4 

Lincolnshire. 

. 

35 ’ 

630J 

30 

12 

Middlefex. 

29 

16 

200 

7 

8 

Monmouthshk 

zf 

20 

127 

7 

3 

Norfolk. 

SC^ 

sts 

66& 

33 

12 

Northampton. 

44 * 

20 

126 

ï 3 


Northumberl. ' 

40 

3 ^ 

460 

12 

8 

Nottinghamsh 

. 40 

20 

168 

8 


Oxfordshire.' 

40 

20 

280 

12 

9 

Rutland. 

12 

9 

48' 

2 

2 

Shropshîre. 

34 

if 

170' 

1*6 

12 

Somerfetsh. 

SP 

40 

3 ^ 5 * 

3 f 

18 

StafFordsh. 

44 

i 7 

130 

19 

10 

SufFolk. 

4 f 

30 

ff 

2 r 

16 

Surrey. 

3’4 

22 

140 

II 

*4 

S-uflèx. 

60 

20 

312. 

17 

22 

WarwiksH: 

SS 

26 


14 

6 

WedmoTland, 

. sz 

24 

26 

8 

4 

Wiltshire. 

40 

30 

504 

21 

34 

W^orceftersh., 

SS' 

2r 

1 S 2 

12' 

9 

Yorkshirc. 

80 

.70J 

5^3 


30 
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Remarquez, que ces Provinces ne font pas 
de grande etendue, hormis Yorkshire, qui s’é- 
tend en longueur l’efpace de 8o. miles, ôuay, 
lieues, à 3. miles chaque lieue. CornoüaiUe , 
70. miles. Lincolnshire & Suflex , 60. miles, 
Cumberland, Gloccftershire, Kent, Norfolc, 
& Somerfetshire , autour de 5*0. miles. 

Le mot de Shire^ qui termine laplûpart des 
noms des Provinces , lignifie originellement 
un partage, ou une divifion- Mais, quand 
on s’en lert tout feul , il a la même fignifica- 
tion'que celui de Co«»?^',c*eft adiré, une Pro- 
vince. 

Aux Membres de Parlement il faut ajouter. 
Députez d’Ecofife, & 24, de Galles , fai- 
fant en tout le Nombre de 5- 5*8. qui eft celui 
de la Chambre des Communes. ; 

Sept des fufdites Provinces font fîtuées fur U ' 
Mer Germanique, favoir . 

Northumberland, Norfolc 

, Durham, SulFolc, 

Yorkshire, Ellèx. 

Lincolnshire, 

Six fur la Manche, qui font 

Kent, Dorfetshîre, 

SulTex, - Devonshire, 

Hampshire, Cornoüaille. 

Ces deux dernîeres font auflî bornées du cô- 
té du Nord par un Bras de Mer, que les An- 
glois appellent The North Channel. 

y * • • 

Deux à l’Embouchure de la Riviere Severne , 

favoir ’ . 

' Somerfetshire, Monmouthshire. 
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' Et quatre fur la Mer d’Irlande , ou Canal 
de S. George , qui font 

Cheshîre, Cumberland, 

Lancashire, Weftmorland. 

Les Provinces Mediterranées font celles de 


Barkshire, 

Northampton 

Bedford , 

Nottingham, 

Buckingham, 

Oxford, 

Rutland, 

Cambrîge, ; 

Darby , 

Shropshire, 

Glocefter, 

Stafford , 

Hartford , 

Surrey , 

Hereford , 

Warwick, 

Huntington, 

Wiltshire, 

Lciceller, 

Middlefcx, 

Worcefter. 

C H 

A P. VII. 


Defcription particulière & fuccinte de cha- 
que Province , dans Perdre alphabéti- 
que, Ou P on prend conoijfance particuliè- 
rement des villes Capitales , & autres 
Villes où P on tient de celles qui 

ont droit d^ envoyer des Députez au Par- 
lement marquées d*un ^JieriJme , des Pla- 
ces d'où les JSfobles tirent leurs Titres 
d’Honneur, & des principales Maifons 
de Campagne. , - 

G N ne fauroit mieux prouver avantages 

qu’a l’Angleterre fur la plûpart des au- 
tres Païs de l’Europe; ni le grand nombre de 
les Habitans , que par le deuil des Provinces, 

C y C’eft 
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C’eft pourquoi j’ai jugé- à propos d^enj faire îcî 
une Defcription fuccintev pour lasfatisfaftion 
de ceux <^ui afpirent aune conoiflànce parfaite 
de ce Païs. 


B A R K S'H tRE , ou Qounty of Berks. 


C’eft une Province Mediterranée, dans le 
Diocefe de Salisbury,. Un agréable païs, dont 
l’air eft bon, & le terroir fertile. Elle abonde 
en blé, bétail ,. volaille, gibier, poiflbn, lai^ 
ne, &bois, maiS: fur tout en chênes. Ses prin- 
cipales Rivières font'laThamifé, &le Kentiet. 

Elle donne le titre de Comte à Milord Hen- 
ri Bowes Howarck, le prefenb Comf^ de Bark- 
shire. 

Ses Viîies. 


* R E A D I N G , la Capitale. 

* Abîngton, Newberry, 

* Windlbr , Farihgdon , 

* Wallingfbrd Eaftriiley/, 

Maidenhead „ Langbourn , 

Hungerford', Ockingham.' 


Readeno’, àigan milesvdU'LQiidres , vers 
le Couchant-,, eft fîtué au-.confians- de la-Tha- 
mife &,du,Rennct, Il.y a-.g, Paroifles.,, & elle 
eft’ aflèï bien peuplée. Ihs-y fait beaucoup de 
drap , &.un bon débit dé grains germez, pour 
la bière. Le‘ Samedi 'efPfon'jour dé march^é. 

Abington^ fur la Thamife', à^f. miles d’Ox- 
ford. Ville agréable , qui a deux Paroifles , une 
Ecole publique , un Hôpital V a-vec' une Mai- 
fon de Ville dans laiplace du marchél Elle eft 
du petit nombre de ces villes i qui n’envoyent 
qui un ibal'Deputéau Parieinentj^aulieu^que 
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lï la plùpart en enyoyent deux , & Londres qua- 
id tre pour fa part: Mais, elle donne le titre de 
ii:t Cowr? à Montagne Bertie-, Fils- de Jaques Bfer- 
tie, qui fut ct^c Comte d’Abington* par Char- 
les II. l’An i68>2. 

i IVindjhr , fur la Thainife , à 20» miles de- 
Londres, dl bâti fur une collinei Au fommet 

;1 de laquelle eft le un Palais 
05 Royal, magnifique., & bien fbrtiii^. Ilya.une 
uJ très- bel le CJi-ipelïe^ où. font infiallez. Ips Çhe- 
1^ valiers de l’Ordre de la JanH^riere; &une Sale 
ri magnifiquc,où. fe fait le follindel’infialjation. 

U Ce qu’il y. a d’ailleurs de remarquable, c’eft fa^ 
fe bel le ôç fpacieufe 'TerraJJ'e d? un côté,<tu Château» 
li d’où l’on void une charmante étendue de païs 
à' perte de veuë. Cette Terroife fût fi.hic, fous . 
le Régné de Charles II. qui.tcnoit fa Cour ici 
pendant l’Eté , & qui fit une depenfe prodi- 
gieufe à embellir ce Palais. Henri> VIII. & 
Charles I. fonti inhumer dans la Chapelle. 

IVallingford^ auflî fuf laiThamife, a été au- 
trefois une ville d’importance. C’eft le Gual- 
Una des Romains, qui étoit^laville capitale des 
Atrebaûi. Du tems des, Saxons, elle»étoit for- 
tifiée d’une bonne muraille, avec un, château, 

>t ôcelle aeu i.2.Eglifesparoiflîales, Aujourd’hui 
h il n’y en a qu’une , & l’on ne void’ de Pu mu- 
ni raille &de fon château que des ruines, 
j Æaidefihead cd fur la Thamifè, Hungerford 
31 de -A 5 ?ry 6 ^rrv funle'Kennet; Hüngerfordfodif- 
tingue par lai bonté de fes: truites , & Ifabon- 
} dance de fes ecreviffest; Faringdon*, par. fes 
s draps; Ockingham dC'Hewbery.parde titre de 

ii Barom qu’ils, donnent., le> premier -àiS.A^ R. 
i le Rrince George de Danemarc , & Nbwbery 
i au. Duc de Southamptoit, 

! ; • M»i^ 
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Maifofts de Campagne, 

Windfor Caftle, Palais Royal, 

Swallow-Field , au Comte de Clarendon. 
Wigtham, tf»Co»*/ed’Abîngton. 
Hamftead-Marshal , Ashton Park , ^ à A/x- 

/or^ Craven. ^ “ 

Thurley, C^^z;<ï/xVr Johnfon. 

Remarquez l . qt^ici , Çjf dans les autres Pro- 
vinces je fais mon capital de marquer les maifons 
de la grande Noblejfe,^ Çÿ les palais des Evêques, 
Ce n*ejl pas qtdil n*y ait auffi beaucoup de très-bel- 
les maifonSy qui appartiennent à la petite Noblejfe, 
y'en marquerai quelques-unes. 

2. Que la plupart de ces maifons ont des Parcs, 
ou i^on nourrit quantité de daims. 

BEDFORDSHIRE, 

Province mediterranée , dans le Diocefe de 
Lincoln un pais fertile en blé & en pâtu- 
rage, fur tout du côté du Nord. 

Ses Villes. ^ 

* Bedforp, laCapitale, 

Dunftable, Luton, 

Wobiirn, ^ Shefford, 

Ampthill, Biglefwadc, 

Leighton, Potton. 

'■ Bedford, fur l’Oufe,à38.milesauNord 
de Londres , a cinq paroi/Tes & deux marchea: 
par femainc,leMardi&le Samedi. L’ani5'48. 

' Edouard VI. créa Jean Rufïèl Comte de Bed- 
ford, qui étoit pour lors Baron deTaveJîock, Pre- 
iident duConfeil,& Grand Amiral. Laquelle 
Dignité a continué dans la branche aînée juf- 
qu^u régné du feu Roi Guillaume , qui fit 
^ ® Guillau^ 

■ Digilizea oy C ;I< 
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Guillaume RuflèlZ?«f de Bedford, duquel titre 
Wriothefly , fon petit Fils , jouît prefentemcnt. ^ 
Dunftable, qu’on fuppofe être le Magiovi- 
wum des Anciens , fe diftingue par fes bonnes . 
alouettes ; Woburn, par fa terre à foulon ; & 
Ampthill , un Domaine de la Couronné, par 
le Titre de Ficomte qu’il donne zuComte d’Ai- 
lesbury. 

Ma’ifons de Campagne. 


Woburn-Abbey , au Duc de Bedford. 
Wreft-houfe, &Harrold, au Marquis 
Bletsho, &Melchborn, au de Boling- 

brook. 

T urvey , au Comte de Peterborough. 

Ampthill, &ClophiIl, <*» d’Ailcsbury. 
Harones , à Milord Carteret. 

Lidlington Park , C/&^W/Vr Chefter. 
Baddlefden, à Monfieur Duncomb. 

BUCKINGHAMSHLRE, ouBucks, 

Autre Province mediterranéé dans le Dio- 
cele de Lincoln , eft auffi tires fertile en blé & 
en pâturage. Particulièrement la-vallée d’Ai- 
lesbury jOÙpaiiTent une infinité de brebis, dont 
la laine eft fort eftîmée. Le pain & le beuf de 
’cettè Province font d’une botté particulière. • 
Jean Sheffield a été fait par là 'Reine Anne 
'Duc de la Province Buckingham ^ êcdeiViyr- 
manby. ' ^ ^ > 


/ 


Ses Villes. 


■ * B u'c R I N G H A M.,- la Capitale. 

. - - *»• *: 


* Ailesbury, 

* Wickham, 

* Marlow, 

* Wendover, 


Ne\y'poft-Pagnel , ^ 
Colebrook , 

Stony Stratford, ; 
Oùlnéy, 

Amcr- 


Dl- 
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RisboTotijgli) ' ■ ^ 
IvlîlgSÔ, 

WinflGWi. 

iBütKiNGHÀM, à 44. iTiiles dt Londres^ 
etl arrofée par rOufe,fur laquelle il à 3. ponts 
de pierre. Son jour de marché cfl le Samedi. 
George Villers fut créé par le Rbt Jaques I. 
Comte, Marquis, & enfin Duc de Bucking- 
ham ; lequel dtfe fût eteintpâr lamortde Geor- 
ge Villers , le dernier Duc de ce. nom , qui 
mourut Cins en fans, fous le R'^ne de Jaques IL 
1 Àih'sfhury donne le titre de Comte à Thomas 
ÎBruce, le prefent Comte d’Ailcsbury. Lequel 

titre lui eft dévolu par la mort de fonPerc, Ro- 
bert Bruce, Comte' d’Elgin en .Ecoire, qui fut 
créé Comte d’Àiljesbury par le Roi. Charles IL 
& qui mourut dans le pofte de Grand Cham- 
bellan fous le Régné de Jaques jl. 

Outre ces Villes il y a dans cette Provence, 
un bouVg<^ui S’àppelleR<?/«», fitué fut U Tha- 
mi(^, yisà^vif de WindIbr. C’eft une place 
fameuse par fon College , ^par fon Ecole, 
iqndes. par leRoi Henri VI. Dans cette Ecole, 
qui cÛ aujourd’hui en grande réputation, il, y 
a 70. Ecoliers ,'quî font entretenus gratis, a 
' qu’on envoyé déjà à l’ijniverfîte, quand il y j 

a vacance pour eux, : ■ ’ 

. jfcâtj une Seigneurie dans cette Proviqce, 

' donne le titre de Vicomte au Comte de Car- 
narvan. 

. Maifons de Campagne. 

Cheynes, <*« de Bedford. 

Latimers, àu Dut de Devonshire. 

AsHdridge, au Comte de Bridgewatef. 

Wing, Ethorp, au Cemte de Carnarvan. 
Quarendon , an Ciwte de Lîchfield. 


r _ by 


A^morhafn, 

©eaConfielà 

Chesham, 
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W<o1>Em, & Winchiadon, a» GotafieàcWku* 
ton. 

Çranborn, Mihrd Ranel^h. 

Chichely , au Chevalier Cbelter. 

® Stow , auCbevalkrTexrvpX^. . 

Wefton, C/^W/Vr Throckmorton.* 
Salden-houfe, i /W’’. Fortefoie. 

Waddon, <2 Sel by. 

Tyringham, Blackwell. 

" CAMBRIDGESHIRE, 

;iî Province mediterranée , dans le Dîocefe d’E- 

flî ly', eft fertile en bl^ & en pâturage , volaille, 
qs gibier, poiflbn, &làfran. Il eft vrai que vers 
fe le Nord la partie de cette Province qu’on ap- 
iii pelle Vljle d^Ely eft marécageufe , & fuj ette aux 
il debordemens de l’OuIè , & d’autres rivières, 
îî Ce qui rend cet endroit mal-fain , & moins fer- 
tile en blé. Mais ce defaut eft fuppléé par fa 
iK grande abondance de bétail, poiflbn, & gibier. 

Ses Villes. 

. \ 

• • Gambrîge, la Capitale. 

ù . Ely, Merche, 

il Caxton, ■ • Wisbich, . •. 

,i Linton, .. Sobam, . 

Cambrice, fur le Cam, à 44. miles au 
î>ïord de Lôndres,- eft le Cawsbôriutm des An* 
cbens qu’on appelle autremetit Cantabrina. 
^ Du tems des Romains , c’étoit une de leurs Co- 
lonies, & une des 28. Citez de Bretagne. Or 
CCS Colonies RomatHos avoieni leurs Académies, 
où la jeuneftè Romaine de Bretonne étoientirt- 
ftruites dans les arts & fcicnces. ^ Lucius Roi 
Breton, & le premier Roi Chrétien; fut inftruit 
dans la Religion Chrétienne par des Doâeurs 
de Cambrige ; entre lefquels il envoya El vanus 

& 


f 
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& Mcdwinus à Rome, pour plus ample iatîf- 
fadion. Je ne dirai point,, fi ce fut le Roi Lu- 
cius, ou le Pape Eleutheriiis, qui accorda de 
grands privilèges à cette Univerfité. Il eft cer- 
tain qu’elle en fort ancienne, & qu’elle a eu le 
nom d’Univerfité dès la fin du fécond Siccle, 
lors que Lucius regnoit en Bretagne, >& qu’E- 
leutherius étoit Evêque de Rome. J’avoüc 
qu’elle tomba en ruine par l’invafîon des Sa- 
xons & des Danois, dont la fureur difperfales 
Mufes ; mais elles furent rappellées dans la 
fuite. 

La Ville n’eft pas des mieux fituées, ni des 
plus belles d’Angleterre. Elle a 13. ou 14. Pa- 
roifles , & le Samedi eft fon jour de marché. 
Cette Ville eft gouvernée (comme Oxford) 
par un Maire & des Echevins , mais qui font 
fujets aux ordres de l’Univerfîté. A laquellè 
le Maire prête ferment, lors qu’il entre dans 
fa charge ,• d’en maintenir les droits & privi- 
lèges. 

rA l’égard des titres d’Honneur, Cambrîgea 
non feulement donné le titre deC(?»»^<ràdiver- 
fes perfonnes de marque , mais aulîi celui de Duc 
à trois Fils de Jaques II, qui font morts dans 
leur enfance. !La Reine Anne a fait revivre 
ce dernier titre depuis peu dans laPerfonnede 
George Augufte, Prince Eleéloral d’Hanoverj 
qu’elle à créé Baron, de Tewksbury, Vicomte 
de North Allerton , Comte de Milford-Ha- 
ven , Marquis & Duc de Cambrige. 

, Entant qu’Univerfité , elle a 16. beaux Co/- 
7 r^«,dont quatre s’appellent //«//x, favoirC/^- 
re y.Pemhroke ^ T’rmhy^ ài Catherine Hall. Les 
autres portent tous le Nom College & cha- 
cun d’eux entretient un certain nombre de Col- ' 
légués & d’Etudians , qui vivent fuivant les re- i 

gle$ i 
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f* gles & ftatuts du Fondateur. Ils ont tous des 
i- Chapelles, & de grandes Bibliothèques. 

1( De tous ces Colleges les plus fuperbes font 
t- celui de la "ïrinité^ & celui de S. 'Jean., Mais 
k la Chapelle du College du Roi l’emporte fur tou- 
îj tes les autres. C’elï un Chef d’œuvre, d’une 
!■ beauté extraordinaire. 

ï Chaque College eft gouverné par unPrincî- 
i pal, qui porte le titre de Hormis ce- 

C5 lui du College du Roy qui s’appelle Prévôt; & 
Il celui du College de la Reine., à qui on donne le 
Titre de Prefident. 

la , Cambrige a 8. Prq/è/7>«rj, favoîr en Theo- 
's- logie , Droit , Medecine , Mathématiques , en 
i Hébreu , Grec , Arabe , &c. Outre un Ora~ 
d] teur public. 

lU Ici on prend le Degré de "Bachelier is Arts 
1|{ dans le Carême, & l’on commence par le jour 
ni des Cendres. Le premier mardi en Juillet eft 
fi- toujours Dies Comitiorum lors qu’on prend 1© 
degré de Maître és Arts , & celui de D odeur 
ei dans les trois Facultés. Six Ans après qu’on 
;f. a été fait Bachelier., on peut être receu maître 
és Arts ., & cinq Ans en fuite Dodeur. 
ni Pour le Gouvernement de ce grand & illu- 
[{ lire Corps, il y a un Chancelier^ choifî parl’U- 
dt niverfité , & qui eft d’ordinaire un Noble du 
a, premier rang. C’eft le Duc de Somerfet, qui 
occupe ce pofte aujourd’hui. A Cambrige on 
la. peut choilîr un nouveau Chancelier de trois en 
trois ans , ou bien le continuer durante tacito 
y. confenfu Senatüs Cantabrigienjis ; au lieu que ce- 
la- lui d’Oxford eft Chancelier pour fa vie. 
g, Sous le Chancelier Jl y a un Vice-Chance^ 
//Vr, qui gouverne aduellement l’Univerfî- 
q|. té en la place du Chancelier., qui n’eft propre- 
té- ment qu’un pofte d’honneur. Le choix du Fi- 

lei D ce- 
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tt-Çhmetlitr fe fait le 4 . de Novembre chi- 
que année* . , i., .rt 

Sons le Vîce-ChaRCeljcr il y a lesMagiftrats 
'qlfc’ôn appelle ProïSfori , & quelques autres 0 /- 
^ers y que je paflè ici fous filencc. 

By eft un Siège Epifcopal » érigé par Henri h 
l’an 1109. & détaché de l’Evéché de Lincoln. 
Harvey, Evêque de Ban^r, fut le premier en 
pofleffion de l’Evéché d’Ely. Dont l’Evêque 
avoit autrefois tous les droits de Souveraineté 
qu’avoient les Comtes Palatins , jufqu’au Ré- 
gné d’Henri VIII. Cependant les revenus de 
àct Evêché font fi confiderables, qu’on le met 
au nombre des plus riches Evêcheï. A l’egard 
' de la Ville , comme elle eft fituée dans une 
Iflc qui fe forme de plufieurs rivières , on la 
tient pour mal-faine. Elle n’eft ni grande , ni 
belle J &: tout l’ornement qu’elle a c’eft fa Ca^ 
thedraU y l’ouvrage de plufieurs Evêques. 

Il y a dans cette'Province , près de Cambrîgc, 
des Eminences qu’on .appelle 
que les Danois fortifièrent autrefois de trois re- 
tranchemens, dont on void encore des traces* 

Maifons de Campagne. 

% * ’ * ■’ . # 

Thof ncy-Abbey , ûh Dtic de Bedford. 
Newmarket-houfe, Comte de SofFolc. 
CJbippenham t Comte d’Orford. 

Qaîlidge, àMdord ^ùtlhU Gsey^ > 
Qhevcleigh, â MikrdlkiveT. 

Wisbich Caftl®, <à l’JEwy»# d’Ely* 

Horfct’Hall , à Mj. Bromley. 
lyong «Stanton Chevalier Chriftophle Hatton* 

Medeilly, &Lonham,di« Civz;<iiiVr Jean Coiton. 
Eaft-Hatley, att Chevalier George Downing- 
Weft-Hatley , au Chevalier Robert Cotton , &c. 

CHE- 
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* Ct^ESHïRE, OM the County of Chefier , 

( Province marîtime , dans le Diocefe de ce- 
I nom, du côté de l’Irlande. C’eft un païs qui 
abonde plus en pâturage qü*én blé, plat & uni, 
il pour la plupart j & fes principales montagnes 
lii font celles qui le feparent des Provinces de 
•B Staiford 5c Darby. Il y a plufieurs par- 
]i ticulieremcnt celles de Delariiere & MâCcleS" 
KB field. Et une lï grande abondance de parcs , qu’il 
Et y a peu de Gentilshommes qüi n’en ayent. 

( On y trouve aUfli des plaines à Bruyere^ où 
[ÿ les chevaux & les brebis paiflèiit, & des endroits 
P pleins de moujfe^ qui fert à faire des tourbes. 

UB Les principales lihieres qui l’arrofent font 
il la Déc au Sud-Oueft,le Wever au milieu , & 
le Métfey au Notd de la Province. La pre- 
Ci iniere a ceci de remarquable, qu’elle enfle peu 
quand il pleut beaucoup ; mais quand le vent 
ig{ du Sud régné ^ c’elî alors qu’elle s’enfle & ftf 
i débordé. 

it Enfin , les principales denrées de cette Pro-* 
c6 vince font le fromage 6t]efel ^ qui font de re-^ 
quête par toute l’Angleterre. 

Mais il ne faut pas que pafTe fous filetictJ 
le privilège qu’a cette Province d’être cequ’orl 
appelle une Province Palatine-, dont les Com- 
tes avoient autrefois un fi grand pouvoir , qu’ils 
y i voient plutôt en Princes qu’en Sujets. Le pre- 
mier Comte de cet ordre fut un Neveu de Guil- 
laume furnommé le Conquérant j & le dernier 
fut Simon de Montford , Comte de Leicefter. 
Après fa mort, au 12 . Siecle, cette Province 
DJ fut réunie à la Couronne ; fi bien que le Prin- 
, ce de Galles eft par droit de naiflànce Comte 
JJ de Chefter , comme il eft Duc de Cornouaille. 

Cependant la Province jcmït encore de fes an- 
\l D 2 ékm, 
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cicns Privilèges , & l’on tient toûjours à ,Che- 
llcr, fa Capitale , les Cours Palatines, pour 
rendre j^uftice aux habitans de cette Province:. 

Ses Villes, 

C H E s T E R , la Capitale. 

Nantwich, Stockporty 

Middlewich, Sandbich, 

Northwich , Altringham , 

Macclesfieldy Malpas, 

Congleton, Knotsford. 

Froaesham, 

Chester, ài5'o.milcs au Nord-Oueftdc 
Londres , eft fitué fur la Dee, à 25'. miles de 
fon embouchure dans la Mer d’Irlande. Il y a un 
beau pont de pierre, à S. arcades, fur cette Ri- 
vière , & une porte à chaque bout du pont. C’eft 
une Ville fort peuplée , & qui fait un grand 
commerce en Irlande. Elle contient jufqu’à 
dix Paroifles, & elle a deux jours de marché 
par femaine, le Mêcredi & le Samedi. Com- 
me c’eft l’endroit où l’on s’embarque ordinai- 
rement pour pafter en Irlande, cela fait qu’il y 
* a toûjours un grand abord d’Etrangers, qui 
vont & viennent. On marche à couvert de la 
pluye dans les grandes rues, parla commodité 
des galeries qu’il y a. C’eft une Ville de defen- 
fe , fortifiée de bonnes murailles , & de tours 
avec des créneaux, avec un Château du côté 
du Midi. Henri VIII. en fit un Siégé Epifco- 
pal,aprèsqu’il eut fupprimé tous lesCouvens. 
C’elt un des fix Evêchez- qu’il erieea après cet- 
te fuppreflion. Les autres cinq font Oxford , 
Weftminfter, Briftol, Glocefter,. & Peterbo- 
rough , mais Weftminfter n’eft plus Evêché. 
L’Eglife Cathédrale eft fituée du côte du Nord, 

avec 

V 
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■ avec le palàîs de TEv^que, & les maifons des 
" Chanoines. Ce fut dans cette 'Ville qu’Edgar, 
un des Roix Saxons , fe fît mener dans un ba- 
teau depuis l’Eglife de S. Jean jufqu’à fon Pa- 
lais par 7. Rois Bretons & Ecoflbis, fes Vaf- 
faux, qui ramoient, pendant que lui, comme' 
Souverain, le tenoit au gouvernail. Le Prin- 
ce de Galles eft par droit de nailTànce Comte 
de Chefter,&Duc deCornoüaille. Enfîn c’eft 
dans cette Ville qu’on tient les Cours appellées 
Palatines , la Province de Chefter ayant eu ce 
Privilège depuis la conquête d’Angleterre par 
les Normans , comme je l’ai déjà remarqué 
ci-dcflTus. 

, NanPwich^ Middlewich ^ Çif Northwîch fe dî- 
üinguent par leurs mines de fel , particulîerc- 
I' ment Nantwich , où fe fait le meilleur fel. 

Macclesfield a donné le titre de Comte à Char- 
ïj les Gérard , qui fut créé Comte de Maccles- 
1»'“ field par Charles II. l’an 1679, & à fes deux 
Fils, Brandon & Fitton, qui étant morts fans 
enfans , le titre s’eft eteint. On travaille fort 
en boutons dans cette ville, & en gans àCon- 
l’i'i gleton. ' ■ 

f Malpas donne le titre de V'icomte^ & ChoU 
Ici mondley celui de Comte à Hugh Cholmondley, 
élevé depuis peu par la Reine Anne à cette jkX 
Kü gnité. 

^ Maifons de Campagne^ 

Clifton , dt F rodesham Caftle , Comte Rî- 

^ vers. 

Dunham-Maflèy, au Comte deWarrington. 
Gawfworth , & Aldfprd , à Milord Mohun. 
tif Audeney, au Chevalier Rowland Stanley.^ 
à Norton, Richard Brook. 

of' Alton, a» Chevalier AAon, 

iî! ; D 3 Eaton- 
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’EiXpn-hûl^ OH Chevalier Q toÇvçï\qx\‘ ' ^ 
Harding , au Chevalier \hxà.mg^ h.c^ » 

CORNOUAILLE, 

Province maritime, dans le Dioçefe d’Exe- 
ter, eft la plus Occidentale de toute i’ Angle- 
terre- Coinmeelleeft environnée de la Mer 
du côté du Nord , du Sud , de de l’Oueft , & 
leparcç de Pevonshire du côté de l’Eft par le 
Tamcr, hormis un petit bout de terre , ç’eft 
une vraye Peninfule , qui n’eft pas véritable- 
ment des plus fertiles Provinces d’Angleterre, 
lUft vrai que fes valh'es abondent en blé &en 
pâturage , & que fes montagnes fontfameufes 
par leurs mines d’etain & de cuivre; qu’elle 
abondç aufli en gibier, fur tout en becaflès, 
^ /es . Mer 6 en poilfons. C’dt ici que fe fait 
^ péçhe Sardinçf ^ entre Juillet &Novçmr 

bfç, dont il fe fait un grand débit en Franc^ 
en Efpagne , À en Italie. Elle produit aufli 
quantité <^c Feuoiiil marin , de Chardan à cent 
tétef^ de très belle & du marbre. 

Ses Habitans font des plus robuftes qu’U y 
ait en Angleterre, fort experts à la lute, ^ad- 
donnei^ à. cet exercice. : 

, Enfin» cette Province cft pleine demerveib 
les., témoin le Chapitre IV. où je renvoyé le 
Ledeur. C’eft ici qu’eft le fzmeux Port chtfalr 
mouth^ Xz, Pointe du J^ezard^ & ce qu’on ap- 
pelle eh Angloîs the L,ands End^- CQ{^-z~d\xe^ 
laîFift.dÇ' r Angleterre, - rLa Famte dn Cczeri 
eft ce que les Anciens appelloient (ou 

Dammowum) Promon^rium ^ l'autre s’appel- 
loitî Molfrinm, Prsm»Pmum, Entre ces deux on 
trouve le MonP S. Miehel^ qui eft* fort haut, ^ 
qui communique fon nom à la Baye yoifinc, 
que l’on appelle Uoe.p.laine fa- 

- ' ' ■ ' ‘ ' t • blonr 
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blotuusuüb iç lêpare du Continent, laquelle on 
paiTe à pié , quand la marée eft balle. Il y 
au Ibmmet de ce Mont, un vieux Fort. 

De toutes les Provinces d’Angleterre , la 
CornDÜaiile, Cumberland , & la Province de 
Monmouth , ont le plus de fang Breton. 'La 
première a été long*tems gouvernéepar lès pro- 
j ■ près Princes , fous le titre de Comtes , jufqu’â ce 
^ quîEgbwt , le prenjier Roi d’Angleterre , la 
conquit en 809. Cette Province étant rean- 
nexée à la Couronne , fous le Régné d’Edoüard 
III, ce Prince fit fon Fils aîné Édoüard, for- 
nommé le Prince Noir, Duc de Cornouaille. 
Et depuis ce tems-^là le Fils aîné d’Angleterre 
a tpûjours porté ce titre, lans création. 

. Ses Villes. ■ 


.-*iLAüN€EaroK, la Capitale, 


lit 

11 

^4. 


* Lfiskard, • 

* Léliwithiel 

* Truro, 

* Bodmîn, 

* Helfton, 

* Saltash, 


* Çamelford, 

■ ■ ■ ♦ Weftlow, ou 
l\ Port-Pighanj, 

i ' ' ♦ Grampound, . 

3f * Eaftlow, 

rt * Penryn , 

' ^'Tregony; 


* S. Ives, 

. * Fouay, 

Z* * Callingtpij, 

'■ S, Aüitel, 
Bofeaftfe, 

' Si' Colomb, 

, , . Falmoii^h , 

, Market- Jew, 
Padftqw, ... 
Penzançe,' , ” 
. Redruth, ,, 
Warbridgé,.. 

* Stratton , ' 



Dans toutes ces.VjUes oh tient marché. 
Mais à l’égard de celles qui ont le privilège 
d’envoyer des Membres au Parlement, il-yen 
a dnq. qui ne font pas. dans la lille , > parce 
n^ont le privilège 4 c tenirmarché; 

D 4 lavoir 
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jfavxjîr *Bbffiney\ *S. Germain, ’f' S. Michel, 
t Newpbrt, & * S. Mawés.. . ‘ „ 
Launceston,ou Dunhivid,eft une bonne 
VUIe ;à 170. miles de Londres , fitué prés 
du Tamer , qui fepare cette Province de cel- 
le de Devonshire. Le Samedi eft ïbn jour de . 
marché. 

Falmouth eft un des meilleurs Ports d’ Angle- • 
terre, qu’on appelle ainfi , comme étant litué 
à l’embouchure de la Fale. C’eft d’ici que par- 
tent lès Paqueboits pour Lisbonne en Port^al. 
Cettç Ville donne le titre de Vicomte auüuc 
de Northumberland , Fils naturel du Roi Char- 
les II; qui fut créé par ce Prince l’an 1673. Rar 
ro» de Pontefraâ , Ficomte de Falmouth, 5c 
Duc de Northumberland. 

Vis à vis de Falmouth on trouve le Château 
de Peqdennis, bâti par Henri VIII. pour la feu- 
reté de cette côté. 

Truro donne lé tifre de Vicomte , ■ Bodmin 
celui de Baron , au Comte de Radnor.' C’eft 
un aflèi bon havre , auffi bien que Fouay, S. 
Ives, & Penzance. 

» y > • 

^ JMmfons de Campagne. ' 

* ' t * 

Stow ,'Wolfton , Stanbury , Clifton & Lano\v> 
an Comte de B^th. • ' ’ ' 

Truro, &'Lanhydrock, au Comte de Radnor. 
Boconock à. Milord Mohun. y.. 

Trerife,' Af/V^Arundel. ^ . 

Mount Edgecomb , au Chevalier Edgêcomb 
&c. ' f O. > 

• i 

' ’ ‘ Lei SORLINGUES. ' 

^ Abo. mîles au Couchant de cette Province 
fprit'lei Sorlingues, qu’on appelle en Anglois 
ùf S(i(lp , & en I^tiu SHurUm Infu1<e ^ 

•o-.'ü ^ 
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que quelques-uns prennent pour iQsCaJJitendes 
des Anciens. C’eft un amasdepetites Ifles , au 
nombre de 145", dont l’une s’appelle J«Vfy,quî 
pairpit autrefois pour la principale. Mais celle 
de S. Marie a aujourd’hui la pre-eminence, étant 
la plus grande & la plus fertile de toutes. Elle 
n’a cependant que 5. lieues de circonférence. 
Mais il y a un très-bon havre, & un Château 
pour fa defenfc , lequel fut bâti par la Reine 
Elizabeth. Ces Ifles furent conquifcs par Ethel- 
llan, un des Rois Saxons d’Angleterre ; & de- 
puis ce tems-là elles ont été toûjouts confi-» 
derées, comme partie de la Cornoüaillc. 

CUMBERLAND. 

Province maritime du côté du Nord, dans 
le Diocefe dcChefter&Carlifle,eft bornée par 
l’Ecoflc au Nord , & par la Mer d’Irlande à 
rOueft. Quoique cette Province foit fort avan- 
cée au' Nord , elle ne laîflè pas que d’être af- 
fe2 fertile. Ses montagnes fourniflènt de bon 
pâturage, & fes vallées abondent en blé. Il y a 
aufll grande quantité de volaille , gibier , & 
poiflbn. Pour le chaufage, la terre pfoduit du 
charbon , & pour d’autres ufages ’^de grandes 
mines de cuivre & de plomb. • 

- Entre fes plus hautes celle qu’on 

appelle , ou nez de travers, eft re- 
marquable par fes trois bornes de pierre,, à un 
pié l’une de l’autre, au fommet de cette mon-, 
tagne. L’une dans cette Province, l’autre dans 
■Vveftmorland , & la troifiéme en Lancashirel. 

^ Outre Rivières , dont l’Eden eft la prin- 
cipale, il y a plufîeurs petits Particuliè- 
rement cejui qui s’appelle J fur les , 

confins de W]eftmorland, qui, nourrit un poif-» 
fon de.la dççniere delicateflè , &.qui s’appelle 
Gbjvr. D y Ce 
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Ce qui me furprend,c’eft que dans unePro- 
yincefi avancée au Nord on ait découvert plu« 
d’Aptiquitei Romaines , qu’en aucune autre. 
Voyez le Ch. IV. Du coté du Nord il y a un 
territoire , nommée Gillejland , qui donne le 
' titre de Baron au Comte de Carlifle^ ! 

Au relie-, cette Province fut occupée par les 
Bretons jufqu’au Régné d’Edmund Roi d’An- 
gleterre, & Fils d’Ethelflan,qui en fit la con-» 
quête en 946. 

Elle donne le titre de Duc à S. A- R- le Prin- 
ce George de Danemarc ; qui fut créé par le 
feu Roi Guillaume l’an 1688. d’Ocking- 
ham , Comte de Kendal, & de Cumber- 
land. 

, / Ses Villes, 

■* CaRI'îSLE, la Capitale, 

♦ Cockermouth, Àlfton-Moor, 

. Whitehaven^ Ireby, 

.Kefwick, Kirk-Ofwald, 

Penreth, . , Longtown, 

Branoptoja, Kavenglas, 

Holm, “ Wigton. 

Egremont, . . - 

-Carlisle, fiir l’Eden,à 235'. miles de Lan' 
dres, eft un Siégé Epifcopal. Elle fait prelquo 
une Ifle, dtant environnée de tous côtez, hor- 
mis vers le Midi, de la riviere Eden, outre le 
Caud, & le Pottèril, qui s’y jettent dans l’E- 
den. Cette Ville, ayant été ruinée par les Da/- 
nois, demeura dans cet état jufqu’au régné de 
Guillaume II, furnomtné qui la réta- 

blit. Henri , ibn proche flicceflèur , en fit un 
Siégé Epifcopal. ••■Elle eft aujourd’hui fermée 
d’une bontiè muraiUç, defenduepw un grand 
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' phâteau à l’Oueft , & une citadelle à l’Eft , bâ- 
tie par Henri VHÏ. Lie Samedi eft fon jour de 
marché. Elle donne le titre de Comffi à une 
branche de la famille du Duc de Norfolc, & 
ce fut Charles II. qui créa l’an Charles 
Howard Cor/itedc Carlifle , i(Tu du J^rd Guil- 
laume Howard, troüiéme fils de Thomas Duc 
de Norfolc.- C’eft ce ComH de Carlifle qui fut 
envoyé par le Koi Charles l’an 1663. avec le 
caraétere d’Ambaflfadeur Extraordinaire , à 
Alexey Micha'iloviti Ci&t de Molcovie, Charr 
les Roi de Suede, & Frédéric Roi de Dane^- 
marc, dans lefquelles AmbalTades j’eus l’hon- 
neur d’être de fa fuite. Il avoît un fils , E- 
doüard, qui lui fucceda; de un autre fils Fre-r 
dcric né à Copenhague , 'qui. fut tu'é dans la 
tranchée au fiege de Luxemburg. Celui qui 
poITede aujourd’hui le titre & les biens de cette 
famille eft Charles , fils d’Edoftard. 

IVhiie-haven eft un Port de mér, confîdcrable 
par fon commerce de fel & de charbon déter- 
ré. Penreth a beaucoup de tanneurs, & Kef- 
wick beaucoup de plomb, qui eft fort eftimé. 

Maifons de Campagne, • 

Grey-ftock.Çaftle, au Ouç 'Hoxiolc. . 
Cockermouth Caille , au Dm de Somerfet. 
Nawortb, de Carlifle, . 

Kirk-Ofwald , & d’ Acre Caille , au Comte de 

SuITex. ' 

PrumbughrCaftle,' 4 ^T^/w/(?'LonsdaIe, . 
Rofe-Canle, 4 de Carlifle. 

Çes Maifpns, & plwlieuris a)utres , ont été 
bâties en forme de Château', parce que cette 
province confinant à l’Ecolè étoit fujetteaux 
çQurfesdes Eeolîbis, low que ces deux Nar 
dons fçfaifoient la goçrrç* 


é6 l*E tat'NouvÈaü 
L'IJlc de Man. 

Cette Ifle eft fituée dans la Mer d’Irlande , 
à lo.lieües de Cumberland. Elle s’étend envi- 
ron 9. lieues en longueur, & 3. en largeur. 
L’air y eft froid, & le terroir fertile en avoi- 
ne. Le bétail, gibier, &poiflbn y font en gran- 
de abondance. Elle contient 17. Paroiflè s, y. 
Villes, &2. Châteaux. Le ComtedeDarbyen 
eft le proprietaire, & s'^^^zWeSeigneurde 
mais'elle rel'eve de la Couronne d’Angleterre. 
Il y a un Evêque de IHa», mais il n’eft pas 
(comme les autres Evêques) Pair du Royau-f 
me , parce qu’il ne tient pas fon Evêché imme^ 
diatement du Roi, mais du Seigneur de l’Ifle, 
qui le choifît. Il eft confirmé par le Roi, êç 
confacré par l’Archevêque d’Yorc. 

DARBYSHIRE, 

Province mediterranée du côté du Nord, 
dans le Diocefe de Lichfield & Coventry , eft 
un païs fertile en pâturage, blé, & bois, par* 
ticulicremeut du côté del’Eft & du Sud. Il y a 
aulïî des carrières de pierre de taille^ & de f»ar- 
bre^ quantité de pierres à moulin , de pierres à 
chaux ^ & de y«tf»;c, ‘&plufieurs mines àcchar- 
bon, àtfer, & de plomb. On y trouve auflTi de 

V albâtre^ &du cryftal. - - 

La Riviere Derwent, qui pafle à travers 
.cette Province du Nord au Sud, &qui fe jette 
dans la Trente , divife la Province en deux 
parties, l’une Orientale , & l’autre Occiden- 
tale. 

Au Nord-Oueft on- trouve le Peak, fi fameux 
par fes foûterrains, par fes carrières, Aparfes 
mines de plomb. Ses eaux Medecinales, dont 

J ai 
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j’M parlé au Ch. IV. ne le font pas moins. Je 
viens maintenant à 

Ses Joules, 


♦ Darby, la Capitale, 


Chefterfield , 
Wirksworth , 
Bolfover , 
Alfreton , 
Ashbourn , 


Bakewell, 
Chaplin-Frith , 
Dronsfield , 
Winfter , 
Tiddeswall. 


I 


Darby, fur le Derwent, eft une bonne 
Ville, bien peuplée, & riche par fon commer- 
ce. Elle a cinq .Paroiflès , & le Vendredi eft 
Xbn jour de marché. Il y a fur la riviere un 
fort beau pont de pierre. Le clocher d’une de 
lès Egliics eft d’une grande beauté, & fa hau- 
teur eft extraordinaire. La Sale, où fe tiennent' 
les Aflifes, eft auflî un fort beau bâtiment de 
pierre de taille. U* /lie de Darby a. eu long- 
tems la vogue. 

L’an i486. Thomas Lord Stanley , Grand 
Connétable d’Angleterre , fut créé Co»tfe de 
Darby par le Roi Henri VIL Et ce titre con- 
tinue encore dans la même famille, en laper- 
fonne de Jaques Stanley , le prelent Comfe de 
Darby, & Seigneur de l’Ifle de Man. - 

Chejierfield donne le titre de Comte à Philip- 
pe Stanhop, fils de Henri, & celui-ci de Phi- 
lippe Lord Stanhop de Shelford ; qui fut créé 
Comte de Chefterfield, par le Roi Charles I. 

Cette Ville eft fituée dans*'une vallée qui 
s’appelle Scarsdale , dr qui donne le titre de 
Comte à Robert Leak , le prefent Comte dc^ 
Scarsdale. Ce fut François Leak , fon Grand 
Pere, Lord Deyncourt de Sutton, qui fut créé 
Comte de Scarsdale par Charles I. l’an 1645'. 

dont 
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dont le proche fucceûèur fut fon Fils Nicolas^ 

le Pere du prefcnt Comte. 

IVirksworth eft remarquable par fon grand 

négoce de plomb. ' 

• ^ 

Maifim de Campagne. 

Bolfover Gaftlc, au Duc de Newcaftle. 
ChatsWOfth , & Hardwick , au Duc de De- 
vonshire. 

Haddon, a» D/Sff* de Rutland. 

Bretby , au Comte de Chefterfield. 

Sutton) au Comte de-Scarsdale. 

Shirly , «« Lor^/ Fer rars* 

Longford y au Chevalier Cook , &Ci 


devonshire: 

Province maritime, dans le Diocefe d’Éxc* 
ter. Elle eft fituée au Couchant, confine à la 
Cornouaille, & eft arrofée de deux côterz par. 
la mer , lavoir au Nord & au Sud. L’air y eft 
fort bon , & le terroir fertile pour la plûpart. 
Mais il y a des montagnes, a plufieurs bois.» 
Ce Païs abonde principalement en blé , pâtu- 
rée , laine , volaille , gibier , & poiflbn de 
Mer. Il y a aufli des mines d’étain, & de 
plomb. Ses principales manufaâures font les 
draps qu’on appelle les ferges^ ôtdea-* 

tsllcSv 

Cette Province a donné 16 titre de Coynte^ 
trois diverfes Familles , favoîr celles de Ri- 
vers, Courtney, & Cavendish. Guillaume^ 
Lord Cavendishf de Hardwick, fut créé Comte 
de Devonshire par Jaques I. Tan i6i8. Dont 
eft defeendu en droite ligne Guillaume Caven- 
dish , Grand Maître de la Maifon de la Reine, 
qui fut créé Duc de Devonshire par le fea 
Koi Guillaume 111. 

En- 
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J, Enfin ^ lei Habifans de cette Province font 
des plus robuftes, auffi bien que ceux deCor- 
li noüaille. _ , 


Ses miles. ‘ 

* ExEtER, la Capitale, 


♦Barnftable, Autrey, 

* Dartmouth , Bampton , 

*Hôniton, • Bow, 
Okehampton, Bradnich, 

nir * 


'•'Plimpton , 
*Taveftock, 
"^Tiverton, 
Plimouth , 
Toinefs, 
Bidiford , 
Torrineton, 
Topsham, 
Axmifler , 


Brent, 
Chagfojrd , 
Chimleigh, 
Chudley, 


Hatherley, 
Houlsworthy, 
Ilfarcomb , 
Kingsbridge, ' 
Kirton , 
Modbury , 
Moreton, 
Newton, 


Colümpton , Sheepwash, 
Combmartin , Sîdmouth , 
Culifton, S.MouIton. 
Dodbrook, ' 
Hartland, - 


Exeter eft amfî âppellé delà RiVfereEx, 
fur laquelle il eft (îtué, avec un beau pont de 
pierre , à 138. miles de Londres. C’eûunedes 
principales Villes, d Angleterre , par fa grail- 
ïiegoce, & par fes richeflèf. A 
1 éga^ de fon commerce, onm^afTeurequ^on 
y traffique en Serges pour dix mille pièces par 
femaine, Pune portant l’antre. ’ On y conte 

a deux jours de 
marché par femame, favoir le Mécredî & le 
Samedi. Elle eft fortifiée d’une bonne murail- 
le, & d un chateau. Sa Cathédrale , qui eft 
fort belle , eft auurès du château. Ce fut le 
Roi Saxon -Ethelftan qui bâtit cette Eglife à 
1 honneur de S. ^erre , l’an 914. Mais elle 
n êtoit pas alors Cathédrale ; Exeter n’étant 
devenu un fiege Epîfcopal que fous le régné 
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d’Edoiiard le Confefleur , qui transféra les 
deux Evêchez de S. Germain en Cornoüaille 
& de Kirton dans cette Province àExeter.- 

Cette Ville a donné premièrement le titre 
de Duc , enfuite celui de Marquis , & enfin 
celui de Comte à plufieurs perfonnes de mar- 
que. Thomas Cecil, Lord Burleigh, fut fait 
Comte d’Exeter par le Roi Jaques I. l’an lôof. 
Aujourd’hui Jean Cecil elï en pofTeffion de ce 
titre. 

Plimouth eft un des meilleurs & plus fameux 
ports d’Angleterre, fitué à l’embouchure du 
Plim, qui lui donne le nomdePlimouth. Il y 
a trois Forts, un Château, & une Citadelle 
bâtie par Charles II, avec une chaine pour la 
feureté du havre, en temsde guerre. A quel- 
que diftance de là il y a un nouveau Chantier, 
pour y bâtir des vaifleaux de guerre. Ce fut de 
rlimouth que le Chevalier Drake fit voile l’an 
lyyy. pour faire le tour du Monde. Cette 
Ville donne aujourd’hui le titre de Comte à 
Otker Windfor , Fils de Thomas Windfor , 
qui fut créé Comte de Plimouth par le Roi 
Charles II. 

Dartmouth^ ainfi appellé de la rivière 'Dart, 
fur laquelle il eft fitué , eft aufli un fort bon 
port , où il y a deux Forts pour fa defenfe. 
On y conte trois Paroiflès. Charles II. créa 
Guillaume Leg "Baron de Dartmouth ,& Geor- 
ge fonfils eft prefentement en pofTeflion de ce 
titre. 

Topsbam eft le port pour Exeter. ‘Torringtony 
fur leTurridge, donne le titre de Comte à Ar- 
thur Herbert , qui fut créé Comte de Torring- 
ton par le feu Roi Guillaume. 

Bid^ord & Barnfiable font deux ports du cô- 
té du Nord , mais qui font un peu avancez 

dans 
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ifi dans la terre. Le premier cft fur le T urrîdge , & 
illi le dernier fur le Taw, qui fe rencontrent à 3. 

miles de la Mer , & s’y jettent enfemble dans 
t un lit. Ces deux Villes font un bon négoce, 
là & ont de beaux ponts de pierre , principale- 
if ment Bidiford , dont le pont eft fi élevé , qu’un 
J navire, de 60. tonneaux peut paflTer librement 
fous le pont. 

cé. Sur la Manche on trouve dans cette Provin- 
ce la Baye qu’on appelle Torùay ^ à quelques 
miles au Nord de Dartmouth. C’eft l’azylc de 
iii Ja Flote Royale , quand elle eft fur cette Cô- 
11 te, & que les vents font contraires. La Poin- 
(jj te qu’on appelle Start-point n’en eft pas fort 
fj éloignée. 

ût JMaifons de Campagne. 

ie. 

[i Wenberry , & Potherîdge, au feu Duc d'Al- 
bemarle. 

Bedford-Houfe dans Exeter,^:» Duc de Bedford. 
./) Bidiford , au Comte de Büth. 
oj Ugbrook, Æ MfVorÆ Clifford. 

^5 Exon Palace , à V Evêque d’Exôter. 

^ Vljîe de Lundey. 

)C Cette Ifle eft à yo. miles au Nord-Oueft de 
lï Devonshire, & beaucoup plus éloignée d’au- 
rfl cun autre Continent. Elle n’a que y. miles en 
of longueur, & 2. en largeur. Mais elle eft en- 
;(ï tourée de rochers fi inacceflîbles , qu’on n’y 
peut entrer que par un petit défilé, où à peine 
deux hommes peuvent marcher de front. Ce 
qu’il y a de plus furprenant , c’eft que dans fa 
fituation elle a l’avantage d’avoir plufieurs fon- 
taines d’eau douce. 
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DORSETSHIRE, 

I 

Province maritime , fituée fur la Manche, 
à rEft de Devonshire , & dans le Diocefe de 
Briftol. C’eft un païs fort agréable , & fertile 
en blé, pâturage, & bétail. Il abonde aufli en 
volaille , gibier, & poiflbn, & produit beau- 
coup de chanvre. On y trouve auffi des car- 
rières de pierre de taille, & de marbre. 

Cette Province a donné le titre de Comfe^ôc 
de Marquis diverfes familles. Celui éç. Mar- 
quis étant éteint par la mort de Henri Duc de 
Suffolc , qui fut décapité fous lé Régné fan- 
glant de Marie , le Roi Jaques I. rétablit le 
titre d^Comte en la perfonnede Thomas Sack- 
vile. Lord Buckhurft , qui fut créé Comte de 
I)orfet l’an 1603. dont eft defeendu en droite 
ligne Lionel Cranfield Sackvile , le prefent 
Comte de Dorfet & Middlefeï. 

Ses Villes. 

* Dorchester, la Capitale. 


* Weymouth, 

* , Ly me , ou Lyme Regis , 

* Malcomb Regis, 

* Bridportj 

* Shaftsbüry^ouSbafton) 

* Pool, 

* Warham, 

* Corfe-Caftle, 

Cranborn , 

Blandford , 

Bemifter , 


Abbotsbury , 
Bere, 

Cerne, 
Evershot , 
Frampton, 
Sherborn , 
Milton , 
ètalbridge , 
Winborn , 
Sturmifter. 


Dorchester, l^Durnovaria., des Anciens, 
eft fitué fur laFrome, à 10. miles de fon ein- 
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bouchure, & Sf. de Londres. Sa fituation eft 
belle , mais elle a été autr«fois fi rnàl-traitée 
par les Danois , & enfuite par les Normans, 
qu’elle s’en fent encore aujourd’hui. LeMê- 
credi eft fort jour de marché. Depuis peu elle 
donne le titre de Marquis à Evelyn Pierpont , 
Comte de Kingfton. 

Weymouth ^Q.Vitxz Dorchefter au Nord & l’If- 
le de Portland au Sud, eft un bon port, fitué 
à l’embouchure de la riviere Wey, d’où vient 
le nom de Wcymouth. Cette Ville donne le 
titre de Vicomté à Thomas Thyane, le prefent 
Vicomte de Weymouth. 

Pool eft un autre port , riche , & fort bien 
bâti. Il eft prefque tout environné d’un bras 
de Mer , qu’on appelle Luxford L»ke ^ & l’on 
n’y peut entrer par terre que d’un côté. La 
marée monte & defeend ici quatre fois dans 24. 
heures. 

Lyme^ du côté déDevortshire, eft un autre 
havre, bâti fur une cminence de difficile accès. 
Mais il n’eft guercs fréquenté que par les pê- 
cheurs. Ce fut ici que le Duc de Monmouth 
mît pié à terre, venant de Hollande, pour s’op- 
pofer au Roi Jaques IL Mais il n’y trouva pas 
fon conte. 

Bridport , à l’Eft de Lyme , étoit autrefois 
le feul endroit où fe faifoit le cordage pour la 
Flote Royale. Aujourd’hui on y travaille en- 
core , parce que les terres voifines produifent 
beaucoup de chanvre , & que le peuple y eft 
fort adroit à faire des cables. 

Shaftsbury a une belle veüe , & a été autre- 
fois fort confiderable , lors qu’elle avoit dix 
Paroiflès au lieuqu’aujourd’hui elle n’en a que 
trois. Il y a environ yco. maifons , toutes bâ- 
tie* de pierre. Elle donne le titre de Comte à 
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Aatoine Ashley Cooper , petit Fils de celui 
qui fut créé Comte de Shaftsbury l’an 1672. 
par le Roi Charles II. 

Sherborn .eft remarquable par la belle ftruc- 
ture de fon Eglife. ' Bindon , par le titre de 
Comte ^ qu’il donne depuis peu au Lord Walden, 
Heritier prefomptif d’Henri deSufFolc. 

Maifons de Campagne. 

Hook-Caftle, au Duc de Bolton. 

Whitfield , au Duc de Newcaftle. 
Cranborn-houfe , & Wimborn S. Giles , au 
Comte de Salisbury. 

Sherborn Caille. 

Buckland, au Comte Poulctt. 

Ashley, la Friery , & Winterborn , au Cheva- 
lier Frome. 

Les IJles de PoRTLAND, Çÿ PURBECK. 

Portland eft une lile de cette Province , fi- 
tuée à quelques miles au Midi de Dorchefter. 
Elle n’eft pas de grande étendue, mais elle eft 
très fertile, & remarquable principalement par 
fes belles carrières de pierre, preique auflî du- 
re que le marbre. II y a un château, qu*on ap- 
pelle Portland Caille , qui fut bâti par le Roi 
Henri VIII. & du côté de la terre un autre 
château , nommé Sanford Caille. Ces deux 
châteaux commandent tous les Navires qui paf- 
fent dans cette Rade, qu’on appelle le Raz de 
Portland la Mer eft fort turbulente. Cette 
lile donne aujourd’hui le titre deCow^f à Guil- 
laume Bentinck , qui fut créé Comte de Port- 
land par le feu Roi Guillaume. 

A l’Eft de Portland on trouve Purbeck, u- 
ne autrelile, qui aïo. miles d’étendueen lon- 
gueur , & 6. en largeur. Cette Ille produit du 

mar- 
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ji[ marbre, que les Angloîs appellent Purbeck 
Stone ; & la terre dont on fait les meilleures 
pipes , laquelle fe vend à Londres jufqu’à fix 
^ Ecus le tonneau. C’eft dans cette Ifle qu’eft la 
Ville dcCorfe , avec un Château fur une Emi- 
[j; nence, lequel on appelle Corfe-Caftle. 

* DURHAM, 


Province maritime, fituée au Nord, & dans 
rEvêché de ce nom. Comme elle cft proche 
de l’Ecoflè , l’air en eft plus froid l’Hiver , & 
’ le terroir moins fertile , hormis du côté de l’Eft. 
Au Sud il eft marécageux , & à l’Oueft plein 
de rochers. Ce qu’il y a de plus avants^eux 
ce font fes mines de charbon , de fer , & de 
plomb. Voyez fes foûterrains, qu’on appelle 
HelUKettles ^ au chap^ IV. 

[. C’eft une des Provinces qu’on appelle ’Pala- 
, fines ^ dont l’Evéque avoit autrefois des droits 
^ de Souveraineté , tenant fes Cours de Juftice 
civiles & criminelles , & tout paffant fous fon 
nom. Mais la plûpart de ces droits font au~ 
rj: jourd’hui reünis à la Couronne. L’Evêque 
neanmoins eft toûjours Comte deSadberg,qui 
eft dans cette Province, & prend place dans le 
' College ^ifcopal immédiatement après l’E- 
^ véque de Londres. 


Ses Villes. . 

* Durham, la Capitale, 

Aukland, Hartlepool, •: 

Stockton , Stainthoip , 

Sunderland, Bernard Caftle, 

Darlington , Wolfingham. 

Durham , fur la Ware,'eft à 200. miles 
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de Z;ondres* C’eft une Ville fitude fur diver- 
fes cqllîneç, où l’pn refpire un bon air, êc où 
l’on vit à bon marche. Le pain y eù excellent. 
Ses plus grands ornemens fout le Château où 
refîde l’Eyéque , & la Cathédrale qui n’en eft 
pas éloignée , toüs deux au fonimet d’une de 
CCS collines. Le Samedi eft fon jour de marché. 

Aukla»d^ OU Bishop Aukland, fur laWare, 
eft fitué agréablement , & en bon air , fur le 
panchant d’une colline. L’Evéque a ici un 
fort beau Palais de Campagne, avec une belle 
Chapelle , qui fut relevée de fes ruïnes par le 
Pr. Colins , le feu Evêque de Durham. 

Smdcrlandy fttué à l’embouchure de la "Wa- 
re, fe trouve environné de la Mer^ quand la 
marée eft haute. De là eft venu le nom de 
Sunderland. C’eft une ville fameufe par fon 
négoce de charbon de terre. Elle donne le ti- 
tre de Comte à Charles Spencer, le prefent Com- 
te de Sunderland, Fils de Robert le feu Comte, 
& celuî-çî Fils d’Henri Lord Spencer, qui fut 
créé Comte de Sunderland par Charles I. l’an 
1643. & fut tué la même année dans la premie- 
^ re Bataille de Newbery. 

Hartlepool eft fitué fur une langue de terre 
qui avance dans la Mer, dont-il eft tout envi- 
ronné , hormis du côté de l’Oueft. 

Bernard-Cajile donne le titre de Baron au 
Lord Chriftophle Vane. 11 y a d’ailleurs Raby-> 
Cafîle , qui donne le môme titre à Thomas 
Wentworth, Lord Raby. 

A l’embouchure de laTineon trouve Sheals, 
le rendex-vous des Flotes qui viennent ici fe 
charger de charbon de terre. Jarrovv , le lieu 
de la nailfancc du Venerable Bede, eft un peu 
plus haut fur la même ’riviere. Et vis à vis 
Newcaftle , en Northumberland , on trouve 

Ga- 

. Digilized by îli 


DE LA Gil. Bretagne.' 71 
Gatesbead, où la plupart des mineurs de char- 
bon demeurent. Il y a un pont de pierre fur la 
Tine , qui ftrt de communication à ces deux 
Villes ; & ce pont a une porte de fer au mi- 
lieu , qui fert ici de borne aux deux Provinces. 

Maifons de Campagne. 

Lumley-Caftle, au Comte de Scarborough. 
Hencknowl, au ï^icomte Falconbery. 

Purham , & Aukiand Caftie , à l* Evêque de 
Durham. 


E S S E X, 

Province maritime àrEft,dans leDioccfede 
Londres , eft ainli appellée des Saxons Orien- 
taux j par qui elle étoit habitée. L’air y eft 
temperé, mais du côté de laMer&delaTha- 
mife il eft fort humide , & les habitans y font 
fujets aux fievres intermittentes. Le terroir y 
produit abondance de blé , de bétail , & de bois. 
Le gibier & le poilTon y abondent. Du côté 
du Nord le fafran y vient à merveille. Il y a 
même des endroits , où le terroir eft fî bon , 
qu’aprês 3. années de fafran, il produit de bon 
orge pendant près de 20. ans de fuite, lans le 
fumer. 

Un grand nombre de Rivières arrofent cet- 
te Province. Outre la Thamife qui la fepare 
dcKent, laStoure deSuffolc, laLea deMid- 
lefex, & la petite Stoure de Hartfordshire, il 
y a le Cpln , le Chelmer , le Grouch , le Ro- 
ding , & plufteurs autres , qui font fort poif- 
fonneufes. 

Enfin, cette Province a donné le titre de Com- 
te à diverfes Familles,' particulièrement celles 
des Mandevilles , des Bohuns , ôc des Bour- 
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çhiers. Elle a aufîi donné ce titre à Thomas 
Lord Cromwell, à Guillaume Lord Part, & 
aux Devereux. Robert, Comte d^Effci ^ & Vi- 
comte d’Hereford , étoit General de l’Armée 
du Parlement fous le régné de Charles I. En- 
fin ce titre étant éteint par la mort du fils de 
ce Comte ^ Charles II. le rétablit dans la per- 
fonne d’Arthur^Capel , Baron de Wadhàm 
qu’il créa Comte d’Eflcx , & Vicomte de Mal- 
dcn. Algernbn fon Fils , eft aujourd’hui en 
pofïèffion de ce titre. 


Ses Villes. 


CoLCHESTER , 


^ Harwich, 

* Malden, 

Chelmsfordj 

Barking , 

Hatfield, 

Rochford , 

Rumford, 

Walden, 

Epping , 

Ingcrftone, 

Harlow, 

Bradfield, 

Braîiitre, 


la Capitale, 

Billericay, 
Burntwood, 
punmore, 
Cogshall , 

G rayes , 
Hâlrted , 
Haverill, 
Ho/ndon, 
Raleigh , 
Maningtre, 
Waltham, 
Thaxted , 
Witham. 


CoLCHESTER, fur Ic Coln, eft à 43. miles 
au Nord-Eft de Londres , & à 7. miles de la 
Mer. C’eft une Ville fort ancienne, s’il eft 
vrai (comme le veulent quelques-uns) qu’elle 
fut bâtie par Coilus , un Prince Breton , qui 
regnoit au fecqnd Siecle. C’eft ici qu’on pré- 
tend que Lucius le premier Roi Chrétien, 
Conftantin le Grand premier Empereur Chré- 
tien , & Helcnc première Impératrice Chrê- 
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tienne, prirent naiflànce, La Ville eft gran- 
de , bien peuplée , & fait un aflèz bon négoce 
par fa manufadure de laine. Ses groUès & ex- 
cellentes huîtres , dont les anciens Romains 
faifoient tant de cas , font fort de requête au- 
jourd’hui. Ses murailles, &fon Château fen- 
tcnt fort l’antiquité. Cette Ville fut fort mal- 
traitée par les forces du Parlement fous le ré- 
gné de Charles I. Elle fut réduite par la fami- 
ne, & fes principaux Commandans , les Che- 
valiers Lucas & Lille furent pallèï par les 
armes, pour l’avoir bien defendue. Le Samedi 
eft Ib n jour de marché. Enfin, elle donne le 
titre de Vicomte au Comte Rivcrs. ‘ 

Harvjich eft un Port de Mer, à l’embouchu- 
re de la Stoure, fur les frontières de Sulfolc. 
C’cft ici que les Paquebots pour la Hollande 
font établis , qui portent la male de Harwich 
à Helvoet-lluys , ou à la Brille en Hollande, 
& repalTcnt la Mer avec la male de Hollande, 
Sa fituation eft fort avantageufe , étant envi- 
ronné de la Mer prefque de tous côtez ; mais 
ce n’cft pas un Havre propre po\ir de gros 
Vailïèaux. 

Malden^ X^Camalodunum des’ Anciens, eft fi- 
tué fur le Chelmcr, à 10. ou 12. miles de Col- 
chefter & dans la même diftance de la Mer. 
Claudius, Empereur Romain, prit cette ville, 
en fit une Colonie Romaine , & y fit faire de 
la monnoye avec .cette infcription , Col. Ca- 
MALODUN. Elle doiine aujourd’hui le titre de 
Vicomte au Comte d’Eflèx. 

Rochford donne le titre de Comte à Guillau- 
me Zuileftein , qui fut créé Comte de Roch- 
ford par le feu Roi Guillaume. 

A Chelmsford on tient ordinairement les Af- 
Jifcs chaque année. Walden eft remarquable, 
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par l’abondance de fafran, qui croît aux envi- 
rons ; & par le titre de Vicomte , qu’il donne ' 
au Comte de SufFolc. j 

Il y a d’ailleurs Chefterford dans cette Pror , 
yince , qui donne au Comte de Bindon le titre 
de Baron. 

Sur la Thamîfe , vis à vis de Gravefend en 
Kent, il y a un Fort, nommé Tilbury For^,qui 
défend ce paflage. 

Mais il ne faut pas oublier Ithancefier 
ancienne & fameufe , VOthona des Anciens , 
qui eft entièrement détruite. Les Romains y 
tenoient une forte garnifon , pour la feureté 
de cette Province , lors que les Pirates Saxons 
en infeftoient les Côtes. 

Mâifons de Campagne, 

Audley-Inn , Palais Royal. 

New-Hall , au Duc de Montague. 

Bentley, au feu Comte 
Chefterford, de SufFolc. 

Copt-Hall, tf» de Dorfet. 

Leex-Pfiory , au Comte de Manchefter. 

S. Ofith , au Comte Rivers. ' 

Havering, de Lindfoy. 

Paric-Hall au Comte d’Anglefey. 

Gosfield-Hall , & Epping Place , à MilordGrzy. 
Moulsham-H^ll , Friery, & Bishops-Hall , à 
Milord Fîtïwater. 

Writtle-Park , Thorndon , Ingerftone-Hall , « 

& Granham-Park , à MilordVçixt. 
Eafton-Lodge , & Ashdon , à MilordMzynTxà.. 
Tolesbury , à Milord Howard of Eferick. 
Lawford-Hall, à Milord Çtxçw ^ &c. 

Audley-Inn., prefentement un Palais Royal, 
fut. bâti par Thomas Howard, Comte de.Suf- 
folc, Grand Txçfpriçr du Roi Jaquçsl. 
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Province mediterranée, dans le Diocefe de 
Glocefter, eil une belle, fertile, & agréable 
Province. Du côté de l’Eft il y a de petites 
montagnes qu’on appelle Gotswold, où paif- 
fent une infinité de troupeaux de brebis, dont 
la laine eft fort eftimée. Le milieu eft un pais 
plat traverfé par la Sevcrne , qui contribue 
beaucoup à fa grande fertilité. Al’Oueft il y a 
beaucoup de bois, particulièrement la Forêt 
de Dean , qui étoit autrefois beaucoup plus gar- 
nie de bois qu’elle n’efl: prefentement , les 
mines defer l’en ayant fort dégarnie. ' 

Outre la Severnc , qui traverfe ce Pais du 
Nord au Sud, on y trouve l’Avon qui le fepare 
de Somerfetshire , laWyequi le fepare en par- 
tie de Monmouthshire , outre Le ,Stroud , & 
l’Ifis. Toutes fort poilTonneufcs , & la Severnc 
particulièrement abondante en Saumon. 

Autrefois ce n’étoit que vignes xians les val- 
lées de cette Province. Mais on les a depuis 
converties en Vergers , dont on fait grande 
quantité de Cidre. 

Enfin cette Province abonde en blé, laine, 
bois , fer , acier, cidre, & faumon. Entre 
fes manufa^ures, celle de laine eft la plus con- 
fiderable. On fait auffi de fort bon fromage ici, 
dont.il fe fait grand débit , fur toutàL<ondres. 

Ses Villes. 


* Glocester, la Capitale. 


♦Cirencefter, 

♦Tewksbury, 

Berkley, 

Dursley, 


Campden , 
Newnham, 
Strqud , 
Chikenham , 


Lech<^ 
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Lechlade, 
Marshficld, 
Colford , 
Dean, 
Faîrfold, 
Hampton , 
North-leech , 
Newent, 
Morton, 


i,fart. 
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PanswicK , 

Stow, 

Stanley, 

Tedbury, 

Wickwarc, 

Thornbury, 

Winchcomb, 

Wotton. 


GlocESter, le Claudia Cajîra^ ou Glevum 
des Anciens , cft fitué fur laSeverne , à 8o. miles 
de Londres, à TOueft tirant vers le Nord. C’eft 
une Ville fort ancienne, grande, & bien peu- 
plée, où Ton conte ii, ParoilTes. Elle étoit 
autrefois fortifiée d’une bonne muraille , & d’un 
Château de pierre de taille; mais tout cela eft 
tombé en ruine. Henri VIII. en fit un fiege 
Epifcopal, ou plûtôt il le rétablit, car c’étoit 
un Evêché du tems des anciens Bretons. L’E- 
glifeCathedrale eft fort belle. Robert, fils aîné 
de Guillaume le Conquérant, & le Roi Edouard 
II, deux Princes infortunez, y font inhumez. 
Cette Ville a deux marchez par femaine, fa- 
voir le Mécredi & le Samedi. Enfin, elle a 
donné le titre de Duc à plufieurs Princes du 
fang. Le dernier qui a eu ce titre eft Guillau- 
me, fils unique de la Reine Anne, qui mourut 
à l’âge d’onze ans le zp.de Juillet 1700, 

Ctreucejîer^ leCorintum^ ou Durocormvium 
des Anciens, eft fitué fur leChurn, à iz. mi- 
les au Sud-Eft dçGloccfter. Du tems des Ro- 
mains cette Ville étoit d’importance, maisau- 
jourdhui cen’eft plus cela, ayant été fort mal- 
traitée par les Saxons ^ par les Danois. 

Tewksbury , le Theocicurta des Anciens , eft 
fitué au cpnfians de 1 * Avon dcde laSeverne, à 
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9. miles au Nord de Glocefter. Cette Ville 
fait un négoce confiderablepar famanufaôure 
de draps. Elle donne le titre deB<?ro» au Prince 
Eleéloral de Hanover , créé depuis peu par la 
Reine Anne Baron deTewksbury, yicomte de 
North-Allerton , Comte de Milford-Haven , 

Marquis & Duc de Cambrige. 

Stroud eft une bonne Ville, fituée fur la ri- 
vière de ce nom, au bord de laquelle il y a 
plufieurs moulins à Foulon pour l’écarlate, 
l’eau de cette riviere ayant une propriété parti-, 
culiere pour cette teinture. 

Berkley Dursley ne font pas fort éloignez 
l’un del’autre, ni delaSeverne. Berkley don- 
ne le(titredeC<?»7/^,&Dursley celui dc^^/Vow^f, 
à Charles Comte de Berkley, fils de George, 
qui fut créé Comte de Berkley par le Roi Char- 
les IL 1679. 

Dans laSeveriie,en cette Province, il y aune 
Ifle , nommée Ainey , fameufe par le duel qui 
s’y fit entre deux Rois. Voyez le Chap. IV. 

p.33. 

Maifens de Campagne. 

Bodminton , & Wol lafton Grange , au Due de 
Beaufort. ' 

Stowell, de Stafford. 

Cambden Houle, auComte de Grainsborough. 
Berkley-Caftle , au Comte de Berkley. 

Corfc-Court , & Cockbury , au Comte de Co- 
veiitiy. 

Over* Norton , au Vicomte Say & Seal. 

Kempsford, auVicomte Weymouth. 

Ainsbury, à Mr. Chefter.' 

Sherborn Houfe, Robert Dutton. 

Weftbury, fur la Scverne , au Col. Maynard 
Colchefter, &c. 

HAMP- 
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' HAMPSHIRE , oml Hantshire ^ autrement 
the Connty of Southampîon. 

C’eft une Province maritime , fur laManche, 
entre Suflèx à l’Eft & Dorfetshire à l’Oueft, 
dans le diocefe deWinchefter. Païs agréable, 
abondant j & fertile en blé & en pâturage , en 
laine , bois , & fer ; qui fe diftingue , entre 
autres chofes , par l’excellence de fon miel, & 
de fes jambons. 

Du côté de l’Oueft il eft arrofé par l’Avon, 

& la Stoure , qui fe rencontrent au voifinage 
de la mer; & Vers rEft,*par leTeft&l’Itchin, 
qui fe joignent enfemble auprès deSouthamp- 
ton. 

C’eft dans cette Province qu’eft la nouvelle 
Forêt {New ForeJï)à.ont parlé au Chap.lll. 
p. 17. 

Ses Villes. 

* South AMPTON, la Capitale, 

♦Winchefter, Bafin^ftoke, 

* Portsmouth , F ordingbridge j 

*Andovcr, Havant, 

♦Ghrift'church, Kingfcleré, 

*Lemîncton, Ringwood, 

*Peters&ld, Broding, 

♦Stockbridge, Odiam, 

♦Whitchurch, Rumfey, 

Alton, Waltham. 

Farnham, 

SoUTHAMPTON,Lat.//tf»?o»M,le Claufentum^ I 

ovi^Trifantonhin Porius des Anciens, eft à 60. I 

miles de Londres , fitué à l’embouchure du I 
Hampton. C’eft ainfi qu’on appelle le Tcft l 

éc 
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& ritchîn , joints enfettlble dans un m^ine lit. 
Le havre eft fort bon, & il y a Un beau quay. 
Mais le commerce n’y eft pas ft grand , qu’il a 
été autrefois , lors que Southampton faifoitun 

f rand négoce, fur tout avec la France. Cette 
^ille étott alors environnée d’un double foflé, 
& d’une bonne muraille, avec plufîeurs tours, 
& un Château bâti par Richard II. Elle a cinq 
Paroifles , & deux marchez par feffiaine , le 
Mardi & le Vendredi. C’eft une de ces Villes 
qu’on appelle , c’eft-à-dire, qui 

font exemtes de la juridiâion du Lieutenant du 
Roi dans laProvinee. L’an iy47. Edouard VI. 
créa Comte de Southampton Thomas Wrio- 
thesly , Grand Chancelier d’Angleterre ; lequel 
titre defcendit dans fa Famille à trois de fes 
Succefîèurs , dont le dernier (qüi étoit Grand 
Treforier) mourut fans Enfant mâle l’an 1667. 
Ainfi ce titre fut éteint. Aujourd’hui Sou- 
thartiptort donne celui de Dut à Charles Fitz- 
Roy, Fils naturel de Charles II. qui fut créé 
Baron de Newbery, Corme de Chichcfter, & 
Duc de Southampton , en 167 y. 

IVinchejler , Lat. iVintoma , le ï'^enta Beïgarum 
des Anciens, eft une Ville Épifcc4>àle, dcl’E- 
véché eft le plus riche qu’il y ait en Angleterre, 
fon revenu étant d’environ 8000. Pièces par 
an. Sa fituation eft fur les bords de l’Itchin, 
dans une vallée qui eft entre deux collines, 
à 12. miles de Southampton. Du tems des Ro- 
mains Winchefter paflbit pouf une des princi- 
pales Villes de la Bretagne;, & du tems des 
l’Heptarchie c’étoit le Siégé Royal des Saxons 
Occidentaux. Mais elle a beaucoup foufert 
fous les Danois , & fous le Régné d’Etienne. 
Maintenant elle a c\\\<\PàroiJ}'es ^ & elle eft, or- 
née éCnti^hçWtCitthedrale ^ dédiée àlaTrinité. 

Dans 
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Dans laquelle font inhumer plufîeurs Rois 
Saxons avec leurs Reines, deux Rois Danois, 
& deux Rois Normans. On void d’ailleurs 
dans cette Ville une belle Sqîe^ où fe tiennent 
les AJfifes^ & les Seffiom\ &' ç’eft ici qu’eft la 
T’able Ronde du Roi Arthur , piece de grande 
Antiquité. Ilfy a aulîi un très-beau CW/e^e, 
avec une Ecole publique pour 70. Ecoliers , qui 
y font entretenus & enfeignez gratis , & en- 
voyez de là à New-College dans l’Univerfîtc 
d’Oxford. Guillaume de w ickham eft fil luftre 
Fondateur de ces deux Colleges. Cette Ville a 
deux marchez par femaine, lavoir le Mécredi 
& le Samedi. Edoüard VI. l’érigea cn Marqui* 
fat, en la perfonne de Guillaume PawlctCo»2/tf 
de Wiltshire, Grand Treforier d’Angleterre. 
Et c’eft aujourd’hui le fécond titre de Charles 
Pawlet, fils de Charles, qui fut créé Duc de 
Boltonparle feu Roi Guillaume. 

Fortsmouth^ Lat. Portus Magnus ^ efi un des 
plus fameux Ports d’Angleterre , & une place 
bien fortifiée. Elle eft fituée dans l’Ifle de 
Portfey, qui a environ 14. miles de tour. Quoi 
que l’air y foit alTezmal-fain, & que l’eau dou- 
ce n’y abonde pas , ce Port ne lailTe pas que 
d’étre fort fréquenté, fur tout par lesGensde 
Mer. Il eft très-peuplé, & on y fait grand né- 
goce. C’eft une pepiniere de Mariniers , & Spit- 
head dans fon voifinage, eft le rendez-vous de 
la Flote Royale , allant à l’Oueft , ou revenant à 
l’Eft. 11 y a un chantier pour bâtir des vaif* 
féaux de guerre, & des magazins pour les équi- 
per. Enfin cette Ville donne \tx\XïQdQDuchefjè 
à Louïfe de Queroiiaille , Mcre du prefent 
Duc de Richmond , qui fut créé par le Roi 
Charles II. en 1673. de Petersfield, 

Comtejfe de Farnham , & DucheJJe de Ports- 

njouth ,, 
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mouth , tous trois dans cette Province. 

Andover donne au Comte de Barkshire le ti- 
tre de Vicomte. • 

Uljle de Wl G H T , ’L^t.'Veâlh. 

Cette Ifle, qui a environ 6o. miles de tour, 
& qui contient 36. Paroifles , fait partie de 
Hampshire,& eft lituéeauS'ud-OueftdePorts- 
mouth. C’eft une Ifle extrêmement fertile & 
agréable. Elle abonde en blé & en pâturage, 
gibier, lièvres, lapins, poÜPon; &la laine de 
les brebis eft prel^ue auffi fine que celle de 
Lempfter dans la Province d’Hereford. On 
peut dire, que c’eft lej^W;» de l’Angleterre.,f 

Elle a deux Villes où l’on tient marché, & 
qui ont le privilège d’envoyer des Députez au 
Parlement, favoir *Newport, &*Yarmouth. 

Newport , la principale de cette lüe , eft une 
Ville allez grande, & bien peuplée. Yarmouth, 
au Nord-Oueft, eft bâti de pierre de taille. Il 
y a un Château , & quelques autres pièces de 
fortification. 

A l’entrée du Havre de Newport on trouve 
Cowes, où les vaifleaux viennent Peuvent fe 
mettre à couvert , fous la proteâion d’un châ- 
teau qui defend la Place & le Havre. Et au 
couchant de Newport il y a un autre château, 
nommé Carisbrook Caftle. 

Au Sud -Eft de cette Ifle on trouve Sand- 
ham , qui donne le nom de Sandham-Bay à la 
Baye voifîne , qui eft aufll defendue par un 
château. 

Entre Portsmouth & cette Ifle on trouve 
Spithead, & à 2. lieues de là S. Helene. C’efc 
une Rade fort fréquentée parlaFloteRoyale. 

Enfin cette Ifle eft fi confiderable , qu’elle 
fut autrefois érigée en Royaume par Henri VI. 
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comme je l*ai déjà remarqué au Chapitre IV. 
P-34- 

Maifons de Campagne, 

Winchefter-Caftle , Palais Royal. 
AbbotS'Stone, deBeaufort. 

Bafine, Atherton , Hack wood , & New-F oreft, 
an Duc deBolton. 

Farnborough-Place, an Comte d’Anglefey. 
Rockborn-noufe,«3Cowr? de Shaftsbury. 
Whorwell,/î iW/oriDelaware. ■ 

MoltefTont , à Milord Sands. 

Breamore , à Milord Brooks. 

Wolvefey-houfe, à l* Evêque de Wînchefter. 

HARTFORDSHIRE, 

Province mediterranée, dans le Dîocefe de 
Londres & celui de Lincoln , eft une belle & 
charmante Province , voifine de Middlefex , 
où Londres eftfitué. L*air y eflbon, &le ter- 
roir fertile en blé, pâturage, & bois. La Lea 
& le Coin font fes principales rivières. Le fro- 
ment , l’orge , & les grains germez pour la biere 
font fon plus grand négoce. 

Ses Villes. 


* Hartford, la Capitale, 


*S. Albans, 
Barnet, 

Ware, 

Berkhamfted , 
Rukmansworth , 
Hatfield , 
Buntingford, 
Barkway, 
Baldock , 


Hitchin, 
Hodsdon, 
Royfton , 
Standon , 
Stevenidge, 
Stortford , 

wi&. 


1 


Hart- 
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Harteorî), fur la lîeayn’^ft qu’à 20. miles de 
Lofwires. “C’eft ia»e Ville fort ancienne , mais 
fort dcckeuë , depuis qu’on «1 a détourné le 
grand dreiiiin à Ware. Il y a un Ciiâteau, 4 k 
3. Paroiflcs. Et elle donne le titre de Mar^i 
au Duc de Somerfet. Le Samedi eft fon 30Ut 
de marché» 

S.Albans^ for le Ver, s’eft élevé for les rui- 
nes éc Veritlaimuyn , une forte place autrefois j 
qui étoittttuée de rautreicôté du V er. Lenonà 
de S. Albans lui fot donné , pour éternizet la 
mfemoire de S. Alfcans , un-Habitant de -ferMlti- 
le premier qui foufrit le Martyre en 
Bretagne pour la f oi , fous l’Empire de Dfo- 
cletien. Les Bretons y bâtirent une Eglilè, à 
liqufèlte ils donnèrent le nom de S» Albàns. 
Cette Eglilè étant détruite par les Saxons , Olî« 
Roi des Merdans érigea ici un Couvent I 
l’bonneur de ce Saint en 793. dont l’Abbé ob- 
tint du Pape Adrien laprefeance fur tous les 
autres Abbca en Angleterre. Ce fut aux envi- 
rons de cette Ville que Richard, Ducd’Yord, 
•défit Henri VI., dt le prit prifonnier ; & que 
Henri )fut remis en liberté ^quatre années après, 
par la vrâoire qu’il remporta dans le mémfe 
camp. François Bacon , Grand Chaneelîer 
d’Angleterre , du tems de Jaques ï. fut créé 
par ce Prince ÈaroK de V erulam, & Ficomte de S. 
Albans ; dont le lavoir & la pénétration ne font 
pas moins admirez aujourd’hui , que fa chute 
fut furprenante , qui le reduilît prefque à la 
mendicité. Du depuis il y a eu tïoisComtes de 
S. Albans, dont le dernier fut Henri Jermyn , 
Grand Chambellan du Roi Charles H. Au- 
jourd’hui cette Ville donne le titre de Duc à 
Charles Beauclair, fils naturel de ce Prince, 
qui le créa premièrement Comte de Bur- 

F 2 ford , 
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ford, ‘& enfuite Duc de S. Albans. 

. Barnet fe diftingue par fes eaux minérales , 

& par la viâoire que la maifon d’Yorc y rem- 
porta autrefois fur celle de Lancarter. Berk- 
hamjied^ parfon ancien château, où refîdoient 
les Ducs de Cornoüaille. Hitch’m , par fon 
Ecole. Et IVare^ fur la Lea, par fon Canal 
artificiel qui fournit d’eau douce une bonne 
partie de Londres , quoi qu’à 20. miles de là. 

Il y a encore ceci de remarquable, c’eftquela 
route de Ware à Londres cft charmante, le 
chemin gravelleux, large, & uni, avec de jolis 
Bourgs & Villages de mile en mile, &plufieurs 
maifons de Campagne, dont la beauté réjouit 
la veuc. 

Hatjield^ & Hedsdon^ font auifi fituez fur la 
Lea. La première de ces places eft dans une 
charmante fituation , proche Hatficld-Houfe , 
autrefois une Maifon Royale , jufqu’à ce que 
Jaques I. en fit un échange pour Theobalds , 
qui eft aulfidans cette Province, proche Hods- 

don. ' 

~ Royjîon eft en partie dans cette Province & 
en partie dans celle de Cambrige. Cette Ville 
fait un grand négoce en grains germez pour la 
biere. 

Près de Watford étoit autrefois cette Ab^ 
baïe , qu’on appelle Langley-Ahbey , fameufe 
par la nailTance de Nicolas Breakfpear , qui 
•étant parvenu à la Dignité dePape prit le nom 
.d’Adrien IV. 

• Maifons de Campagne, 

Aldcnham, rf«D«<rdeNewcaftle. ' 

•Holloway-houfe à S. Albans, /?«D«fdeMarI- 

, borough. _ , a/r 

^loor-park , autf^fois au Duc ûq. Monmouth. 

Hat- 
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Hatfied-houfe, Hartford-caftle, Bygravc,Cheft- 
hunt , & Quickswood , au Comte de Salis- 
bury. 

Cashiobury , & Haddam-Hall, au Comte d’Eflèx. 
Totteridge, au Comte d’Anglefey. 

Bel-bar , à Milord Sommers. 

Cullen-houfe , &c. 

HEREFORDSHIRE, 

> Province mediterranée , dans le Dîocefë 
d’Hereford, vers le Pais de Galles. Cette Pro- 
vince abonde en toutes chofes neceflaires à la 
vie, particulièrement en blé, bois, laine, fau- 
mons , & cidre. Sa laine eft la plus eftimée, 
fon cidre eft excellent ,& le meilleur qu’il y ait 
en Angleterre. Cependant il fe fait d’une pom- 
me qu’on appelle Ked-ftreak^ qui n’eft pas bon- 
ne à manger , mais qui ne vient nulle part fi 
bien qu’en cette Province. 

C’eft ici qu’eft cette fameufe colline, Mars- 
ley-Hill, dont j’ai parlé au chap.IV.p.28. 

^es Villes, 

* Hereford, la Capitale, 

♦Lempfter, Pembridge, 

' *Weobly, ' Lidbury, 

Kyneton, Bromyard. 

Rofs , 

Hereford, à loy.mîles de Londres , eft fîtué 
fur laWye,dans un très-bon terroir. L’hiftoi- 
re veut, que cette Ville ait été bâtie desruïnes 
d*Arico»iumy là où eft Kenchefter, qui n’en eft 
pas éloigne. Elle avoit autrefois un château 
bâti par les Normans , ..mais qui eft tombé en 
ruine. Il y a 3. marchez parfemaine, favoîr.le 

Fs Mé- 
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M4<zt 9<Ü, Vendi^i,.&S«UBï€<}t. çLBc; 

a dï»en4 le titre 4e0^w^<^,eJD^^i^)i!tc cdui.djeÂ^^-. 
Aujourd’hui elle donne le titre de F/conti^ à 
Milofct Price Devereux.. 

Lempjîer le di-ttingue par l’excelIettGedefon 
pain, & de fa laine, & par le titre de Bar(M 
que cette Ville donne à Milord Farraer.. 


Marfim de Qamf agita. 

Goodrich i Penyard, & Erfes.wall-caftles, au 
Manptis de Kent. 

Wi'lton, Aconbury , & Dewswell, à Milarek 
QrandoSv 

piampeon'Conirt, i Coningsby, 
Hamlacy, à Milord Scudamore. 

Hereford Palace, à l'Evêque d’Hereford. 
Scoke-houle , à Mr. Foley. 

BroinptoE, &Brîaji'Caftle, ülîr, Robert Har- 
Icy, Secrétaire d’Etat. 

Pridwardin-caftle , au Col. Cortiewall. 
Crofta-caiHe,o» Chevalier Herbert Crofta,ôcc, 

HUNTINGTONSHIRE, 


Province mediterrajiée , dans le Diocefe de 
Lincoln, que quelques-uns appeMentWilîowT 
shire parderi'fîon , parce qu’elle abonde en Sau- 
les. C’étoit autrefois un Pais tout plein de 
bois , & par confequent fort propre pour la 
chafïc , d’où vient le nom de Huntmgtonshire^ 
Aujourd’hui c’eft un pais découvert, tnarcca,- 
geux au Nord-Eft, mais, abondant en pâ,turage ; 
au refte fort agréable, diverütié par des colli- 
nes, ,& pcoduilant beaucoup de blé, & de bé- 
tail. Entre fç5 yivierçs , l’Oufç cft la princÎT 
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Ses Filles. 

* Hunti’ngton, la Capitale, 

S.Ives, Ramfey, 

Kimbolton , & 

S.Neots, Yaxley. 

Huntington, fur l’Oufe , à yo. miles [de 
Londres, eft une agréable Ville, qui avoit autre- 
fois ly. Paroifles, réduites maintenant à qua- 
tre. Sur la rivîere elle a un pont de pierre, qui 
fert de communication avec Godmanchener 
de l’autre côté de la riviere. L’an lyzç. Henri 
VIII. créa George Haftings Comte d’Hunting- 
ton ; ce titre continue encore aujourd’hui dans 
fa Famille. Le Samedi eft fon jour démarché. 
Il y a une bonne Ecole publique. 

S.Ives & S.Neots font en réputation par leurs 
eaux medecinales. S.Neots fe diftingue d’ail- 
leurs, comme fait auflî Kimbolton, par le ti- 
tre de Baron qu’ils donnent , le premier au 
Comte de Sandwich , & l’autre au Comte de 
Manchefter. Ramfey a été fameux autrefois 
par les richefles de fon Abbaye. 

Maifons de Campagne. 

Kimbolton-caftle, au de Manchefter. 

Hiuchingbrook , au Comte de Sandwich. 

Great Gidding, à Milord Bockm^zm» 
Bugden , à V Evêque de Lincoln,, &c- 

Hinchingbrook donne le titre de Fieomte au 
Comte de Sandwich. 

KENT, Lat Cantisisn , 

Province maritime, à l’entrée Orientale de 
là Manche, dans IçsDiocefes de Gançorbîe & 

F 4 Ro- 
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Rochefter. Suivant la différence de fon terroir, 
on la divife en 3. parties; favoir les Dunes où 
l’on a lanté fans richefles ; les endroits maréca- 
geux dont les Habitans font riches fans avoir 
de fanté ; & les Parties medjterrane'es où l’on a 
famé dcrichefTes. Une partie de cette Provin- 
ce eft pleine de bois ^ une autre abonde en blé, 
& une autre en pâturage. Son terroir dans un 
endroit produit beaucoup de froment , dans 
un autre de l’orge , & ailleurs d’excellçntes 
cerifes & pommes renettes. 

, Outre la Thamife qui la fepare d’Effex , il 

Î a le Medvvay, la Stoure,& d’autres rivières, 
jC Sauipon du Medway ert excellent, & les 
Truites de Fordwich près de Cantorbery font 
d’une grandeur extraordinaire. 

Ce fut dans cette Province que les Saxons 
eurent leur premier établilfement , ^ qu’ils 
entbrafferent leChriflianrfme, par la Prédica- 
tion du Moine Auguftin. Du tems de PHep- 
tarchie, cette Province feule faifojt un des 7. 
Rc^aunies. 

' Quand les Normans envahirent l’ Angleter- 
re , Guillaume le Conquérant confirma les an- 
ciens Privilèges des Habitans de cette Provin- 
ce. 5 ^voir, I. que les Hoirs mâles partagent 
également les biens de terre. 2. Que tout Heri- 
tier à l’âge de ly-. ^s peut vendre, & aliéner. 
3. Que nonobftdnt la cpnviâion du Pere de 
quelque crime capital, le fils hérité fes biens. 
De là vient le Proverbe, The ïather to the 
bough^ and the fon to the plough^ le pere au gi- 
bet, & le fils à la charrue. Ce font ces Privi- 
lèges qu’on appelle Gavelkind. 

Enfin 7 cette Province a donné le titre de 
Comte à diverfes Familles , avant qu’Edmiind 
Qtçy, Lord Rüjhen^ fût fait Comte de Kent 

' s par 
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par Edoüard IV. l’an 146^. lequel titre a con- 
tinué dans fa Famille jufqu’à ce que la'Reiiie 
Ànne, l’a converti en titre àc Marquis ^ en 1^ 
perfonne de Henri Grey, fon Grand Cham- 
bellan ; qu’elle a créé f^icomte de Goderich 
dans la Province d’Hereford,Co?«^edeHarrold 


en Bcdfordshirc, 

& Marquis de Kent, 
Ses Villes. 

* Cantorbery, la Capitale. 

*Rochefler, 

Folkftone, 

*Maidllonç, 

Goodhurfl, 

* Dover , 

Gravefcnd , 

* Sandwich , 

Lenham , 

♦Rumney, 

Lid , 

♦Hithe, 

Sevenoke, 

Appledore, 

Tentcrdcn, 

As for d , 

Mailing, 

Bromley , 

Milton, , 

Tunbridge, ' 

Cranbrook, 

Cray, 

Weftram, 

Dartford , 

Woolwich, 

Eltham, 

Wrotham, 

Feversham , 

Wye. 

CantoRBERY, ou Cantorbie^ (Làt. Cantuaria) 

fur la Stoure,eft à y4. miles de Londres C’en 


une Ville, fort ancienne, & qui a été autre- 
fois une des plus belles & des plus floriffantes 
Citez de l’Angleterre. Mais elle a beaucoup 
perdu de fa beauté, & fa gloire s’eftévanouïe, 
depuis l’enlevcment de la riche Châffe de Bec- 
ket, autrefois Archevêque de Cantorbie , la 
fiipprclfion du Couvent de S. Auguftin, & la 
perte de Calais.' Car laChâlIe, le Couvent, & 
Calais y attiroient une infinité de monde. Le 
fl'ul ornement qui refte dans cette Ville eft fa 
' - F y belle 
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belle Cathédrale, où il y a 8. Rois de Kent en- 
terrez, & où l’on void le tombeau de Thomas 
Becker. Elle a d’ailleurs l’honneur d’étre le 
Siégé du Primat d’Angleterre, comme Lon- 
dres l’avoir été du rems des Bretons Chrétiens. 
Ce fut l’an yôS.que le Siégé fut établi ici dans 
la perfonne de S. AuguÜin le Moine , après 
qu’il eut converti au Chriftianifme les Saxons 
de Kent , d’où la Religion Chrétienne fe ré- 
pandit enfuite parmi les Saxons de l’Heptar- 
chie. L’Archevêque avoir ici un Palais , dont 
il ne relie aujourd’hui que quelques ruïnes. 
Depuis fa chute les Archevêques de Cantor- 
bery ont toûjours fait leur relîdence à Lam- 
beth-houfe fur laThamife, vis-à-vis de Well- 
minfter. On conte dans Cantorbery jufqu’à 
i4.Paroiflès. Il y a une Ecole Royale, & divers 
Hôpitaux. Grand nombre de Vallons habitent 
dans cette Ville, où ils font plufieurs étoffes. 
Enfin cette Ville a deux jours de marché par 
femaine, qui font le Mêcredi & le Samedi. 

Roche fier ^ \j2X.Roffa^ fur le Medway, eft 
à 27. miles de Londres. C’eft une Ville fort 
ancienne, & un Siégé Epifcopal, mais dont le 
revenu efl fort modique; C’ell pourquoi on y 
annexe -toujours le lîoyenné de Wellminller. 
11 y a un des plus beaux ponts d’Angleterre, 
qui fut bâti par le Chevalier Knolls, fous le 
régné d’Henri IV. Guillaume le Conquérant 
fit bâtir un château dans cette Ville, lequel eft 
tombé en ruïne. Elle donne aujourd’hui le ti- 
tre de Comte à Laurence Hy de, Frere du Com- 
te de Clarendon , & tous deux Oncles de la 
Reine. 

Rlmdftone^ ÇL^t. Madus yVagniacum) fur le 
Medway , eft une des meilleures Villes de Kent» 
où l’on tient les AJTes. 

Dover 
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Pon>«r ,, (L^. Duhis , ^nctennement Darver-> 
OU Durn^ermin.^) eft. un Port d« Mer, 
fijU'é: fur le pa§ de Caiais en France , dont il 
n’eft éloignd que de7. lieues. C’eft d’ici que 
l’on pafle à Calais çntems de paix , dans ks 
Pacfuebots qui font établis pour cela , ce qui 
rend alors, cette Ville fort paffagere. 11 y a un 
iWd/e, aux réparations duquel on travaille. Et 
au fommet d’un rocher fort efcarpé efi: l^Châ-, 
teatùàt üouvre^ que l’on Cfoid avoir été bâti 
par les Romains, & qui commande cette radcw 
Dans un beau jour on peut le voir de Calais, 
Donvre eft un desCi«yf*arrj!,quiontdegrands 
privilèges, & dont les Deputei au Parlement 
font appeliez Barons des Cinq Ports. On y en 
a annexé trois autres , qui font le nombre de, 
huit; dont quatre font dans cette Province, 
iavoijr Douvre, Sandwich ,Rumney, &‘Hythe, 
& ks autres quatre enSulïèx, favoirHaftings, 
Winchelfea,Rye, &Seaford. E>ouvre a donné 
autrefois le titre de Comte à Henri Carey , & Jeau 
Carey fon Fils. Aujourd’hui il donneceluide 
Baron àMilordHeariJermyn. 

Smdimch., un des Cinq Ports, a été bâti (dît 
l’hiftoire) des ruines de Rhutt^ne , Ville fa- 
meufe du tems des. Romains. Elle decheut du 
tems des Saxons , & fut entièrement ruinée 
par les Danois. Après qu’elle fut rétablie, elle 
eut le malheur d’êtrereduite en cendres, fous 
le regtie de Jean. On la releva de fes cendres., 
Mais fous le régné de Marie Pentrée de fon 
Havre fut fi bouchée par un gros navire qui y 
fut coulé à fond. , qu’on n’a pâ y remédier. 
L’an 1660. Charles H. créa Edouard Montague 
Baron de S.Neots,p7«>»Httf^deHinch-ingbrook, 
& Comte de Sandwich, qui fut tué en 1672. 
dans un combat naval contre tes Holtandois. 
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Edoiiard, fon fils aîné, lui fucceda ; & après 
lui Edoiiard , le prefent Comte de Sandwich. • 
Rumney^ un des Cinq Ports, a donné le ti- 
tre de Comte à Henri Sidney , qui fut créé 
Comte de Rumney par le feu Roi Guillaume. ^ 
Mais il eft éteint par famort. 

t'eversham donne le titre de Comte à Louïs 
Duras, Marquis de Blancfort en France, na- 
turalizé en Angleterre par Aâe de Parlement. . 

Gravefcnd^ lur la Thamife , à 20. miles de 
Londres, eft un grand palTage entre Douvre& 
Londres. 

Tunhr'îdge fe diftingue par fes eaux minéra- 
les, à quelques miles au delà; où plufieurs 
Perfonnes de qualité , & autres , vont fe di- 
vertir l'Eté. Bromley^ par fon Collée ou Hô- 
pital, fondé par le Dr. Warner , Evêque de 
Rochefter, pour 20. Veûves deMiniftres. Où 
chaque Vcûvc a fon appartement, & 20. piè- 
ces par an bien payées. Et pour leur dévotion 
publique il y a un Chapelain , bien logé , avec 
yo. pièces de gages par an. 

M'oolwich , fur, la Thamife, n’eft remarqua- 
ble que par fes Chantiers , pour bâtir des vaif- 
leaux de guerre. l^ye,po.r fon Ecole publique. 
Sevenoke, par fonEcole publique, & fon Hô- 
pital. ' 

Mais, outre toutes ces Villes où l’on tient 
marché , il y en a d’autres qui n’ont pas ce 
privilège, mais qui méritent néanmoins qu’on 
en prenne conoiffance. Particulièrement 
Chatham^ fur le Medway , joignant à Ro- 
chefter. Où il y a plufieurs Chantiers, & Ma- 
gaiins pour lesvaifiTeaux de guerre, & où l’on 
met les plus gros vaifiTeaux pendant l’hiver à 
l’abri des vents. Cette Place donne le titre de 
Baron au Duc.d’Argyle. 
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. Deptford , fur la Thàmife ^ où il y a auflî 
divers Chantiers, & Magazins pour les vaif- 
fcaux de guerre. 

Greenwich^ fur laThamife, à4.miles àl’Eft 
du pont de Londres. Un endroit fort agréa-, 
ble , où plufieurs perfonnes diftinguées vont 
palïèr l’Eté. Il y a un très-beau Parc , & 
dans ce Parc une éminence , avec une mai- 
fôn au fommet , d’où le fameux Aftronome, 
Mr. Flamfted , fait fes obfervations Aftrono- 
miques. Près de ce Parc il y a un ancien palais , 
où Henri VlII.nâquit, & fonfilsEdoüard VI. 
mourut. Mais ce qui releve encore plus l’hon- 
neur de cette Place , c’efl: le fameux Hôpital 
^que le feu Roi Guillaume y a fait bâtir en fa- 
veur des pauvres Mariniers qui ne font plus en 
état de fcrvir, comme auflî desVeûves & des 
Enfans de ceux qui perdront la vie au fervice 
de l’Etat. Cet Hôpital eft magnifique. J’en 
parlerai plus amplement dans ma defcription 
de Londres. Enfin Greenwich donne le titre 
de Comte au Duc d’ Argyle , Seigneur Ecoflbis , 
qui a été créé depuis peu par la Reine Anne 
Comte de Greenwich, SaBaro» deChatham. 

Aux Dunes on trouve Deaî , fort fréquenté 
Mr les gens de mer qui viennent mouiller aux 
Dunes. Il y a un château , pour fa defenfe. 

Maifons de Campagne. 

Greenwich-houfe, Palais Royal. 

Knowl , a:i Comte de Dorfet. 

Penshurfl:, au Comte de Lcicefter. 

Eaftwell, &Moat, au Comte de Winchelfea. 
Hoathfield, &^lom, au Comte deThanet. 
Chevenîng, à madame d’Acres. 
Lingfled-Lodge, à Af/Vor^ Tenham. 
Leeds-caftle, & Greenway Court, à Milord 
- -Colepeper. Al- 
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AlU*agtoR'Caft}€,& MaidÜone Palace, 

Aftley. 

Lees Court, «Af/ 7 or</Rockingham. 
Cobham-H«I. 

Hever-caftJ e , ^ Milord W algrave , &C-. 

ijles de Thanet, ^ Shepey. 

Ces deux lïles appartiennent à cette Provin- 
ce , & font à peu près de la même étendue , la- 
voir miles en longeur, & Ô ou 7. miles en 
lar^ur. 

f%a»èt eft une Me abondante en blé , & en 
pâturage. C’en dans cette Me que les Saxons 
mirent pié à terre. Elle donne aujourd’hui le 
titre de Comte à Thomas Tufton , quatrième 
filsde JeanTufton, fils de Nicolas Lord Tuf- 
ton, qui fut créé Comte deThariet par Charles 
I. en i6i$. Stônâr, un Port de Mer, en efi 
îa Ville Capitale. 

le 7‘oliapis des Anciens, femblcêtrC 
ainfi àppèllée du mot Anglois àoeep^ brebis, 
dont elle nourrit grand nombre. * Queenbo- 
rough , aû Couchant de cette Me , en eft la 
Ville capitale, &a le privilège d’envoyer deux 
Deputeï au Parlement. 

LANCASHlRE, ou le Duché de 
' Lancafter, 

Province maritime , dans le Diocetè de 
Chefier , bornée par la Mer d’Irlande vers 
le Couchant. L’air eft ici fort bon, & peu fu- 
jet aux brouillards ; & les Habitans y font gé- 
néralement robuftes , & vigoureux. Le terroir 
eft en partie uni, produifant la plûpart beau- 
coup de froment & d’orge, ^ le pié des mon- 
tagnes de tïès-CKcelleme àvoiûe. Mais \es en- 
droits 
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droits mohtagncüX , qui font dü côté de l’Eft, 
font la plûpart pierreux & fteriles. ^ 

Il y à dans lé païs plat Marais^ mais qui 
ne font pas tout à fait inutiles , car on en fait 
d’excellentes tourbes. Et , ce qui eft furpre- 
nant, on y trouve quelquefois des arbres en- 
tiers , qui croiifent fous la terre (comme font 
d’autres plantes) fuivant l’opinion de Cambden. 

Le Merfey, la Ribbk^ài le Lon font les prin- 
cipales rivières de cette Province , dont le 
cours eft de l’Eft à l’Oueft, & qui fe jettent 
toutes trois dans la Mer d’Irlande. LeMerfey 
la fepare de Cheshire au Midi, laRîbblearrole 
le milieu de la Province, & le Lon fes parties 
Septentrionales. 

Il y a aufti divers Lacs dans cette Proyînce , 
dont les principaux font le Winder & le Mer- 
ton. Le premier s’étend l’elpace de lo. miles 
en longueur, & 4. en largeur, feparant partie 
de LancashirC de Wcftmoïland. Son eau eft 
fort claire , & le fond couvert de petites pier- 
res ; ce qui a donné lien de dire, que ce Lac 
eft pavé de pierres. On y trouve quantité de 
truites, brochets, perches, mais particuliere- 
• ment un poifton ttès-deiicat ^ qui s’appelle 
Charr^ & qu’on ne trouve point ailleurs, hor- 
mis dans Ulles Water> un autre Lac fur les 
confins de Cumberland & Weftmorland. 

Quelque fterileS que foientcertaîlis endroits 
de cette Province, elle ne laifle pas qued’étre 
la plûpart fertile en blé & en pâtur^ , & ge-' 
neralement en toutes chofes necelfëires à la 
vie. Elle abonde particulièrement en volaille, 
gibier, & poiflbn; &les beufs de ce Païs com- 
me ceux de Sômerfetshire, font d’une gran- 
deur prodigièufe. 

Pour le Chaufage, il y a non feulement des 

tour- 
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tourbes» mais au flî abondance de charbon de 
terre , dont on fait plufieurs utenfiles , auflî 
beaux que fi c’étoit du Jayet. Pour bâtir, il y 
a diverles carrières. Et, pour faire delà toile, 
le chanvre y croît à merveille. 

De toutes les Provinces d’Angleterre, il n’y 
en a point qui ait tant de Catholiques Romains 
que celle-ci. Onditaufli, qu’il y a beaucoup 
de forciers, &de forcieres. Peut-être que par 
les premiers on entend les Prêtres Romains , 
très-diligens à corrompre le peuple par leurs 
dodrines; & par les dernieres, le Sexe, cette 
Province abondant en femmes d’une beauté 
qui charme. 

Enfin, cette Province eftdu nombre de cel- 
les qu’on appelle Palatines, & elle a donné le 
titre de Duc à plufieurs Princes du fang. F’ar- 
ticulierement à Henri Plantagenet, qui mou- 
rut de la perte en 1362. à Jean de Gaunt, qua- 
trième fils du Roi Edoüard III. qui époufa 
l’Heritiere de Henri; à Henri deBullingbrook, 
fon fils, enfuite Roi d’Angleterre fous lenom 
de Henri IV. qui réunit ce Duché à la Cou- 
ronne, en lui laiflant neanmoins la liberté de 
fe gouverner (comme auparavant) par fes pro- 
pres Officiers. 


Ses Villes, 

* Lancaster, la Capitale, 


*Clithcroc, 

♦Leverpool, 

♦Prerton, 

♦Wigan, 

Manchefter, 

Warrington, 

Bolton, 


Blackbourn, 

Cartmel , 

Colne, 

Bury, 

Burnley, 

Charnley, 

Dalton, 


Ec- 
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Ecclefton, E<eîgh, 

Hawkshead, * Ormskîrki 
Haflingden, Poulton, 

Garftang, Prefcot, ^ 

Kirkham, Ulverfton, 

Hornby/ Rochdale.' 
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Lancaster, le Mediolanum^on (félon Camb- 
den) le Lonrovicum des Anciens, eft à 187. mi- 
les de Londres, & y. miles de la Mer d’Irlande. 
On l’appelle Lancafter, au lieu deLoncaftcr, 
étant fîtuéfur leLon, fur laquelle rivière il a 
un beau pont de pierre, à y. arcades. Sur une 
éminence auprès de la riviere, il y a un petit 
château ; qui fert maintenant de prifon pour 
la Province, & où l’on tient les Àflifes, La 
Ville n’eft pas grande, puis qu’il n’y a qu’une 
Eglife. Il eft vrai, qu’elle eft belle & grande. 
Le Samedi eft le jour du marché. 

Manchefier , Lat. Mancunium , furpafïe de 
beaucoup Lancafter. C’eft une belle Ville, ri- 
che, & bien peuplée; fituée fur le Spelden, 
aux confins de Cheshire. Elle a un très-beau 
College , & la place du marché eft aufiî fort 
belle. Mais fon Eglife Collegiale , avec fa 
chaire (qui eft une belle piece) font le plus 
grand ornement de cette Ville. Laquelle s’en- 
richit beaucoup par fes manufaâures de laine , 
de cotton, &de toile. Elle donne le titre de 
Comte à Charles Montagne , le prefent Comte 
de Manchefter; étant defeendu de Henri Lord 
Montagne , qui fut créé par Charles I. l’an 
1625*. yicomte de Mandeville, & Comte de 
Manchefter. Il étoit alors Prcfîdent du Con- 
feil, & Grand Treforier; & il fut fait dans la 
fuite Garde du petit Seau. 

Leverpool eft un Port de Mer , à l’embouchu* 

G re 
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re du Merfey, ou il fe fait un negotXTOnfide- 
rable. Du côté du Midi, ce Port ctt défendu 
par un Chdfe^tt , que le Roi Jean fit bâtir j oc 
vers le Couchant il y a fur la rîviere une tour 

très-belle & forte. « , • . 

Prefton^ fur laRibble, eft une des principa-. 
les Villes par fa beauté , & par fon étendue. 
Auffi c’eft ici que fe rient la Cour de Chance- 
lerie , & que refident les Officiers de Jullice 
pour cette Province , comnie Province Pala- 

'*"^4rr;»5ç/o»,furleMerfey, eft auffi une bon- 
ne Ville, avec un beau pont de pierre fur la 
riviere, qui aboutit dans laProvincc deCheshi- 
re. Elle donne le titre de Com^ à George 
Booth, filsd’Henri Baron de laMere, qui fut 
créé Comte de Warrington par le feu Roi 


Guillaume. _ ^ .a ^ 

JViza» a un bon Bénéfice, qui eft annexe a 
l’EvêçhÉ deChefter. fediftinguepar 

fon château, où refidoit autrefois Milord Mot- 

^ey &Mounteaÿe. . ,, r» A_ 

A toutes ces Villes Rajouterai celle de 
ehe/ier, qui n’eft pas loin de Prefton, & que 
Ton tient être le BretemmacHm des Anciens. 
Une Ville qui, dans fa fleur, paflpit pour )a 
plus riche detoute la Chrétienté. Il eftcertam 
qu’on a deterré dans fon voifînage tant de 
pièces d’antiquité Romaine , qu il y a lieu de 
croire, que e’étoit une place d importance par- 
mi les anciens Romains. 


Maifons de Campagne. 

Clitheroc-caftle, de Montagne. 

Knowefty, Latham-flall, Greenhalgh-caftle, 
Crofs-Hall, Pilkinton Strand , & Burfco- 
Abbey , an de Darby. Halfal 
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Halfal, àMilord Mohun. 

Uomhy-c^ülc, autrefois à Milord M.orley. 
Woodacrc-Hall , Scortoii-Hall , & Ashton- 
Hall, ÀMilord Gérard. 

Wigan Palace, à r Evêque deChefter. 

LEICESTERSHIRE, 

; Province mediterranée, dans le Diocefe de 
Lincoln, eft un païs où l’on refpire un bon 
air, & où le terroir abonde en blé & en pâtu- 
. rage. Les poids & les fèves particulièrement y 
J viennent à merveille. Il y a aufli abondance de 
charbon de terre, &,la laine de fes brebis eft 
J la plus grande qu’il y ait en Angleterre. Ses 
,r principales rivières font laStoure, leReek, & 
j , le Swift. 

» ■ Ses Villes. 

J * Le IC ESTE R, la Capitale. 

Ashby delaZouch, Lutterworth, 
Bilsdon, Loughboroug, 

Bosworth, Milton, 

^ Harborough , Mount-Sorrel , 

*' Hallaton, Kegworth. 

J Hinkley, 

e Leicester, fur laStoure, à 8o. miles de Lon- 

e dres , eft dans une agréable fituation , & orné 
• deplufieurs beaux bâtimens. Il y a y. Paroiflès, 
& le Samedi 'eft fon jour de marché. Cette 
Ville a été autrefois une grande Ville, riche, 
& bien' peuplée. Il y avoit une Eglife Collegia- 
le , une Abbaïe , & un Château pour fadefenfe. 
Mais elle fut démantelée par Henri II. qui 
l’affiegea, & la prit, à l’occafion de la rébel- 
lion lufcitéc contre lui par Robert Crouch, 

G 2 Comte 
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Comte de Leicefter. Richard III. fut enterré 
ici, après la journée de Bosworth. La dignité , 
de Comte de Leicefter eft plus ancienne, que j 
la conquête d’Angleterre par les Normans; | 
car il y a eu 3. Comtes de Leicefter, du téms 
que les Saxons regnoient,favoir Leofrike, Al- 
gar, & Edwin. Depuis la conquête Henri I. 
créa Robert de Bellamont, Comte de Leicef- 
ter, lequel titre pafla de lui à trois de fa Lignée. 

De là il fut conféré à plufieurs autres famil- 
les, avant celle qui en eft aujourd’hui en pof- 
fcflîon, par la faveur du Roi Jaques I. Qui 
créa Robert Sidney, de Penshurft , 
comteLiJle^ & Comte de Leicefter , l’an 1618. . 

Dont eft defcendu en droite ligne Robert , le j 
prefent Comte de Leiceftér. j 

Âshhy de la Zouch fe diftingue par fa belle | ■ 
tour. Ét Bosworth par la bataille de Redmore ' 
dans fon voifînage, qui fe donna le ii.d’Août 
i486, entre Richard III. de la maifond’Yorc, ■ 
& fon fucccftTeur Henri VII. de la maifon de .1 
Lancafter. Qui ayant remporté la viâoire,* & 
tué fon Rival, éteignit par là le feu des guer- ^ 
•res civiles qui avoit régné fi lon^-tems,&avoit ^ 
fait verfer plus de fang Anglois, que n’avoit ' 
fait la conquête de France fous le régné d’E- 
doüard III. & celui de Henri V. 

Lutterworth n’eft remarquable que par fon ^ 
Miniftre dans le 14. fiecle, qui pré- ^ 

choit hautement dans ce temps là contre les I 
corruptions & les erreurs de l’Eglife Romaine. ï 

Maifon s de Campagne. 

Garington, ««D^fdeMontague. 

Burbage', au Marquis de Kent. ' 

Ashby de la Zouch , & Donington Park , au j 
Comte d’Huntington. ; 

Broad- ’i 

t 
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f Broadgate-Hall , & Grooby , au Comte de Stain- 
j fora. 

Stanton-Brudenal , de Cardigan. 

5 Stanton-herald , &Ragdal, àMilord¥e.mrs, 
Ashby-Folvile , à Milord Carington , &c. 

[. ' 

LINCOLNSHIRE, 

f Province maritime , dans le Diocefe de Lîn- 

[-, coin, eit bornée à l’Eft par la Mer Germani- 
,j que. Du côté du Nord & de POucft c’eft un 
païs fertile & charmant ; mais i l’Eft & au Sud 
j il eft marécageux, parce que la Mer s’y intro- 
duit en plüfîeurs endroits. De là vient que 
cette partie eft moins fertile en blé, mais ce 
defaut eft recompenfé par fa grande abondan- 
ce de poiflbn &de gibier. 

' J C’eft dans cette Province , & celle à^Torc , que 

.* l’on trouve grand nombre de Chevaux fins. 

L’Humber qui la fepare de Yorkshire, &Ia 
^ Trente qui en fepare une partie de Notting- 
,, hamshîre, font fes principales rivières. Outre 
lefquelles il y a le Witham, le Nen, & We- 
land, qui traverfent Lincolnshire. 

Cette Province, étant une des plus grandes 
d’Angleterre, eft divifée en trois parties, fa- 
voirLindfey, Holland, &Kefteven. La pre- 
mière contient les parties Septentrionales , & 
embrafîè environ la moitié de la Province. 
Hôlland eft auSud-Eftj & Kefteven à l’Oueft 
de Holland. ' 

De ces 3. parties Lindfey donne le titre de 
Marquis à Robert Beftic , Grand Chambellan 
d’Angleterre, fils de Montagne Bertie, & ce- 
lui-ci fils de Robert, Lord Willoughby d’E- 
' resby, qui fut fait Comte de Lindfey en 1621. 
par le Roi Jaques I. & fut enfuite tué à la ba- 

G 3 taille 
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taille d’Edge-Hill le id.d’Oft. 1642. C’eft de- 
puis peu que la Reine Anne a changé le titre 
de Comte en celui de Marquis. 

Holland donne le titre de Comte à Edouard 
Henri Rich , Comte deWarwick & d’Holland. 
Le premier de cette famille qui a été en pof- 
fefllon de ce titre eft Henri Rich , Lord Ken- 
tington , qui fut créé Comte d’Holland par le 
Roi Jaques I. en 1624. 

Ses failles. 


* Lincoln, 

la Capitale. 

*Bolâon, 

Crowland, 

*Grantham, 

Folkingham, 

* Stamford , 

Holbech, 

* Grimsby , 

Horncaftle, 

Ganesborough, 

Lytcham, 

Bullingbrook, 

, Louth , 

Binbrook, 

Sleaford, 

Alford , 

Saltfleet, 

Burton, 

Spalding, 

Barton , 

Spilsby , 

Kirton, 

Rafen , 

Burgh, 

Stanton, 

Bourn , 

Tattershall, 

Deeping , 
Dunington, 

Wainfleet. 


Lincoln , fur le Witham , eft fitué fur. la 
pente d’une colline, à 104. miles de Londres. 
On la croid bâtie des ruines de Lindum,*'une 
ancienne Ville , d’importance parmi les Ro- 
mains. Lors que l’Angleterre tomba entre les 
mains de Guillaume le Conquérant , cette Ville 
étoît graixie , bien peuplée, & opulente. C’eft 
pourquoi Guillaume y bâtit un château , pour 
bridbr les habitans ; & Rcmigius , Evêque de 
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^ Dorchefter , y transfera fon Sîege Ëpifcopal , 
& bâtit la Cathédrale, un des plus beaux vaif^ 
féaux de la Chrétienté. Quoique cette Villeait 
beaucoup foufert parles guerres, elle né laiflè 
pas que d’être d’une aflèi grande étendue. Le 
Vendredi eft fon jour démarché. Elleadonné 
le titre de Comte à diverfes familles , avant 
que la Reine Elîïabeth le conférât en i yôy. à 
Édoüard Fiennes , Lord Clinton , Grand Ami- 
ral. Dont eft defcendu P'rançois, le prefent 
Comte de Lincoln. 

Bojîon^ près l’embouchure duWitham, eft 
un très-bon Port. Il y a une tonr, qui paflè 
pour la plus belle en Angleterre. 

Grantham^ fur la même riviere, eft une bon- 
ne Ville, & un grand paffage pour ceux qui 
vont au Nord de l’Angleterre, & qui en vien- 
nent. Le Clocher de fon Eglife eft d’une fi 
grande hauteur, qu’il paroit courbe à ceux qui 
le regardent. Le feu* Roi Guillaume donna le 
titre de Comte de Grantham au fils aîné de 
Monfieurd’Auverquerque, dont il jouit pre- 
fentement. 

BuUingbrook^ un Domaine de la Couronne, 
a donné la naiflance à Henri IV. & donne au- 
jourd’hui le titre de Comte à Paulet S. Jean. 
Olivier S. Jean, fon Ancêtre, fut le premier 
de cette famille qui fut fait Comte deBulling- 
brook par le Roi Jaques I. en 1624. 

GanethoroHgh ^ fur la Trente, eft une des 
principales Villes de cette Province. Elle don- 
ne le titre de Comte à Bâtifte Noël , le prelènt 
Comte de Ganesborough. 

Stamford^ le Dnroêrivte des Anciens , eft fi- 
tué fur le Wéland , aux confins de Lincoln- 
shire, Rutland, & Nofthamptonshire. Il y a 
divérs ponts fur la riviere, & U plftp^t de fes 

G 4 bâ- 
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bâtimens font de pierre. Cette Ville contient 
é.Paroiflès. Henri, Lord Grey de Rooby , fut 
fait Comte de Stamford par le Roi Charles I. 
l’an 1628. Thomas Grey , fon petit fils , eft 
prefentement en poflTeffion de çe titre, 
IVainfleet^ vers la Mer, a donné lanailTance 
à ce fameux Evêque de Winchefter, Guillau- 
me deWainflett, le Fondateur du Collée de 
la Madelaine à Oxford, de d’une belle Ecole 
publique qu’il y a dans cette Ville. 

Grimsby & Kirton fe diftinguent par la beauté 
de leurs Églifes. 

E/’Ifle d’Axholm , formée par plufieurs ri- 
vières, fur tout la-Trente & le^Dun, mérité 
d’être remarquée. Elle a environ 10. miles 
d’étendue en longueur, & 4. en largeur. Dans 
cette Ifie on trouve de l’albâtre, & il y croît 
un certain arbrififeau odorant , qu’on appelle 
Qall. 

% 

Maifons de Campagne. 

Normanby, «« de Buckingham. 
Belvoir-caftle, au Duc de Rutland. 
Sernpringham, &Tattershall-callle, au Comte 
de Lincoln, 

Grimfthorp. & Eresby, au Comte dcLindfey, 
Blankrey , a Milord Widrington. 

AVorlby, à Milord BcWixûs. 

Osgodby, à Mad<mte 

Lincoln-Palace , à t* Evêque de Lincoln. 

Eresby, donne le titre dçBaro» au Marquis 
de Lindfey. 

MIDDLESEX, 

Province mediterranée , dans le Diocefe de 
Londres, n’çft qu’une petite Province, mais 

: agréa' 
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agréable & fertile , & la capitale Province de 
l’Etat. LaThamife, quiTarrofe, & qui la fe- 
pare de la Province de Surrey , elt fâ principale 
riviere. Le fumier de Londres, fitué dans cet- 
te Province, contribue beaucoup à fa fertilité, 
& à y faire meurir les fruits pluftôt qu’ailleurs. 
II y en a en fi grande abondance, qu’il fe don- 
ne pour rien, &il n’y a qu’à l’envoyer quérir. 

Elle donne aujourd’hui le titre de Comte à 
Lionel Cranfield Sackvile, Comte de Doffet 
& de Middlefeï. 

Ses Filles. 

* Londres, la Capitale. 

♦Weftmînftcr, Uxbridge, 

Brentford, - Enfield, 

Stanes , Edgeworth. 

Nous parlerons de Londres & Wcftminfter, 
qui ne font qu’une Ville, quoi qu’elle ne foit 
pas fous les mêmes Magiftrats , dans la VI. 
Partie. 

Brentford eft à 7. miles , au Couchant de 
Londres. Il a donné autrefois le titre de Comte, 

Stanes eft fur laThamife, & Uxbridge fur le 
Coin. F.nfield ôüEdgcvjorth font les moins con- 
fiderables. 

Mais il y a autour de Londres, non feule- 
ment dans cette Province , mais aufli dans Sur- 
rey , une infinité de Bourgs & de Villages, 
agréablement fîtuez, & ornez de plufieurs bel- 
les maifons de campagne. Dans cette Provin- 
ce on trouve entr’autres Iflington, Highgate, 
Hamfted , Chelfey , Kenlington , Fulham , 
Hamerfmith, Thiftleworth , &c. 
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Matfons de Ceonpaj^e. 

Kenfington Palace, Maifon Royale. 
Hampton-Gourt , atetre Maifon Royale. 
Sion-houfe , au Duc de Somerfet. 
Beaufort-houfe à Chelfey, deBeaufôrt. 
Lindfey -houfe, à Chelfey , au Marquis de Lind- 
fey. 

Cambden-houlè, près de Kenlîngton. 
Holland-houfe, an Comte de Warwick. 
Canbury , au Comte de Northampton. 
Cranford , au Comte de Berkiey. 
Mordant-houfe, à Parfons Green, au Comte 
de Peterborough. 

Sutton-Court, Burlington-houfe , & Sr. Ste- 
phen Foxès-houfe. 

Dray ton , à Milord Paget. 

La maifon de Milord Brooks , à Hackney. 
Whitton, /i^^*dI(««tfFaulkland. 

La maifon duDuc à.Q Newcaftle, à Highgate. 
Twiskenham Park , àMonfr.Vtmon. 
Fulham-houfe, à VEieque de Londres. 
Chelfcy-houfe , de Winchefter. 

A Chelfey on trouve le fameux Hôpital des 
hrvalides., qu’on appelle Chelfey-College , ou 
Chelfey-Hofpital , dont je parlerai dans la def- 
cription de Londres. 

MONMOUTHSHIRE, 

” Province dans le Diocefe de LandafF, la- 
quelle étoît autrefois du païs de Galles, mais 
que l’on met aujourd’hui entre celles d’Angle- 
terre. Elle eftfituée au Couchant, fur lesfron- 
tieres de Galles, & eft arroféc au Midi par là 
Severne, qui fe jette là dans la Mer. On y 

Î arle Anglois & Gallois, ce dernier étant lô 
iangage des anciens Bretons, leS ancêtres des 
habitons du Païs de Galles. 


Cette 
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Cette Province a beaucoup de bois & de 
montagnes. Elle eft neanmoins très-fertile, & 
fes rivières l’Usk &laWye, leMonnow &le 
Rumney, contribuent beaucoup à fa fertilité. 

Les deux premières abondent en faumons, & 
en truites. 

Ses Villes. 

♦Monmouth, la Capitale, 

Abergavenny, Newport, . 

Cacr Leon, Pontpool, 

Chepftow, ' Usk. 

Monmouth, à i 00. miles de Londres, efl 
une Ville agréablement lîtuée entre la Wye & 
le Monnow, avec un pont fur chaque rivière. 

Elle étoit autrefois defendue par un château 
magnifique , où naquit le Roi Henri V.’ qui 
conquit la France, de là vient qu’on l’appelle . 

Henri de Monmouth. Le château ell tombé 
en ruïne, mais il y a encore partie de la mu- 
raille , & trois portes de la Ville. Le Roi 
Charles II. créa Jaques, un de fes fils naturels, 

Duc du Monmouth , qui perdit la vie fur un 
échafaud fous le régné de Jaques II. Aujour- 
d’hui cette Ville cîonne le titre de Comte^ à 
Charles Mordant, qui fut fait Comte de Mon- * 
mouthparle feuRoi Guillaume; &qui fucce- 
dapeu-après au titre de Comte de Peterborough, 
par la mort de fon Oncle. 

Abergavenny , le Gohanium des anciens Ro- 
mains, eft ainfi appellé de la riviere Gavenny 
fur laquelle il eft fitué, à fon entrée dans l’Usk. 

C’eft auflî une bonne Ville, bien bâtie , & où 
fe fait un bon négoce de flanelle. Elle eft fer- 
mée d’une muraille, & defendue par un châ- 
teau. Le premier Baron d’Angleterre , Geor- 
ge 
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ge Nevîl , porte le titre de Baron d’Aberga- 
venny. 

Caer-Leon^ VIfca Siîurum des Anciens, cfl: 
fîtué fur rUsk : ç’a été autrefois une Ville 
d’importance, gardée par la fécondé Légion 
des Romains gu’on appelloit Augufia , pour 
brider les Silures. Du tems, des Bretons cette 
Ville étoit une efpeced’Univerfité,'& le Siégé 
d’un Archevêque , qui fut dans la fuite trans-* 
feré àS.David. 

Chepjlow., Strtgulia, eft fituéfurlaWye,fun 
laquelle elle a un beau pont, à quelque diftan* 
ce de Ibn entrée dans la Severne. Elle avoir au- 
trefois de bonnes murailles , & un grand châ- 
teau, pour fa defenfe. Aujourd’hui elle eft 
encore une des meilleures Villes de la Pro- 
vince.- 

Ne-wport & Usk font tous deux fituex fur la 
riviere d’Usk. La derniere de ces Villes étoit 
autrefois defendue par un château d’un grande 
force, mais qui eft tombé en ruïne. 

Pontpool fe diftingue par fcs moulins , ou 
l’on préparé le fer. 

Maifons de Campagne: 

Monmouth-caftle , Caldicot , Grismond , & 

. Skenfrhh-caûles., à la Couronne. 

Chepftovv, & Ragl^d-caftles , au Duc de 
Beaufort. 

-Isk, Caftion , & Newport-caftles , au 'Comte 
de Pembroke. 

Abergavenny-caftle , à Milord Abergâvenny. 

S. Julien, à Milord de Cherbury. 
Mathern Palace, à P Evêque de Landaff. 
Langilly, auChevalier Hopton Williams. 
Tredegar, &Machen,rtAfr.JeanMorgan. 
S.Pecr, Lewis, &c. 

' > NOR- 
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NORFOLC, 

Province maritime, dans leDiocefedeNor- 
wich,eft une des plus grandes Provinces d’An- 
gleterre, bornée au Nord &àl’Eft par la Mer 
Germanique. Son terroir varie fort. En cer- ' 
tains endroits il ell gras , en d’autres fablon- 
neux, & en d’autres pefant. Vers laMerc’eft 
un païs plat, & qui abonde en blé. Ailleurs 
on y trouve des bois , & des campagnes de 
bruyere. Ceux-là nourriflent beaucoup de bé- 
tail, & celles-ci une infinité de brebis & de 
lapins. Ses principales rivières font l’Oufe, le 
Waveney, la Yare,& le Thrynjfesmarchan- 
difes, blé, laine, miel, & fafran , dont le 
meilleur croît auprès de Walfîngham ; fes ma- • 
nufaélures , des étoffes , & des bas d’eftame. 

Ses côtes abondent en Harangs , & l’on y trou- 
ve quelquefois du jayet, & de l’ambre furie 
rivage. 

Les Habitans de cette Province ont la répu- 
tation d’aimer fort la chicane , de là vient 
qu’elle fourmille de Procureurs. On en conte 
jufqu’à lyoo. qui taillent plus de befongneuux 
Juges dans les Affifes, que ne font trois au- 
tres Provinces. Cet efprit de chicane y régné 
fi fort, qu’ils font toujours aux prifes les uns 
avec les autres , par l’inftigation des Procu- 
reurs , qui font leurs* fangfucs. Il vaudroit 
mieux pour eux, qu’ils decidaffent leurs petits 
differens à coups de dé. 

. Enfin, Norfolc donne le titre de Duc à la 
branche aînée de la famille des Howards. Jean 
Lord Howard fut le premier Duc de Norfolc, 
defeendu de Dame Marguerite Ducheffe de 
Norfolc , & fille de Thomas de Brotherton 

fils 
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fils du Roi Édoüard I. Thomas Howard eft 
prefentement en poflèflîon de ce titre. 


Ses Villes. 

* Norwich, la Capitale, 


♦Lyn, 

♦Yarmouth, 

• *Thetford, 

‘ ♦Caftle-rîfing, 
Attleborough , ' 
Alesham, 
Buckenham, . 
Burnham, 
Dereham, 
Downham, 
Walfingham, 
Walsham, 
Windham , 
Repeham, 
Snasham , 

Swaf ham , 


Fakenham, 

Foulsham, 

' Hingham, 
Carton , 
Clay, 
Cromer, 
Difs, 
Harlrton , 
Herling, 
Hickling , 
Holt, 

Methwouîd, 

Lodden, 

Wotton, 

Worrted. 


, Norwich, ljZt.Norvicuin.^o\iNordovicum., 
crt fîtué au cœur de la Province , là où le 
Winfder fe jette dans la Yare, à 90. miles de 
Londres. On croid, que cette Ville fut bâtie 
par les Saxons des ruines du Venta Icenorum 
qu’on appelle aujourd’hui Cafier., où l’on a 
trouvé il y a quelques années plufîeurs Urnes 
Romaines. Du tems des Anglo-Saxons, Nor- 
wich étoit la Capitale des Angles Orientaux, 
Dans la fuite elle fut réduite en cendres par 
Suenon, Roi des Danois. Etant relevée de fes 
cendres, elle fut obligée par famine de fe ren- ’ 
dre à Guillaume le Conquérant. La rébellion 
fufeitée par Kett, un taniîeur de Windhàm, 
fous le régné d’Edouard VI. caufa derechef 
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la ruVnç de cette Ville. Mais ellefut heureulê- 
ment rétablie par la Reine Elisabeth , qui y 
envoya une partie des Flamans refugiex ici, 
pour dviter la cruelle perfecution du Duc 
d’Alve, dans les Païs-Bas. Ce font ces Flar 
mansquidtablirent ici lamanufaÔuredes étof- 
fes deNorwich, dont il fe fait un grand débit 
toutes les années ,jufqu’à lafbmmedeiooooo. 
liv. fterlin. C’eft ce qui rend cette Ville fi flo» 
rilïànte, où l’on conte 7000. maifons, & du 
moins 30Q00. âmes. Enfin c’eft une des plus 
grancîes, &desplus belles Villes d’Angleterre. 
C’eft le Siégé de l’Evêque de Norwich , qui 
fut transféré parHerebert, Evêque de ceDio* 
cefe , de Thetford ici l’an 1088. Ses principaux 
bâtimens font fa Cathédrale, le palais du Duc 
deNorfoIc, celui de l’Evêque, & l’Hôpital. 
Elle a 3, marcher par femaine, le Mêcredi,lc 
Vendredi, de le Samedi. Enfin, elle donne le 
titre de Qomte au Duc de Norfolc , qui eft 
Comte d’Arundel, Surrey, & NorwicL 

Lyny oxxlynRegisy eft un Port de Mer , à 
l’embouchure de l’Oufe. Il eft grand, riche, 
& bien peuplé^ defbndu par un grand fofifé , & 
deux forts. 

Tarmmtby \c Gariawwjntm des Anciens, eft 
le meilleur havre qu’il y ait dans cette Provin- 
ce, fitué à l’embouchure delà Yare, d’où vient 
le nom dcYarmouth. On Papille auffi Great 
Yarmouth, par oppofition à Yarmouth dans 
1,’lfle de Wight. La pêche desHaran^saumois 
de Septembre contribue beaucoup a enrichir 
cette Ville. Elle eft aflex. grande, bien bâtie, & 
fortifiée par la nature A par l’art. Mais il n’y 
a qu’une Eglîfe , laquelle eft ornée d’une ai- 
guille fort haute. Elle donne le titre de Corne 
à Guillaume Pafton, qu’il a hérite defonpere 
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Robert , qui fut fait Comte de Yarmouth par le 
Roi Charles IL 

"îbetford^ Ville fort ancienne , eft fitué fur 
la petite Oufe, quifepare Norfolc deSuifolc. 
Cette Ville s’eft élevée fur les ruines de l’an- 
cien Sitomagus, qui fut détruit par les Danois. 

Le Siégé Epifcopal des Angles Orientaux fut 
transféré de North-Elmham ici, &enfuite d’ici 
à Norwich. Ce changement a fait beaucoup 
de tort à Thetford. Pour le dédommager en 
quelque maniéré, on y tient ordinairement les 
Âflifes du Carême. 

Cajiie-rifing eft une ancienne Ville, tombée 
en decadence. Sa fituatioii eft auprès de la 
Mer, mais faute d’un bon havre, elle n’en] eft 
pas plus riche. ' i 

fValJÎKgham^ du côté du Nord, étoit fameux ' 
du tems de la Papauté. Gn y couroit de toutes 
parts pour faire fes dévotions à la B. Vierge, 
qu’on appelloit Nôtre Dame de Walfingham. 
Laquelle avoit ici une Chapelle près de deux 
puits , qu’on appelle encore aujourd’hui les 
puits de la Vierge Marte. 

Près de Hickling , au Nord-Eft, il y avoit 
autrefois la célébré Abbaie de S. Bemity fondée 
par le Roi Canute, dont les Moines firent cii- 
fuite une efpcce de forterefle. Ce fut par la 
trahifon d’un de fes Moines , qu’elle fut em- 
portée par Guillaume le Conquérant. 

Je finis ces deferiptions par Brancajier , au 
Nord-Oueft de cette Province. C’étoit, dit-on, 
le Brauodunum des Anciens, qui étoit en haute 
eftime parmi les Romains. 

Maifons de Campagne. 

Oxncad-Hall , & Pafton-Hall , au Comte de ' 
Yarmouth. I 

Ray- ' 
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R^nam-Hall , & Stifkey-Hall , au Vicomte 
Torons-end. 

Caftle-rilîng, à Milord "DMélty. 

Norwich Palace , & Ludham-Hall , à V Evêque 
de Norwich , &c. 

NORTHAMPTONSHIRE , 

Province mediterrance, dans le Diocefe de 
Peterborough, eft une des meilleures Provin- 
ces d’Angleterre , extrêmement peuplée , & 
remplie de Noblelle. L’air y eft fain, & le ter- 
roir fertile. Elle abonde en blé & bétail, &ne 
manque pas de bois, ni de falpetrc. Ses prin- 
cipales rivières font l’Oufe, le Weland, & le 
Nen, qui ont toutes trois leurs fources dans 
cette Province. 


Ses Villes. 


• * Northampton, la Capitale, 


♦Peterborough, 
♦Brackley , 
♦Higham Ferrers, 
Daventry, 
Rockingham, 
Oundlc, 


T oweefter , 

Rothwell, 

Wellingborough, 

Kettering, 

Thrapfton, 

Clirt'. 


Northampton , fur le Nen , à yy. miles 
de Londres, eft une des plus agréables Villes 
d’Angleterre. Le 3. de Sept. Tôyy. elle eut le 
malheur de fe voir enfevelie fous fes cendres; 
& peu detems après, par la genereufe contri- 
bution de plufieurs perfonnes, elle eut le bon- 
heur de fe relever de fes cendres , beaucoup 
plus belle &plus uniforme qu’auparavant. Le 
Samedi eft fon jour de marché. L’an i6i8.> 
Guillaume Lord Compton fut fait Comte de 

H , Nor- 
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Northampton par le Roi Jaques I. lequel ti* 
tre a continué du depuis dans la famille. Geor- 
ge Compton en cft aujourd’hui en pofTcffion. 

PetertMTùugh^ fur le Nen , eft un des fîx Evé- 
chez qui furent établis par Henri VIII. après 
qu’il eut fupprimé tous les Couvens. L’an 
1627. Charles L fit Jean Lord Mordant Comte 
de Peterborough , lequel titre a pafle de lui à 
fon fils Henri, &de Henri à Charles Mordant 
fon neveu , le prefent Comte de Peterborough 
& Monmouth. 

Bracbley^ Higbam-Ferrars , Oundle^ & IVel- 
lingborough fe difthiguent par leurs Ecoles pu- 
bliques. Oundle^ fur le Nen, fe diftingue en- 
core par fa belle Eglife, mais fur tout par fes 
puits qu’on appelle Drumming Wells , parce 
(dit-on) qu’on y entend quelquefois un grand ' 
bruit de tambours, qui n’augure rien de bon. 

Towcejler ^ fujvant l’opinion de Cambden, 
cft X&TripontiMm àts Anciens, qu’on appelloit 
ainfî à caufe de fes trois ponts : ç’a été autre- 
fois une Ville forte, à l’épreuve des Danois, 
qui après plufîeurs aflàuts furieux furent con- 
traints de l’abandonner. 

Outre ces Villes, je prendrai ici conoiflan- 
ce de Fotheringhay-caftle, où la Reine Marie 
d’Ecofte fut décapitée fous le régné d’Eliza- 
heth. De Nafcby , où fe donna la fumeufe 
bataille le 14.de Juin 1645*. entre leRoi Char- 
les I..& Parmée du Parlement , laquelle rem- 
porta la vidoire. Et du château d’Holdenby, 
où le Roi fut detenu prifonnier pendant quel- 
ques mais. 

A quelque diftaneede Toweefter il y a im 
des Domaines de la Couronne, ^’on appelle 
Grafton^ & qui donne le titre deZ)*c àCharles 
Fitz-roy, fils de Henri Fitz-roy , fils Dature) 

de 
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de Charles IL par la Ducheflè de Gleveland, 
que ce Prince fit Duc de Grafton en 167^. 

Maifons de Campagne. 

Grafton Regis, au Due de Grafton. 

Boughton , & I^rnwell-caftle, au Duc de Mon- 
tagne. 

Burky, &Wotho^, 4* d’Exeter. 
Caftie Ashby, au Comte de Northampton. * 
Apethorp, h. Sowlhay Lodge, au Comte de 
Weftmorland. 

Drayton, Looswick, Thrapfton, & Sudbo- 
rough, au Comte de Peterborough. 

Althrop , au Comte de Sunderland. ' 

Dean , au Comte de Cardigan. 

Holdenby, <?aCow^^deFeversham. 

Great Billing, au Comte deThomond. 
Eafton-.Mauduit, auVkomte de Longueville. 
Kirby , au Vicomte Hatton. 

Winwick, àMilordCr^\cn. 

Aftwcll , à Milord Fcrx&ïs. 
Rockingham-caftIe,Warmington, & Stockai- 
bany , à Milord Rockingham. 

Stens, à Milord Qxç.'w. 

Dingley , à Milord Griflîn. 

Eafton , à Milord Lempfter. 
Peterboroug-caftle , & Caftor , à V Evêque de 
Peterborough, &c. 

NORTHUMBERLAND , 

Province maritime & Septentrionale, dans 
le Diocefe de Durham , & qui confine à l’E- 
cofle. Cette Province n’cft pas des plus fertiles, 
quoi qu’il y ait d’aflez bons endroits, fur tout 
du côté de la Mer. Si elle eft moins fertile en 
d’autres, fes entrailles fuppléent à ce defaut 
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par fes mines de charbon de terre, qu’on tranf- 
porte de là dans la plûpart des Ports d’Angle- 
terre, & principalement à Londres. Il y a 
auflî plufîeurs mines de plomb. Le gibier & le 
poiflbn abondent dans cette Province. 

Elle a donné le titre de Comte à diverfes fa- 
milles , dont la derniere portoit le nom de 
Piercy, & le dernier qui en a jouï étoit Joce- 
lyn, qui mourut à Turin fans hoir mâle l’an 
1670. Cÿatre ans après , le Roi Charles II. fit 
George Fitz-roy , un de fes fils naturels par la 
Ducheflè de Cleveland , Baron de Pontefrad , 
Vicomte de Falmouth , & Duc de Northum- 
berland. 

Ses Ville s. 


♦ Newcastle, la Capitale, 


*Barwick, 

* Morpeth , 
Alnwick, 
Bcltingham , 
Billingham, 
Hellefdon , 


Hexham, 
Learmouth , 
Haltwifle , 
Rothbury, 
Weller. 


Newcastle, fur la Tine, à 7. miles de la 
Mer, & à 212. miles de Londres, eftune Ville 
bâtie fur le panchant d’une colline , avec un 
quay fur la riviere , pour la commodité des 
vailTeaux qui y viennent. La Ville eft grande, 
bien peuplée, négociante, & riche. On peut 
dire, que c’ell le Brijiol du Nord d’Angleter- 
re. Les maifons y font la plûpart bâties de 
pierre, & la plûpart des rues fort efearpées. 
LaMaifon de Ville n’eft pas éloignée du quay, 
ni celui-ci du pont de pierre qu’il y a fur la 
riviere, avec une porte de fer au milieu, qui 
fepare cette Province de celle de Durham. 

C’elt 
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G’eft ici que fe fait le grand négoce de charbon 
de terre , cette Ville étant prefque toute envi- 
ronnée de mines de charbon, qu’on y va qué- 
rir , principalement pour l’ufage de Londres ; 
où il s’en débité jufqu’à 600000. chaldrons par 
année, à 36.boilfeaux le chaldron. De là vient 
qu’il y a toujours de grandes Flotes , quelque- 
fois de 3.4. ou yoo. voiles, dont le rendeï-vous 
eft à Sheals, à l’embouchure de la Tine. C’eft 
ce négoce particulièrement, qui rend cette 
Ville opulente. Elle a quatre grandes Paroif- 
fes, & quatre Eglifes ; dont la principale eft 
celle de S. Nicolas, qui eft fort élevée, avec 
un Clocher magnifique. Elle a l’air d’une Ca- 
thédrale, plûtôt que d’une Eglife de Paroifle. 
Cette Ville étoit autrefois defendue par un 
grand château , dont on void encore les mu- 
railles. Cambden dit, qu’elle s’appelloitM?»^- 
Chejier ^ & qu’elle ne prit le nom de New- 
caftle, qui fignifie Château-neuf, qu’après que, 
ce Château fut bâti par un des fils de Guillau- 
me le Conquérant. Enfin cette Ville jouit de 
grands privilèges, qu’elle obtint fous le régné 
de la Reine Eliiabeth. Elle eft du nombre de 
celles qui fe gouvernent elles-mêmes , indé- 
pendamment du Lieutenant de la Province, & 
qu’on appelle Count\~T'owm ^ ou Counties Cor^ 
parafe. Ses jours de marché font le Mardi & 
le Samedi. Tout y abonde , & les provifions 
s’y vendent à grand marché, A l’égard du 
chaufage , il coûte fi peu ici qu’on y fait toù- 
jours grand feu pendant fix mois de l’année, 
fans l’éteindre jour ni nuit , favoir deouis^le 
jour de la S. Michefjufqu’à celui de Nôtre 
Dame le ly. de Mars. Et, pour tenir le feu 
allumé la nuit', on y jette une quantité de char- 
bon, avant que de s’aller coucher, fufl 5 fante 
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pour l’entretenir jufqu’à cequ’onfe levé. L’an 
K564. le Roi Charles IL donna le titre de Duc -, 
de Newcaftle à Henri Cavendtsh (fils de Guil- ;; 
laume , Marquis de Newcaftle ) qui mourut ' 
fans Entans mâles, ainlî le titre fut éteint. Mais ^ 
le feu Roi Guillaume le renouvel la dans la ^ 
^rfonne de Jean Holles , le prefent Duc de n 
Newcaftle, Je conclus par ces vers Latins à la 
Joüange de Newcaftle. ^ 

Templum^ Portus^ Cajlrum^ Carbo^ Saltua, 
Molaris^ 

Mur us , Pons , Salmo , Schoîa , funt Novi Glo- 
ria Caftri. 

Barvjick, fur laTwcde, eft une place fron-^ 
ocre, qui appartenoit autrefois à TEcolIè. Elle 
eft à 40. miles au Nord de Newcaftle, fituée 1 
fur une hauteur qui avance dans la Mer, & 
arrofée au Midi par lariviere, de forte qu’elle 
fait une Peniafule. La Ville eft grande, bien ^ 
peuplée, & fortifiée. Le Château a été b.âti 
par Henri IL & la Reine Eîixabcth y fit faire 
de nouveaux ouvrages ; fi bien que, quand 
les Ecoflbis pénétrèrent en Angleterre en 1 640, , 

ils prirent Newcaftle , mais n’oferent pas at- , 
taquer Barwick, Auparavant cette place avoit 
changé fort fouvent de Maître, tantôt entre 
les mains des Anglois, tantôt entre celles des 
Ecoflbis. Quand Guillaume Roi d’Ecofle fut 
pris prifonnier dans la journée d’Alnwick par 
les Anglois, fous le régné de Henri IL Bar- 
wick fut délivré à Henri pour une place d’ô- 
tage, jofqu’à ce que la rançon fut payée. La 
rançon étant payée au Roi Jean, fils de Henri, 
la place fut rendue aux Ecoflbis. Sous le régné 
d’Edoüard I. elle fut rewife par les Anglois, j 
& dans la fnité par les Ecoflois. Enfin , elle 

fut 
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fut prife & teprife diVerfesfois, jufqu’^regne 
d’Edoüard IV. lors que le Chevalier Thomas 
Stanley la reprit fur les Ecoffois pour la der- 
nière fois. Barwick eft une de ces V illes qui 
ne dépendent point du Lieutenant de la rro- 
vince. Elle donne le titre de Duc i Jaques, le 
prefent Duc de Barveick , fils naturel de Jaques 
II. qui réleva fous fon règne à cette Dignité. 

Morpeth eft une bonne Ville, fituée lur le 
Wensbeck, àio.miles au Nord deNewcaftle, 
& qui donne le titre de Ficomte au Comte de 

Carlifle. ^ , v «t 

Hexharu^ Lât. Àxelodunnm^ a 14. miles au 

couchant de Newcaftle , a été ^ttefois un 
Evêché , mais qui fut anneté par Henri Vill. 
à l’Evêché de Durham. Sa Cathédrale étoit 
une des plus belles d'Angleterre, avant qu elle 
fût en partie ruinée par les EcolTois. 

Maifons de Campagne. 

AInwick, Warkworth, & Pradhoc-eaftle, 
Duc de Somerfet. 

Ogle-caftle, Bothal-caftle , & Hippie-Tower, 

autrefois au Duc 

Morpeth-caftle, au Comte de Carlifte. 
Derwentwater , Dilftone , au Comte de Der- 

Wark, Chillingham, Dunftabury,&Horton- 
caftle, à Milord G'cty. 

Widrington-caftle, à ilf/ WWidrington , &c. 

Des If es de NorTHUMBERLAND, particulière^ 
ment celle epui porte le nom de HoLY IsLAND. 

Sur les côtes de cette Province on troui^ 
trois ifles , dont la principale s’appelle Holy 
Iflandj&lcsdcux autres C^cket &Farû. 
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Holy ljland^ qui veut dire riflefainte^ n’eft 
pas éloignée de Barwick. Elle s’appelloit Lin- 
dtsfarne ^ avant' qu’elle prît le nom' de Holy 
Ifland , comme étant un lieu de retraite pour 
la dévotion des Evêques, Moines, & autres 
perfonnes qui s’y retiroient , pour fe dégager 
du monde. Ce fut cette Ifle dontS. Aidan, un 
des premiers Apôtres de cePaïs , fit choix pour 
fon Siégé Epifcopal l’an 63 y. près de 400. ans 
avant qu’il fût transféré à Durham. Ce n’eft 
au fond qu’une petite Ifle, dont l’air n’eft pas 
fain, ni le terroir fertile. De là vient qu’elle 
cft mal peuplée, n’y ayant qu’une Ville, avec 
un Château, & une Eglife. Le havre eft aflfez 
bon , & défendu par un fort. 

NOTTINGHAMSHIRE, 

Province mediterranée , dans le Diocefe 
d’Yorc, très 'fertile, fur tout au Sud-Eft. , A 
rOueft elle produit quantité de bois , & de 
charbon de terre. C’eft ici qu’eft la fameufe 
Forêt'de Sherwood. Outre la Trente, rivîere 
qui fepare cette Province de Lincolnshire, ij 
y a l’Iddle, &c, 

Ses Villes. 

♦ N O T T I N G H A M , la Capitale , 

Nevy-ark , Bingham , 

*Retford, Tuxford, 

Mansfield, Workfop, 

Soûthwell, . • . . 

» < 

Nottingham, fur le Lean, à 96. miles de 
Londres , ■ eft une Ville agréable , & bien bâtie. 
Il y a 3. ParoilTes, & un des plus beaux châ-r 
çe^ux d’Angleterre. .La place du- marché eft 

très- 
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très-belle, & fes jours de marché font le Mê- 
credi & le Samedi. Cette Ville a donné le ti- 
tre de J5^ro«, & enfuite celui de Comte à dî- 
verfes familles. Aujourd’hui Daniel Finch eft 
Comte de Nottingham , étant fils aîné d’Hcnea- 
ge Finch , Grand Chancelier d’Angleterre fous 
ie régné de Charles II. qui lui donna le titre 
de Comte de Nottingham , peu après la mort 
de Charles Howard qui polfedoit ce titre, mais 
qui mourut fans enfant mâle. 

Newark^ fur laTrente, a pris ce nom d’un 
château magnifique qu’ Alexandre y Evêque de 
Lincoln, y fit bâtir fous le régné d’Etienne, 
dont on void encore les murailles, qui font 
de belles preuves de fa magnificence. Il y a 
une belle Eglife, & un Clocher curieux. Ce 
qui difiingue encore davantage cette Ville, 
c’eft qu’elle donne le titre à^yicomte au Mar- 
quis de Dorchefter, 

Mansfield fe diftingue par fon négoce en • 
grains germez pour la biere; &Workfop, par 
fa reguelice. 

Maifons de Campagne, 

Workfop, au Duc de Norfolc, 
Nottingham-caftie , Welbeck Abbey, Clare- 
houfejn Nottingham, &Houghton,^î«£)w 
de Newcaftle. 

Holme Fierrepont , au Marquis de Dorchefier.' 
Shelford, au Comte de Chefterfield. 

Newfied Abbey, Bulwell Park , & Lînby, à 
Milord Vtyson,' , ’ 

Averham , & Kelham » à Milord Lexington , 
&c, 


H y 
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OXFORDSHIRE, ovith» Coxnty 
' cf Oxoftj 


Province mediterranée , dans le Diocefc 
d’Oxford, agréable, fertile, & pleine de No- 
blelïè. Outre laThamife, compoféede laTa- 
me & de Tl fis , qui arrofent cette Province, 
il y a leChcrwell, Windrush , Evenlode , &c. 


Ses Filles. 


* Oxford 

*Woodftock, 

*Banbury, 

Burford , 

Henley, 

Waflington, 

Witney, 


la Capitale, 

Chipping-Norton , 
Deddington, 
Bîcefter , 

Bampton , 

T^ne. 


, Oxford, fîtué au Conflans duCherwelI & 
de rifis, eft nne belle Ville, & fameufe Uni- 
verfité, dont lafituation a l’avants^efurCam- I 
brige. Elle eft d’ailleurs un Siégé Epifcopal 
depuis le régné d’Henri VIII. qui fit fix nou- 
veaux Evêcnez en An^eterre après qu’il en 
eut fupprimé tous les Couvents , & la Ville 
d’Oxford eft un de ces Evêcheï. Elle eftgou- 
. vemée comme Cambrige , par un Maire & des 
Echevins , fujets neanmoins aux ordre^ de 
rUnîverfité. Il y a deux marcher par femaine, 
qui font le Mécredi & le Samedi. 

L’an iiyy.Aubrey de Vere fut créé Comte 
d’Oxford par Henri II. Ce titre a continué 
dans fa famille plus de yoo. ans , & n’expira 
que fous le régné de Guillaume III. dans la 
perfonne d’un autre Aubrey de Vere , le 20. 
Comte d’Oxford, qui mourut fan s enfant mâle. 

Paf- ' 
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Paflbns de la Ville à TUniverfité, &dîfons 
en general, qn’Oxford & Cambrigefurpaflent 
toutes les autres Univerfitez de rÈurope,dans 
la magnificence &* les revenus des Colleges, & 

(fi je l’ofe dire) dans leur grand nombre des 
Savans. En effet c’eft ici l’endroit le plus pro- 
pre pour fe rendre habile, en converfant avec 
les Savans, & par l’ufage des Bibliothèques. 

Oxford a i%. Colleges^ qui ont de grands re- 
venus; & 7. autres, qu’on appelle mais 
qui n’ont pas de revenus comme les premiers. 

• Les 18. entretiennent chacun un cer- 

tain nombre de Felhvjs ou Collègues , & de 
Scholars ou Etudians. Le premier, & le plus 
ancien, qu’on appelle Univerjity College ^ en- 
tretient II. Collègues , & 17. Etudians. Dans 
ceux qu’on appelle Halls., chacun vit fur fon 
conte , hormis quelque avantage qu’on fait à 
quelques-uns de leurs Membres. * 

Enfin, on conte à Oxford jufqu’à mille Etu- 
dians , entretenus par les Colleges , outre leurs 
Officiers & Serviteurs ; & deux mille., qui ne 
le font pas. 

Il y a ici jufqu’à 1 6. Vrofejfeurs , & un Ora- 
teur public , au lieu qu’à Cambrîge on ne 
conte que S.Profeflèurs. On y prend les de- 
vrez à peu près comme à Cambrîge. 

II y a aufîi quantité de belles Bibliothèques ^ ■ 
mais la plus grande & la plus magnifique eft 
celle de Bodley,/^^ Bodleyan Library ,c\mcon~ 
tient plufieu.rs ^milliers de livres choifis , im- 
primez en diverfes langues , outre un grand 
nombre de Manuferîts Orientaux. 

Oxford fe diftingue auffi par fon T’heatrCy 
par fon & fon 'Jardin de Simples. Le 

Theatre^edï une très-belle Piece d’Architeélu- 
re, qué l’Archevêque Shelden fit bâtir à fes 
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propres frais fous le régné de Charles II. pour 
y faire les exercices fcolaftiques. Il y a auflî 
une belle Imprimerie. 

Le Mufaum , à côté du Theatre , eft une 
belle fale, remplie de raretex de la nature, & 
de plufîeurs Antiquiteï Romaines. On y void 
aufli un très-beau L<éoratoire^ avec toutes for- 
tes de fourneaux , & autres machines pour la 
Chymie , une chambre pour les préparations , 

& une autre de Livres Chymiqucs. QcMufaum 
s’appelle Ashmoleanum de Mr. Elie Ashmole, 
qui fit prefent à l’Univerfité d’un très-beau re- 
cueil de curiofitez, dont ce Mufaum fut orné 
dès qu’il fut achevé de bâtir, au mois de Mars 
1683. On l’a depuis enrichi de plufieurs Hiéro- 
glyphiques & autres Antiquités d’Egypte, d’u- 
ne Momie entière, & d’un grand Cabinet de 
raretcs naturelles. Ce dernier eft un don de 
Martin Lifter, Dpéleur enMedecine. 

Le Jardin de Simples eft une autre curiofité, 
qui mérité d’être veuë. Il contient environ y, 
arpens de terre, & dans cette étendue une in- 
finité de Plantes. On s’y promene avec plai- 
fir , A les Botaniftes ne peuvent qu’en être 
charmes. 

Comme chaque College a un qui le gou- - 
Verne, ainfi ŸÛnherJîtï cii gouvernée en chef 
par un Chancelier , choifî par fes Collègues. 
C’eft d’ordinaire un Noble du premier rang, 

& le Duc d’Ormond eft celui qui occupe ce 
pofte aujourd’hui. ^ 

Mais il a fous lui un Vice-Chancelier , qui 
remplit les devoirs de fa charge , & qui gou- 
verne l’Univerfité, fuivant fes Reglemens & 
Ordonnances. 

Je laifiTe à part les autres Magijlrats qu’elle 
a, & leurs Officiers fubalternes,avec fes jours 

• de 
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-de parade & de folennité , qui relèvent beau- 
coup l’éclat de cette augufte Univerfité. 

IVoodJlok^ autrefois un Domaine de la Cou- 
ronne , a été depuis peu aliéné par Aéle de 
Parlement en faveur du Duc deMarlborough , 
qui en eft en pofTeflion. Cette alienation a ceçî 
de fingulier, que c’eft un Aâe de reconnoif- 
fance , dans lequel tout le Royaume s’eft in- 
.tereffé, eu égard aux grands & fignalez fervi- 
ces de ce Duc à l’Etat; & à la caufe commu- 
ne , par fa conduite & par ta valeur. Hen- 
ri I. fît bâtir ici une Maifon Royale , qui 
fut aggrandie dans la fuite par Henri II. & 
détruite par les guerres civiles du tems de 
Charles I. Il y avoir un Labyrinthe ^ où la 
belle Rofemond, Concubine de Henri II. fut 
empoifonnée par force , pour fatisfaire à la 
vengeance d’une Reine jaloufe au dernier de- 
gré. Elle fut enterrée à Godftow, au Couvent 
de Religieufes, avec cette Epitaphe en Latin : 
Hâc jacet in tumbà Rofa rnundi ^ nen Rofa 
munda ; 

Non rcdolet^fed olet, qux redolere folet. 
Banbury^ fur' le Cherwel , eft une Ville a- 
greable, & riche, qui fe diftingue par l’excel- 
lence du fromage qui s’y fait. Mais elle eft 
bien-plus mémorable par les batailles qui fe 
font données auprès de cette Ville, & par les 
lîeges qu’elle a foûtenus. Ce fut près de Ban- 
bury que Kenrick, Roi des Saxons Occiden- 
taux, mit les Bretons en déroute; & ce fut au 
même endroit que Richard Nevil , Comte de 
Warwick, ^wrnommé the Make^king ^ ou Fai- 
feur de Rois, défit Edouard IV. le prit prifon- 
nier, & par là rétablit Henri VI. fur le trône. 
Après la bataille d’Edge-hill, fous le régné de 
Charles I. Banbury fut pris, & le Roi y mit 

gnr- 
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garnifon. Deux ans après cela cette Ville foû* 
tint un rude fiege, &plufîeurs aflauts,jofqu’à. 
ce qu’elle fut fecourue par le Comte de Nort- 
hampton. L’an i646.ellc foûtint un autre fie- ! 
ge l’efpace de dix femaines, & fut enfin obli- 
gée de le rendre, le Roi étant alors entre les ' 
m’ains des Ecoflbis. 

Burford ^ fur le Windrush , eft une Ville 
fort ancienne , qui donne le titre de Comte 
Duc de S. Albans. Sa manufaélure eft celle 
des felles à cheval. < 

Henley fe diftingue par fon commerce de ] 
3 . grains germez pour la biere , l'âme par fon* 
Ecole publique, JVitney par fes couvertures de 
lit, par fon Ecole, & par fa Bibliothèque. 

Au conflans delaTame &de l’ifîs on trouve 
Dorcejier, une Ville d’importance du tems des 
anciens Romains , & qui a été autrefois un 
fiege Epifc(M)al , jufqu’à ce que Remigius le ' 
transfera à Lincoln en 1070. 

Maifons de Campagne. 

Bleinheîm-houfe, au Duc de Marlborough. i 

Cornbury , au Comte de Clarendon. ! 

Bletchington, d’Anglefey. 

Ditchley, & Leesreft, deLichfield. t 

Rycot, &Chefterton,4»Cow/^ d’Abington. j| 

Cafam-Lodge, au Comte 
Broughton , North-Newton , & Shafton , au 
f^icomte o^y &.Sc2.\. :< 

Sherborn-caftle, à Milord Ahergavenny. 
Caversham, à Milord Cray en. j 

Leadwell, à Milord Cauin^ton. 

Wroxton Abbey, à Mi lord GuiKord. 

Gidsdon, à PEvêyue d^Oxford. ^ ' 
Stonner-houfe , & Wattleton-Park ^ .... 
Tame-houfe, ôcPark, à Milord Wainmati. 

G rayes- 
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Grayes-houfe, <i M-.Knowles. 
i Water -Eaton , a» Chevalier Henri Johnfon , &c. 

R U T L A N D, 

* ' f 

i Province mediterranée, dans le Diocefe de 
Peterborough , eft la plus petite Province d’An- 
i gleterre, mais auffi fertile qu’aucune , princi- 
palement vers la vallée de Cathmoft. Elle 
; abonde en blé, & en bétail, & nourrit une in- 
finité de brebis , dont la laine eft rougeâtre, 
î auffi bien que le terroir. C’eft pourquoi on 
0 appelle ce pais q. d.A^<^ Terre 
;t rouge. Il y a auffi beaucoup de bois dans cette 
Province, & plufieurs petites rivières , entre 
,{ lefquelles le Weland & le Wash font lesprin- 
R cipales. Cette Province , dit-on , a plus de 
lü Parcs à proportion de fon étendue, qu’aucune 
k autre en Angleterre. 

Elle' a donné le titre de Comte à ces trois 
Princes du fang; favoîr Edoüard Plantagenet, 
fils aîné d’Edouard Duc d’Yorc en 1390. 

Richard fon frere en 1426. ^ Edmund Plan- 
fagenet fils aîné de Richard Duc d’Yorc en 
1450. L’an i5'2y. ce titretomba dans la famil- 
le des Mannors^ Thomas Mannors , Lord Rofs, 
defeendu du côté maternel du dit Richard Duc 
d’Yorc , étant créé Comte deRutland j>ar Hen- 
ji rî VIII. Et ce titre a continué du depuis dans 
cette Illuftre Famille, jufqu’à ce qu’il a plû à 
la Reine Anne d’avancer Jean Mannors, le 
dernier Comte, à la dignité de Duc deRut- 
land. 

Ses failles, 

Oakham, & Uppingham. 

Oakiiam eft à 74. miles de Londres , fitué 

dans 
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datis la belle & riche vallée de Cathmofs. Il 
y a un château, où fe tiennent les Aflifes; un 
Hôpital pour les pauvres, & une Ecole publi- 
que pour la jeuneflè. Le Samedi ell fon jour 
de marché. 

C’eft une coutume établie dans cette Ville, ! 
quand un Noble y entre à cheval, de mettre - | 
Ion cheval à ^amende, de lui ôter un fer, ou 
d’en fairè payer la valeur. Par rapport à cette 
coutume on trouve fur la porte de la Maifon 
de Ville plufieurs fers de cheval qui y font at- 
tachez; & au delTus duTribunal des Juges un . 
grand fer decheval artiftement travaillé, ayant 
y.piez &derni de long, &fa largeur à propor- 
tion. 

Cette Ville donne aujourd’hui le titre de 
Baronne à Madame Eliz. Cromwel , defeendue 
de ce fameux Miniftre d’Etat fous le regne 
d’Henri VIII. qui portoit le nom de Cromwel, 

& que ce Prince fit Comte d’Effex. Etant tom- 
bé en di^race, il perdit la vie. Quelque .teins 
après le Roi créa fon fils Baron d’Oakham, & 
attacha cette dignité à fes hoirs mâles , & faute 
de mâles aux femelles. Ainfi ce titre eft dévolu 
à la prefente Baronne , Femme de Mr.South- 
well. Secrétaire d’Etat en Irlande. Ils ont un . 
jeune fils, qui fera Baron d’Oakham , s’il vit 
après la mort de faMere. ^ 

Uppingham eft une V ille propre , & bien bâtie, ^ ■ 

fituée fur une colline. II y a un Hôpital , & 
une Ecole publique. 

Maifons de Campagne. \ 


Martinfthorp , au Comte de Denbîgh. 
Burghleyon theHill Co/w/edeNottingham. 
Exton , Brook , North-Luffenham , au Comte 

de Ganesborough, &c. SHROP- 
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; • SHROPSHIRE, outheCountyof Salo^* 

I Province mediterranée , dans les Dîocefcs 
d’Hereford , & deLichfield & Coventry , con- 
fine au Païs de Galles. On l’appelle Salop , de 
J fon nom Latin Salopia. L’air y eft bon-, & le 
terroir fertile, quoiqu’il foit montagneux au 
Sud & à rOueft. Il abonde en froment , orge, 
charbon de terre , fer, -& bois. OùtrelaSever- 
ue, qui pafTe à travers le milieu de la Provin- 
: ce, elle eft arrofée par leRoden,la Terne, «Scc. 

‘ ' Ses Villes. 

* Shrewsbury, la Capitale, 

‘I ■ '*Bishops-caftle, Dragton, 

■ * Bridgenorth , ' ’ Wem, 

' ■ *Ludlow, Church-Stretton , ' 

♦Wenlock, Hodnet, 

Ellismere, Clebury, 

I ' Wellington, ‘ 'Shefnall,- 
^ • Whitchurch, ' ’ Osweftry. 

J Nevirport, •. ■ ; 

^ Shrewsbury, Lat. Salopia^ eft fitué fur la 
13 Severne, au milieu de la Province. Il yadeuxc 
il ponts fur cette riviere ^ qui embraflTe la Ville 
prefque de tous côtez. Oncroid, qu’elle a été 
c, bâtie des ruines de l’ancien Uriconium , qui 
& n’en étoit pas éloigné. Sous le régné de Guil- 
laume le Conquérant, Roger Comte de Mont- 
gomery y fit bâtir un château du côté du Nord, 
& une belle Abbaye, dont on void encore des 
ruines. C’étoit alors une Place d’importance, 

■ & elle fait encore aujourd’hui une aflez belle 
I figure , par fon négoce avec les Gallois. Il y a 
peu de Villes en Angleterre , où les ru.es, & 

I les 
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les bâtîmens publics & particuliers, foîent plus 
propres. Elle a trois jours' de marché par fe* 
maine,* favoir le Mêcredi & le Samedi pour 
toutes fortes de provifions, & le Jeudi pour le 
cotton de Galles, dont il fe fait ici un grand 
débit pour Londres. Pour la Dévotion publi<- 
que il y a cinq Eglilès , deux defquelles ont j 
des aiguilles d’une grande hauteur. L’an 1442. 
le Roi Henri IV. nt le fameux Jean Talbot 
Comte de Shrewsbury , dont cft defcendu en 
droite ligne Thomas Talbot, qui fut avancé 
à la dignité de Due par le feu Roi Guillaume. 

Lumo-w eft aufli une place d’importance, fer- 
mée d’une muraille, & defendue par un châ- 
teau. C’eft ici qu’on tenoit la Co«r des Marrow 
du Païs de Galles, pour le jugement des Cau- 
fes de fon reflbrt, jufqu’à ce qu’elle fut fup- 
primée dans le dernier régné par Aâe de Par- 
lement. 

Bridgemrth y autrement appellé the Borottgb 
of Bruges , eft fitué fur la Severne , avec un 
beau pont de pierre fur cette riviere. Il y a 
deux Paroîfles. Autrefois cette Ville étoit de- 
fendue par une bonije muraille , ufi foflc, & un u 
beau château bâti. fur un rocher , mafsquieft 
tombé en ruïne. 

a donné le titre de Baron à 

Jeffreys, Grand Chancelier d’Angleterre fous ^ 
le régné de Jaques II. Mais ce titre eft éteint ^ 
par la mort de fon fils, Jean Lord Jeffreys. 

Outre les Villes ci-aeflus nommées, il y a - 
ici Bradfbfd , qui donne le titre de Comte à 
François Newport , le prefènt Comte de Brad- i; 
ford. 

Maifons de Campagne, 

Pcppeîv^iill , OH Phc deShrewi}bury. 
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P Ellismcre,'tf«C««/e de Bridgewater. - 
!«• Shefhall-Mannour, ÆaCowfe de Stâffbrd. » 
c High-Ercal, 6t Egton, de Bradford. 

'i Botficld, &Lye, aul^icornte'Wcymoxxth. 

31 Stoke-cartle, Æ A///or<^Craven. 

Cherbury, Herbert de Cherbury, &c. 

ê 

il SOMERSETSHIRE, 

G Province maritime, au Couchant dé l’An- 
« gleterre, ôcdans lé Diocefe de Bath & Wells, 

; eft une des plus grandes Provinces d’Angle- 
2 - terre. Païs fertile en blé & en pâturage, t'rès- 
ù- agréable l’Eté, mais incommode Phiver aux 
cc voyageurs , parce que les chemins y font mau- 
vais. De là vient le Proverbe, Badfor the ri^ 
if- der ^ goodfor the ab'tder ^ c’eft-à-dîre, Ce qui ne 
ü- vaut rien pour le voyageur eft bon pour l’ha- 
bitant. Outre la Severne, qui le jette ici dans 
g! la Mer, , il y a l’ Avon , la Fromc, le Parret , 
m Tor, & Tone. Les beufs de cette Province 
<ji ne cedent en rien à ceux de Lancashire. .. Elle 
]{■ produit d’ailleurs plomb, cuivre, Lapis cala- 
11: minaris^ du criftal qui approche fort du dia- 
c mant,& de la guêde pour les Teinturiers. Ses 
prindpales manufadures font du drap, & des 
,, ferges. A Chadder on fait les plus gros & les 
II! meilleurs fromages d’Angleterre, '^aufti bons 
11! que le Parmefan. Tout le lait de la Paroifle 
eft deftiné pour cela, par accord fait entre les 
J Paroilîîens. ' ' . 

j Cette Province a donné autrefois le titre de 
^ Comte ^ & enfuite celui de Dttc. Sous le régné 
d’Edoüard VI. Edoiiard Seymour fon Oncle 
fut créé Duc de Somerfet, & quelques années 
après il fut décapité. Le Roi Jaques I. rétablit ' 
dans la faite le titre de Comte dans la perfon- 

1 a ne 
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ne de Robert Carr , Vicomte de Rochefter , , 

mais ce titre mourut avec lui.' Enfin Charles 
I . IL rétablit celui de Duc dans la famille des 
Seymours , Guillaume Seymour , defcendu 
d’Edoüard qui avoir perdu la vie fur Técha- 
faud, étant fait Duc de Somerfet. A qui fuc- 
ceda Guillaume fon petit-fils , enfuite Jean 
Lord Seymour fon Oncle , & François Sey- 
mour Coufin de Jean, qui fut tué en Italie en 
1678. & fuccedé par Charles, fon Frere, le 
prefent Duc de Somerfet. 

Ses Villes, . , 

* Bristol, la Capitale, 

♦Bath, Dunfter, 

♦Wells, Langport, 

♦Bridgewater, ' Nort-Currey, 

♦Ilchefter, ' Pensford, 

♦Mînchead, . Philips-Norton, 

■ *Taunton, ' Porlock, ' 

Axbridge, “ Shepton-Mallet, 

Bruton , Somerton , 

Canesham , ... Wellington , 

Crookhorn, . ' Wincaunton, 

Dulverton, • Stoke-Gomer, 

Glaftenbury, ■- South-Petherton , 

' Frome, ' - Stowey, 

Chard, . Watchet, .. 

Chewton, ' Wiveiscomb, 

Caftle-Carey, Writon, 

Ilmifter, Yeovil. 

Bristol,' fur T Avon , le Venta SHunim des 

Anciens, eft lîtué en partie dans cette Provin- 
ce, en partie dans célle de Glocefler , à 1 14. 
miles de Londres. Après Londres , c’eft la |, 
Ville la plus négociante & la plus riche d’An- 

gle- 
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gleterre ; heureulèmént fituée pour le cdmmer- 
[ ce des Indes Occidentale^ , & pour celui du 
" Païs deGalles. Elle eft belle, grande, &bien 
^ peuplée. Sur la riviere elle a un beau pont de 
J' pierre, avec des maifons de chaque côté qui 
font une rue, comme le pont de Londres. Elle 
^ a auffi un quay fort commode , pour charger. 

& pour décharger les Navires. A dix miles de 
^ là l’Avon entre dans laSeverne,à fonembou- 
‘ chure. Brîftol a été autrefois une place forte, 
& il y avoit un château, où le Roi Etienne fut 
detenu prifonnier pendant quelque tems par 
Mathilde l’Imperatrice.' 'Mais ce château fut 
démoli par Olivier Cromwel , & l’on y a bâti 
des rues. Cette Ville eft indépendante des 
Lieutenans des deux Provinces , & eft un des 
fîx nouveaux Evêchex de Henri VIII. Elle a 
donné autrefois le titre de Comte à Jean Lord 
Di^by de Sherburn , & à Jean fon fucceflèur. 
’ Près de Briftol on trouve le roc, qu’on appelle 
S. Jÿ^incefjfs Rock , qui produit le cryftal dont 
’ j’ai parlé ci-devant. 

Jiath^ Lat. Bathonia^ A^ce Solis ^ eft aufli 
fur l’Avon, à 10. miles de Briftol. Ville plus 
fameufe parfes bains chauds, que par fa beau- 
té. Elle eft fituée dans un fond , & environnée 
de montagnes, d’où fortent fes eaux minéra- 
les, dont j’ai parlé amplement au Ch. IV. Ces 
eaux font fort fréquentées dans la belle faifon, 
& pi ufieurs malades s’en trouvent fort foula- 
gez. Comme il y a un grand abord de perfon- 
nes diftinguées, cela même en attire quantité 
à d’autres qui s’y rendent moins par neceffité, 
vi.' que pour leplaifir de la converfation , ou d’au- 
:i. très veües qu’elles- ont. Cependant les Habi- 
li tans y trouvent toujours leur conte,, aufîibien 
^ qu’à leur manufaélure de draps ,* dont il fe 

I 3 fait 
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fait ici un debiç confîderable. Le Mécredi & 
le Samedi. font fes jours d*e marché, Mais ou- 
tre Tavantage qu’a cette Ville par fes bains, & 
par fa maiiufa< 3 ure , elle a l’honneur d’étre un 
Siégé Epifcopal conjointement avec la Ville 
de Wells, depuis l’an 1088. lors que Jean de 
Villula, Evêque de Wells transfera fon Siégé 
de Wells à Bath. Ce qui fit naître un different 
entre les Moines de Bafh & les Chanoines de 
Wells, touchant réleâion de l’Evêque. Enfin 
n fut convenu , qu’à l’avenir l’Evêque pren- 
droit le nom des deux Villes, & que Bath fe- 
roit nommée-la première. Que quand le Siégé 
feroit vacant, un certain nombre de Députa^ 
des deux Eglifes choifiroit l’Evê'que, que l’E- 
vêquê feroit iiifiallédans les deux Eglifes, dtc. 
Ce qui continua jufqu’au régné d’Henri VIII. 
lors que, les Couvens étant tous fupprimez, 
il fe palïa un Aéle de Parlement, par lequel il 
fut ordonné queleDoyen&Chapitre de Wells 
feroit un feul Chapitre pour l’Evêque. Sur le 
retablilTement de la Maifon Royale dans la 
perfonne de Charles II. ce Prince -créa Jean 
GranvileCo/«/^ de Bath, &fon petit-fils Guil- 
laume Henri Granville efl: prefenteraent en 
poffedion de^ ce titre. 

IVells^ luit. Fo?ita»e»Jîs Ecclejia^ le BeJg^ & 
TheonodfiyiKm des Anciens, efl; une Ville agréa- 
ble , bien bâtie, & fort peuplée. On l’appelle 
U^ells., à caufe du grand nombre de fesfources 
d’eau vive,- Cette Ville , avec cclle.de Bath, 
fait un Siégé Epifcopal. Voyez Bath, qui pré- 
cédé Immédiatement. Sa Cathédrale ell fort 
belle. •; 

BridgewaUr fur le Parret , jeft une bonne 
Ville, à 10. ou 12. miles de la Mer. Elle don- 
ne le titre dçComfe à Scroop Egertoa,defcen- 

du 
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du de Jean Egerton , fut fait Comie de 
: ' Bridgewater par Jaques I. 

Ilchejier fe diftingue par fon ancienneté , 
Tauuton par fa granae manufaâure de draps & 

1 de ferges , Mtnchead par fon havre , BrtUon 

{ par fa belle Eglife , fon Ecole , & fon Hô- 

t pital , & Glajienbury ( Lat. Glafconia , Ava-- 

i ionia) pour avoir été une des plus belles & 

i: des plus riches Abbaïes d’Angleterre. Ce qui 

i contribua le plus à là grandeur, c’eft la fraude 

a pieufe de fes M9Înes ,^qui publioient par tout , 

i que Jofeph d’ Ariinathée étoit enfeveli dans leur 

^ Âbbaïe. Il eft certain, que les anciens Bretons 

[; avoient des égards particuliers pour cette pla- 

e ce, mais c’étoit parce que leur Roi Arthur y 

t- étoit inhumé. Dont on trouva le corps bien 

c avant dans la terre fous le régné d’Henri II. 

I avec une Infcrîption en Latin fur une croix de 

i, plomb, portant que le Roi Arthur étoit enter- 

i ré là dans l’Ifle d’Avalon. Laquelle Iflefervit 

II d’aïyle aux Bretons pendant quelque tems, 

ï lors qu’ils étoient haralTeï par les Saxons 

'i Payens. 

I Au relie, il y a ici un Port , qu*on appelle 
if *Milburn Port, qui a le privilège (quoi qu’on 
li n’y tienne pas marché) d’envoyer deux Depu- 
• tez au Parlement. 

i On trouve encore ici Montacute, un Mont 
i pointu, qui donne le titre de l^icomte à Fran- 

li cois Brown, Montacute. Et Hinton 

! S. George , qui donne au Comte Paulett le 
, titre de Vicomte. 

J Matons de Campagne. 

Clevedon QomxX.^ autrefois au Comte de Briftol. 
Hinton S. George, Court ofWick, Ken-Court, 
& Waltoû, au Comte Paulet. 

I 4 Can- 




Digitized by Google 


136 . l’Etat Noüvea’ü ^ 

.Cannîhgton , Clifford. ■ " 

Somerton, à Milord St^.'wçW. 

Bruton-Court, à ilf/Vorc/Fitz-Hardîng. - 
Wells Palace, &Banwell, ^ /’£z)fV«?deBath 

& Wells. 

Brîftol Palace, i de'Briflol. 

■ Claverton, auChevalier^^&t. 

Dirham , à Mr. Blaithwait , &c. 

STAFFORDSHIRE, 

Province mediterranéè, dans le Diocefc dé 
Lichfield .^r Coventry, eft un paVs’dont le ter- 
roir différé beaucoup. Au Nord il eft mon- 
tagneux & fterile,au Midi il produit abondan- 
ce de blé & de pâturage, de charbon déterré, 
& de fer. De ce charbon, l’on fait plufîeurs 
ùtenfiles curieux , polis , & noirs comme du 
jayet , mais fragiles. Les parties mediterra- 
nées font unies, mais la plûpart couvertes de 
bois.’ .Cette Province produit aufli de bonne 
pierre, du marbre , & de l’albâtre , & de la 
pierre à chaux pour bâtir. 

Outre la Trente , qui l’arrofe du côté du 
Nord , il y a ici la Dove , le Churner , la 
Blithe, la Line, le Sow,& d’autres petites ri- 
vières. La Dove, entre autres, rend les terres 
voifines extrêmement fertiles, & les brebis qui- 
y paiffent font le meilleur mouton qu’il y ait 
en Angleterre. 

Mais , outre ces eaux douces , on trouve 
dans cette Province desfoiirces de fel,prefque 
aufli bon que Celui de Cheshire. 

Ses yilles. . 

* S T A F F O R D , la Capitale , ' ■ . 

♦Lichfield, *Tamworth, 

♦Newcaftle, Burton, • ' 

' " . • Pen- 
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Penkridge , 
Eçcleshall, 
Rîdgeley, 
Bromley, 

. Brewood,.. 

Betley , 

' Cheadle, 


Leek , 

Kînvér, 

Tudbury, 

Stone, 

Utoxeter, . 

Walshall, 

Woïverhampton. 


Stafford, fur le Sow , à 106. miles de 
Londres, eft une Ville agréable, & bien bâtie, 
où il y a deux Paroifles, & une Ecole publi- 
que. Le Samedi eft fon jour de marché. Elle 
donne le titre de Comte à Henri Stafford Ho- 
ward,, filsde Guillaume Howard,, fécond fils 
de Thomas Comte d’Arundel & Surry. Le- 
quel Guillaume fut fait Vicomte de Stafford , 
fous le r^ne de Charles I.& fut décapité fous 
celui de Charles II. le 24.de Décembre 1680. 
comme ayant trempé dans laConfpiration des 
Papiftes, laquelle a fait tant de bruit. Pour 
reparer cette difgrace, le Roi Jaques II. réta- 
blit Henri fon fils dans fes biens paternels, & 
le fit de Stafford. 

Lichfield^ & Coventry ei> Waryirickshire, ne 
font qu’un Evêché, de la même manière que 
Bath & ^ells dans Somerfetshire. Cette Vil- 
le donne le titre de Comte à Edoiîârd Henri 
Lee, qui lui fut donné par le Roi Charles II. 

Burtoît^ fur la Trente, fe diftingue par le 
beau pont de pierre qu’il y a fur cette rivicre, 
& depuis peu par fa bière forte qui eft en vo- 
gue à Londres. 

' Woïverhampton fe diftingue aulîî parfonEgli- 
fe Collegiale, qui eft annexée au Doyenné de 
Windfo?. ■ 

Enfin c’eft dans cette Province qu’étoit le 
fameux Royal Oak^ ou Chêne Royal, qui étant 

l S creux 
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creux fervit d’aïy le pendant quelques jours au 
Roi Charles II. après fa défaite à Worchefter. 
D’où il fut fecrettement conduit chez Madame 
Lane, qui le fit paffer en France. î 

Maifons de Campagne: 

Blore*hall. .... 

Alton-caftle, au Duc de Shrewsbury. 
Newborough , au Comte de Bridge water. 
Stafford-caille, «« de Stafford. 
Thrbwley, auComte d’Arglas. 
'Drayton-Balfet, au VicomteWcymoMih. 
Chartley-caftle , à MiîordYtvvzxs. 

, Stourton-caftle , à Milord Stourton. 
Beaudefert, SinayPark, &Drayton, a Milord 
Paget. 

Rollellon, < 2 ikJ//or</North &Grey. 
Gerard’sBromley, Sandon, & Willowbridge, 
à Milord Gcrurd. 

Hamllall, ÔtRidware, à Milordhd^. 
Dudley-caille, &Himley, àMilord^sLvd. 
Lichfield Clole , & Eccleshall-callle , à l* Evêque 
de Lichfield &Coventry, &c. 

^ SUFFO^LC, 

/ 

Province maritime , au Sud de celle de 
Norfolc , & dans le Diocefe de Norwich. 
L’air y ell fain , hormis vers la Mer. Le ter- 
roir fort different. Du côté de la Mer il ell 
fablonneux, & plein de bruyères; mais il ne 
laiffe pas que de produire abondance defegle. 
de pois , & de chanvre , & de nourrir grand 
nombre de brebis. Plus loin de la Mer, on 
trouve high Suffolc , qu’on appelle autrement 
the iVoodlMds ^ qui nourrit beaucoup de, bétail. 
Les meilleurs endroits de cette Province font 

au- 
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autour de S. Edmondsbury , au Nord-Oueft 
de cette Ville; où le Païs eft charmant , & a- 
boiide en toutes fortes de grains.. i On conte 

plus de 40. Parcs dans cette Province. Sespnn- 
cipales rivières font la Stoure, le Breton, De- 
ben, Orwell, & la Blithe &c. On y fait beau- 
coup d’aflièi bon fromage , mais le beurre y 
excelle. Ses manufaâiures font les draps ^ & 

la toile. ... J 

Cette Province a donné autrefois le ti^e de 
Comte , enfuite celui de Marquis ^ & enfin le 
titre de Due à' Guillaume de la Pôle, du tems 
d’Henri VI. Il eut deux fucceffeurs , dont le 
dernier, Edmund de laPolc ,fut d^apité fous 
Je Régné d’Henri VU. Le titre de Duc de Sut- 
folc pafla enfuite la Famille de Brandon , 
par la faveur d’Henri VIII, pheriei^Brandon 
fut le premier qui jkirta cc/tître, à qmfucceda 
Henri fon fils, qui ritoufut jeune, puis Henri 
Grey , Marquis de Dorlet , v qui avoy. epoule 
Françoife , fille de Charles Bî^dop^, & qui 
mourut fur , l’echafaud. En 1603. Jaques 1 . 
renouvella le titre de Comte de Suffolc en la- 
per fonne de Thomas Lord Howard de \Val* 
den , qui a eu pour fes fuccefieurs Théophile, 
Jaques, George, & Henri Howard, le prefent 
Comte de Suffolc. " A : 


Ses Villes. 


* Ipswich, la Capitale, 


* S. Edmondsbury, 

* Dunwich, 

* Orford, \ 

. ♦ Alborough, 

* Sudbury, 

* Eye,' 


vStow market, 
Newmarket, 
Beeçles , . 
Buddefdale , 
Hadleigh, 
Lavenham, 

Mil- 
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‘ Mildenhall , • Ixworth, 

■ Bildefton, Leftolf, 

' Brandon, ■ Mertdlesham, 

Clare, Needham, 

Bungay, ' Neyland, 

Debenham, Woodbridge, 

Framlingham, Southwold. 

Halefworth , 

Ipswich , fur la Stoure , eft à y y. miles de 
Londres, & environ 20. de la Mer. Cette Vil- 
le a été autrefois une des plus confiderables 
d’Angleterre , jufqu’à ce que les Danois s’en 
rendirent maîtres l’anppi.qui la reduifîrent en- 
fuite dans un état pitoyable. Elle fe rétablit du 
tems des Normans, de forte qu’on y conte en- 
core aujourd’hui jufqu’à 14. ParoilTès. Il y a 
un College , fondé par ce fameux Cardinal 
Wolfey du tems d’Henri VIII. qui (à l’excep- 
tion du Pape,) le portoit plus haut qu’aucun 
Prélat de la Chrétienté , quoi qu’il ne fût^que 
le fils d’un Boucher. Ses jours de marché font 
leMécredi, le Vendredi, & le Samedi. Ileft 
à remarquer , qu’elle donne aujourd’hui le ti- 
tre de Vicomte au Duc de Grafton. 

S, Kdmondsbury\ Lat. Villa Regia^ Villa Fau- 
flini^ eft une Ville agréablement fituée, h où 
l’on refpire un bon air. Elle a pris ce nom 
d’Edmund le Martyr, Roi des Anglois Orien- 
taux , qui fut mis a mort par Suenon Roi des 
Danois , pour n’avoir pas voulu renoncer au 
Chriftianifme, éc fut enterré ici. Canute,Roi 
d’Angleterre, fils deSuenon, erigea ici, pour 
l’expiation de ce crime , une Abbaïe magnifi- 
que, avec des revenus proportionnez à fa ma- 
gnificence. 

Dunwich , Place maritime , a été autrefois 

une 
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une puîflànte Ville, & un SicgeEpifcopal. Le- 
quel fut transféré premièrement. à Nort-Elm- 
ham, de là à Thetford, & deThetfordàNor- 
wich dans la Province de Norfolc l’an 1088. 
Aujourd’hui Dunwich n’eft qu’un Village, qui 
retient cependant le privilège d’un marché, & 
celui d’envoyer deux Députez au Parlement 
Orford fe diftingue par le titre de qu’il 
donne à Edoiiard Rullèl , qui fut élevé à cette 
dignité par le feu Roi, Guillaume. 

Sudbury^ Lat. Coloma, eft fitué fur laStou- 
re, aux confins de la Province d’Effex. C’eft 
une Ville riche & bien peuplée , où fe fait 
beaucoup de drap, & où il ya3.ParoiflTes. El- 
le donne au Duc de Grafton le titre-.de Baron. 

Eye eft une bonne Ville. Il y a une belle E- 
glife , & l’on ‘y void encore les ruines d’un 
Château, & d’une ancienne Abbaïe. 

Stovjmarket fur l’Orwell-, eft une grande & 
belle Ville; où fe font beaucoup d’etoffes , & 
qui eft ornée d’une très-belle Eglife. 

Ncwmarket , fur les frontières de Cambrîd- 
geshire, & à 10. miles de Cambrige , n’eft fa- 
meux que par les Courfes de chevaux, qui fe 
font vers la S. Michel dans une plaine auprès 
de cette Ville. : ; 

• Beecles fur le Waveney , & Buddefdale , fe 
diftinguent par leurs Ecoles publiques. Had- 
leigh., Mildenhalî^ & Lavenham par la beauté 
de leurs Eglifcs. 

Mations de Campagne. 

Eufton-hall, au de Grafton. . 

SudbornKal , & Soham Lodge,,' au Vicomte 
d’Hereford. 

Denham-hal, au Vicomte T ownŸQViâi. 

Toftock Place, à Milord North & Grey. 

Broom- 
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Broom<^hall , & Culford-hall , à Milord Corn- 
wallis,'&c. 

S U RR E Y, 

Province meditcrrande, que la Thamife fe- 
pare de Middlefexr On remarque, que les ex-» 
tremitei de cetteProvince font très-fertiles, & 
les parties plus avancées fteriles en comparai- 
fon. C’eft pourquoi on la compare à une piè- 
ce de drap gràiffier , avec une lifiere fine. Quoi 
qu’il en foit, les endroits fteriles ont l’avanta- 
ge d’un bon air , des bois pour la chaflè , de 
des dunes pour les éourfes de chevaux. Outre 
la Thamife , il y a. ici le Wey qui pafTe par 
Guilford, la Mole parDarking, &laWand- 
le, qui fe jettent toutes trois dans la Thamife, 
les deux premières près deHampton-Court,& 
la dernicre près de Kichemond. 

Il y a plus de 600. ans que cette Province 
donna le titre de Comte à Guillaume de War- 
ren. Lequel titre palTa de fa maifon à plulîeurs 
autres familles, avant celle des Howards,qui 
en fut revêtue par Edouard IV. en la perfonne 
de Thomas Howard , Grand Treforier, en- 
fuite Duc de Norfolc. Aînfi le Duc de Nor- 
folc eft Comte de trois places, favoir Arundel, 
Norwich, & Surrey. 

'• Ses Filles. 

* Guilforj), la Capitale, 

Darking, . 
Farnhamj 
Godalmin , 

Ewel, 

Cro'ydon , Chertfey. 


* Southwark, 

* Rygate, 

* Halelmerei 
Kinefton, 


Güil- 
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Guilford , ; fur le Wey , 'à if. miles de 
Londres, cft une bonne Ville, où il y a 3 .Pa- 
roîflès. Le Samedi eft fon jour de marché. 
Elle donne le titre deBarott à François Nprth, 
Lord Guilford, fils de François North, Gar» 
de du grand Seau fous le Régné de Charles IL 
à qui ce Prince conféra ce titre. 

Southwark ^ vis à vis de Londres, de l’autre 
côté de laThamifc, eft en partie fous le Gou- 
vernement du Lord Maire de Londres , mais 
avec plufieurs privilèges, particulièrement ce- 
lui d’envoyer de fa part des Députez au Parle- 
ment. C’eft un Faubourg (fi on doit l’appeller 
ainfi) de grande étendue. Mais il n’y a que U 
grand’ rue , qui s’étend du pont de Londres, 
jufqu’à l’Eglife de S. George, qui mérité d’ê- 
tre remarqu,ée. C’eft là principalement le cen- 
tre du négoce de cette Province. Outre l’E- 
glife de S. George, il y en a deux ou trois au- 
tres.' C’eft ici qu’eft le fameux Hôpital de S. 
Thomas, dont je parlerai dans la aefeription 
de Londres ; & deux prifons pour dettes dont 
l’une s’appelle QxeeM^s B^Kch Pri/àn ^ & l’au- 

tre th Marshaifra la plus infâme des prifons 
pour dettes. 

Kingjion , fur la Thamife , à 10. miles de 
Londres, eft.l’endroît où fe tiennent ordinai- 
rement les Aflifes. 

Croydêtt^ fur la Wandle, fê diftingue par lé 
clocher de fon Eglife , par le Palais de l’Ar- 
chevêque de Cantorbie , par fon Ecole publi- 
que , & par fon Hôpital fondé par l’Archevê- 
Whitgift. Près de cette Ville font les 
qu’on appelle qui font 

fort fréquentées par lesChaflèurs, &fameufes 
par les courlcs de chevaux qui s’y font. 

Aygau eft fitué dans une vallée , qu’on ap- 

Pel' 
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pelle Holmes Dole. On y void encore les ruï- ] 
nés d’un Château, avec une longue voûte, & 
une chambre au bout de cette voûte i, où l’on !■ 
dit que les Barons, (qui fàifoient pour lors la ; 
grande Noblefle d’Angleterre) s’affembloient 
lecrettement; lors qu’ils fàifoient la guerre au \ 
Roi Jean. On trouve auprès de cette Ville 
quantité d’excellente terre à foulon , qu’on en- 
voyé à Londres pour l’ufage des manufadu- ] 
riers en laine. . : 

Je pafîè par deflus les autres Villes où l’on 
tient marché, pour prendre conoiflàncc d’£p- 
sham^ à 14. miles de Londres. Place agréable, 
célébré par fes eaux minérales, & fort fréquen- 
tée l’Eté , principalement par les Bourgeois dç 
Londres , qui vont s’y divertir & prendre l’air 
de la campagne. 

Dans cette Province on trouve aufli Riche- j 
vnovd^ un grand Bourg , & un fejour fort a- 
greable l’Eté, où il y a beaucoup de petite No- j 

bleffe. On y void encore les refies d’un Palais 
Royal , où le Roi Henri VIL & la Reine Eli- 
zabeth ont fini leurs jours. Il y a d’ailleurs un 
très-beau Parc , ayant 6. miles de tour , tout 
fermé de murailles. Onboitauffi les eaux dans 
cette Ville. 

Près de Cheam il y avoit un autre Palais 
Royal , bâti par Henri VIII. avec tant de ma- 
gnificence, qu’on lui donna le nom de JVo»- 
juch , qui lignifie Nompareil. Mais à peine en 
void-on aujourd’hui des traces. . . 

.Batterfea^ Putftey, Moreclack^lVandeswortb^ 
Clapham , New ’wgton , Dulw 'tch , Micham , 1 

Cheam , & Stretham font aufli des places fort ' 
agréables l’Eté. Mais Stretham ‘fur tout , à 
y. miles de Londres ,. l’emporte fur tout le 
rcfle.“ Dulvjiçh fe diflingue par fes eaux mi- 
ne- 
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nerales , par fon College & par fon Hôpital. 

Effingham donne le titre de Baron à Thomas 
Howard , fils du feu Lord Howard d’Effin- 
gham ; qui fucceda dans ce titre après la mort 
de Charles Howard , Comte de Nottingham, 

& Baron d’Effingham. 

Maipanr de Campagne. 

Richmond Palace , Mai fon Royale. 
Lambeth-houfe , & Croydon Palace , à ï*Ar- 
chevêque de Cantorbie. 

Wirnbleton , au Duc de Leeds. 

Pipper-harrow , au Duc de Newcaftle. 

Durance , au Comte de Berkley. 

Flancford , au Comte de Plimouth. 

Bookham , à Milord Effingham. 
Towtîng-Graveney , à Milordl^otih & Grey. 
Albury , à Milord Guernfey. 

Weybridge , à Madame Dorchefter. 

Rygate Priory , au Chevalier ]e2Ln Parfons. 
Roehampton , au Chevalier JefFreys. 

Cue , Æ ATr. Jeffrey s, &c. 

SUSSEX, 

Province maritime ,>fur la Manche , entre ^ 
Kent à l’Eft & Hampshire à l’üueft \ & dans 
leDiocefe deChichelter. Ses Dunes fur la Mer 
font charmantes, & fes vallées (qu’on appelle 
the IVildof Suffex) font fertiles, en avoine prin- 
cipalement. Ses forêts font fteriles , mais les 
parties Orientales produifent beaucoup de fer, 
dont les forges ont confumé jufqu’ici une quan- 
tité prodigieufe de bois. Cette Province eft ar- 
rofée par diverfes rivières , dont l’Arun eft la 
principale. On admire parmi fes productions, 
l’eiccellence de fes carpes , des ecrevillès de 

K mer 
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mer de Chichefter , & des truites d’Amerley. 
Mais fur tout Toifeau qu’on appelle ear^ 
qui eft l’Ortolan d’Angleterre. Ses princîpa* 
les manufaâures font les canons de fer , & le 
verre. 

Cette Province a donné le titre de Comte à 
diverfes familles , avant Thomas Lennard , le 
prefent Comte de SufTex. A qui le Roi Charles 
II. donna ce titre en 1674. ^011 mariage 

avec Anne, fille naturelle de ce Prince par la 
Ducheffe de Cleveland. 


■ Ses Villes. 

* Chichester, la Capitale, 

* Steining, 
Petworth , 
Battle, 


* Lewes',* 

* Eaft Grinftead , 
*■ Haftings , 

* Horesham, 

* La Rye , 

*■ Mîdhurft , 

* Winchelfea, 

* Shoreham, 


Haylsham , 
Helmfton , 
Cuckfield, 
Eaft-bourn , 
Terring. 


Chichester , fur le Lavant, à 60. miles de 
Londres , étoit autrefois la Ville où refidoient 
les Rois des Saxons Méridionaux. Il y a au- 
jourd’hui cinq ou fix Paroifles , quatre gran- 
des rues , & la place du marché qui efi afilèx 
belle. Le Samedi efi fon jour de marché. Son 
plus grand ornement eft la Cathédrale , qui a 
eu le malheur d’être réduite en cendres deux 
fois, & le bonheur de s’en relever. Cette Vil- 
le donne le titre de Comte au Duc de Sout- 
bampton, fils naturel de Charles II. par laDu- 
chefle de Cleveland, 

Loues Lat Lefaa , eft fîtué fur une éminen- 
ce , & a fix Paroilfes. C’eft ici qu’on tient or- .^! 

dînai- 
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dmairéïncht les /Ijfifcs ,■ & qiielquefoîs à Grin- 
fteàd. 

Hajiings^ un des Cinq-ports , & une Ville 
fort ancienne , où il y a deux^ ParorfTes. Elle 
étoit autrefois défendue par un château , qui 
eft tombé en ruïne. Ce fut prés de cette Ville 
qu’il y eut uné fanglantc bataille l’an rz63- en- 
tre le Roi Henri III. & les Barons ^ où la vic- 
toire fe déclara eii faveur de ceux-cî , de for- 
te que le Rot fut obligé de plier. ' 

La Rye & IVinchèlfea font déux membres du 
port de Haftings. La Rye , en tems de paix , 
eft le port où roii aborde ordinairement, quand 
on palfe la Mer de Diepe pour venir eir Art- 
gleterre. Ces deux ports font à l’oppofite Fun 
de l’autre , dans la diftancé de 24^ lieues'. On 
péché ici d’éxcellens harangs. 

H'^inchelfea à quelque diftance de La Rye , a 
été autrefois une Ville d’importance. Mais la 
mer s’en étant retirée a contribué beaucoup à 
ta decadence. Elle donne cependant le titre 
de Comte à Charles Finch , deicèndu d’Elifa- 
béth Finch, à qui le Roi Charles I. conféra ce 
titre en 1628. ^ 

• Battel , à quelques miles de Winchelfea , a 
pris- ce nom de la fameüfe bataille entre Harold 
Roi d’Angleterre & Guillaume Duc de Nor- 
mandie le 14. d’Oél:. 1066. dù le- premier fut 
tué , & Guillaume entra en poflTelîion du 
Royaume. 

Mais outre ces Villes , je prendrai conoif- 
fance ici à^Arutukly dont le Château donne le 
titre de Comte à fon Proprietaire , fans aucune 
création y ce qui eft un privilège fingulier en 
Angleterre. Ainfi' lé Château & le titre ont 
paflé enfemble d’uné famille à une autre. En 
Henri Howard, Grand Maréchal d’An- 
K 2 gleter- 
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gleterre , prit pofleffion de l’un & de l’autre , 

& fon Defcendant le prefent Duc de Norfolc 
en eft en pofleffion. 

Pevenfey , dans cette Province , eft le havre j 
où Guillaume le Conquérant fit fa defcente 
pour la conquête d’Angleterre. L’Hiftoire dit 
qu’il avoit poux cet efferune Flote d’environ i 
900. voiles. Mais il faut s’imaginer , que les : 
vaiflèaux de ce temps là étoient peu de chofe ! 
en comparaifon des gros bâtimens que nous i 
voyons aujourd’hui. 

Maifons de Campagne. 

Àrundel-caftle , au Duc de Norfolc. 
Petworth-Place , au Duc de Somerfct. 

Ifield, au Duc de Newcaftle. 

Buckhurft & Stoneland , au Comte de Dorfet. 
Bulbrook \ au Comte de Thanet. 

Herftmonceux ,• au Comte de Suflex. 1 

Stanftrad , au Comte de Peterboroug. j 

Battel-Abbey , Cowdrey ,.Poynings , au Vi- 
comte Montacute. ' 

Eridge , à Milord Abergavenny. 

Upp-Park , à Milord Gïzy . 

Ashbürnham , à Milord Ashburnham. ' ■ i 
Langhton , à Milord Pelham. • : 

Chichefter Palace , à P Evêque de Chichefter. :■ 

Catsfield , au Chevalier Pelham , &c. : 

WARWICKSHIRE, 

î 

Province medîteranêe , dans les Diocefes » 
de Worcefter & de Lichfield , eft comme le 
centre de l’Angleterre. L’air y eft bon , & le 
terroir fertile , principalement^ au Midi. Vers 1 
-le Nord il y a beaucoup de bois. Entre fes ri- i 

vieres l’Avon eft la principale , qui pafle par i 
1 le 
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le milieu de cette Province , & mêle enfin fes 
eaux parmi celles de la Severne. Le fromage 
de Warwickshire eft d’un grand débit , auui- 
bien que .celui de Glocefter. 


Ses Filles^ 

♦ Warw IC K, la Capitale. 

* Coventry , Kyneton," . 

Stretford , Nun-Eaton, 

Atherfton , Polefworth , 

Aulcefter , Rugby , 

Birmingham, Southam, 

Coleshill, Sutton-Colefield. • 

Henley , 

Warwick , fur l’Avon , à 68.* miles de ^ 
Londres , eft une Ville bien bâtie, & où il y • 
a deux Paroifles, avec une Ecole publique pour 
la jeunefle, & divers Hôpitaux. Un defquelsa . 
été fondé par un des Ancêtres du Comte de Lei- 
cefter , qui rapporte à chaque membre de cet 
Hôpital près de 30. pièces par aii , outre le lo- 
gement. Mais le Château qu’il y a dans cette 
Ville eft fon plus grand ornement. Le Samedi 
eft fon jour de marché. . Enfin cette -Ville a 
donné le titre de Comte à diverfes familles , 
avant celle qui en jouît maintenant. Dont le 
premier fut Robert Rich , qui fut fait Comte àc 
Warwick par Jaques I. en 1618. Lequel titre a 
continué jufqu’ici dans fa famille , Edoüard 
Henri Rich portant aujourd’hui le titre de Co»*- 
te de Warwick , avec celui de Comte' àc Hol- 
land en Lincolnshire. 

Coventry , fur le Sherburn , à 74. miles do 
Londres , a pris ce nom d’un Couvent qui y 
fut fondé, par Canute, Un des Rois Danois 
d’Angleterre. G’eft. une Ville fort ancienne , 

K 3 fituée 
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p<mchapt.d'*uixeGolljne , ayant /deux ' 
Par,oi 0 è$ , 4 c Les rues fort darges. Quoi q.u^H 
B* y ait ,qjie .deux ParoifTes , H y a cependant 
- trois Eglifes , & quatre clochers. Un de .ces 
clochers appartenoît au Couvent, dont je viens 
de parler. Le plus grand ornement de Coven- 
try ell: la.beile.Groix qu’ii.y a au centre de la 
Ville. Ses ifluraiUes furent abbatues , fur le 
retablifle^jUeut de la inaifon Royale. Et fes de- 
hors ont qeci de fingulier , que les chemins 
font bien pavez & /entretenus l’efpace d’ui? mi- 
le hors de la Vfljl^. Pour l’éducation de la jeu- 
nefl/b ,'-iJ ÿ a fP École publique, avec une 
bonne Bibliothèque ; & pour l’entretien des 
Pauvres , un Hôpital. Cette Ville ,’ & Liph- 
fiêld eh Staferdshire , font un Evéché. Êtle 
donne 'à prefent le titre de Comte à Thomas 
Coventry , dont le Roi Guillaume i’honora 
dans le dernier Régné. A deux miles de Co- 
ventry il y a deux fourccs , l’une d’eau douce, 
& l’autre d’eau falé/s , à moins de 4. piez l’u- 
ne, de Pautre. . 

h 'trm 'mghaxn fe didingue par fes ouvrages ca- 
rieux d’ader; & Pollefiverth par fen Ec^Ci 
Près deWarwick il y a un Rocher qui s’ap- 
pelle G«v-C/^, de Guy deWarwick, l’Her- 
cule d’Angleterre. Qui , après plufieurs grands 
exploits , vint ici finir fes fatigues , par une 
vie d’Hermite ; & y bâtit une Chapelle, où il 
fut enterré. ‘ • 

A 7. ou‘8. miles au Midi de Warwick, pro- 
che de KynetGMi , on trouve Ed^e-hill^ fameux 
par la première bataille qui fe donna le 23^ 
d’Oâ. 164a. entre l’armée du Roi Charles I. 
& celle dù Parlement; la première fous le com- 
mandement du Comte de Lindfèy qui y per- 
dit la vie , & l’autre commandée par le Com- 
^ te 


r 
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ted’Ef&x. L’ifluë dçcçtte bataille futi l’avan- 
tage du Roi. 

Maifons de Campagne. 

Milcot houfe , au Comte de Dorfet. 

Gompton , au Comte de Northampton. 
Newenham Paddox , au Comte de Denbigh. 
Wormleighton , au Comte de Sunderland. 
Hewel-Grange , au Comte de Plimouth. 
Eifîngton , à Milord, Ferrers. 

Warwick-caftle, Kno vv le,& Beauchamp Court, 
à Milord Brooks. 

Stonely , & Fletchamfted , <* Milord Leigh. 
Wotton-Wawen , & Alne Lodge, à Milord 
Carrington. 

Combe , à Milord Craven , &c. • • 

WESTMORLAND: 

Après avoir parcouru tant de belles & ferti* 
les Provinces , l’ordre veut que nous entrions 
maintenant dans une Province qui n’eft pas de 
ce cara^ere. C’eft Weftmorland au- Nord- 
Oueft de l’Angleterre , & à l’Eft de Cumber- 
land y partie dans le Diocefe de Chefter , par^ 
tie dans celui de Carliflc. WeJîmorlaHd , pais, 
montagneux & marécageux , mais qui ne laifîe 
pas que d’avoir de fort bons endroits, fur tout’ 
dans les parties méridionales. L’Eden,leKem 
le Lon , & l’Eamon font fes principales riviè- 
res. Ulles Water , & Menander Mere dans 
çette Province , font deux Lacs , le premier 
fur les confins de Cumberland , & l’autre- fur 
les frontières de Lancashire. ' ■, > '• ' 

Cette Province a donné, le titre de Comte 
près de zoo. ans à la famille des Nevils , Ror 
dQlpbe de ce nom,. l^ord R^by, dt Grswd Ma.- 
' K 4 rc- 
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rechal d’Angleterre , ayant été honoré de ce 
titre par le Roi Richard IL lequel fut éteint 

f ar la mort de Charles Nevil,en iy84. Jaques 
, le renouvela en la perfonne de François Fa- 
ne , fils aîné de Marie, defeendue de Charles 
Nevil. Thomas Fane eft le prefent Comte de 
Wellmbrland. 

Près laRiviere Lowther il y a un puits, ou 
une fource , qui (femblable à l’Euripe) a flux 
& reflux plufieurs fois dans un jour, 

^ " Ses Filles. 

• ' ■ ♦ Appleby, la Capitale. 

Kendal , ’ Kirby-fteven, 

Lonfdale , , Orton, 

Burton , * Brough. 

Amblefidç , > 

Appleby , fur l’Eden , à 200. miles de 
Londres , eft VAballaba des Anciens , & a été 
autrefois une Ville d’importance. Aujourd’hui 
il n’y a qu’une rue, & elle n’eft pas même fort 
peuplée. Cependant on y tient toûj ours les 
fifes , & c’eft la feule Ville dans cette Provin- 
ce qui ait le privilège d’envoyer des Députez 
au Parlement. Il y a une Ecole publique , & 
un Hôpital, Le Samedi eft fon jour de marché. 

Kendal le Cancangium des Anciens , eft la 
meilleure Ville de la Province , fituée (fur le 
Ken, dans une vallée, d’où elle a pris le nom 
de Kendal. Cette Ville eft bâtie eh forme de 
croix , deux grandes rues fe traverfant l’une 
l’autre , outre lefquelles il y a de petites rues. 
.Elle eft riche, & bien peuplée, faifant un grand 
négoce de draps , droguets ,' ferges , cotton , 
bas , & chapeaux. Sur la riviere elle a deux 
ponts dé pierre, & un dç bois. A quelque dif» 

tance 
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■ tance de ce dernier pont on void encore, les 
ruïnes d’un château , où Catherine Parre , lî- 
2iéme femme du Roi Henri VIII. prit nailTan- 
ce, L’Eglife de Kcndal eft grande , & très- 
1 belle. Il y a , outre cette Eglile, deux Anne- 
; xes. Près du cimetiere on trouve une belle 
Ecole publique, d’où l’on envoyé un certain 
. nombre d’Ecoliers de tems en tems au College 
1 de la Reine à Oxford. Le titre de Comte de 
Kendal a p.alTé dans diverfes familles. Aujour- 
d’hui c’ell le Prince George de Danemarc qui 
le porte , & qui le tient du feu Roi Guillau- 
me ; par qui il fut créé Baron d’Ockingham , 
Comte de Kendal , & Duc de Cumberland. 

Lonfdale ou Kirby-Lonfdale , fur le Lon , 
eft une grande Ville , bien bâtie , & qui .fait 
un bon négoce de draps. Il y a une belle Egli- 
fe, & un beau pont de pierre fur la riviere. 
Cette Ville donne le titre de l^icomte 
Lowther , qu’il tient de fon pere Jean Low- 
ther , à qui le feu Roi Guillaume conféra 
[ ce titre. 

Maifous de Campagne. 

Arnftead-Tower , & Bethem Hall., au Comte 
de Darby. _ • ^ 

Appleby-caftle, Brow-caftie, Brougham-caftle,, 
& Pendragon Caille, au Comte de Thanct. 
Wh'arton-Hall , au Comte de Wharton. 
Lowther , au vicomte Lonfdale , &c. 

Wharton-ha]l donne depuis peu le titre de 
Comte <i Af/Zar^/ Wharton. . - 

• ' WILTSHIRE, 

Province mediteranée , dans le Diocefe de 
Salisbury , eÙ un païs fain , agréable , & fer- 

K f tile. 
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tjle. Ses parties l^ptentrionales font un peu 
montagneufes, & garnies 4 e bois. Vers leMid, 
cette Province eft aflèa unie. Et le milieu s’ap- 
pelle Salisbury fîmn , la plaine de Salisbury, 
qui eft d’une grande etendue , & qui nourrit 
une infinité de troupeaux de brebis. Ses prin- 
cipales rivières font l’Ifîs , le Kennet , Avon , 
Willy , & Nadder. Il y a ici une grande ma- 
niifaâure de laine. Quant au Stone-henge , '& 
les foüurams auprès de Badminton, je renvoie 
le Leéleur au Chap. 4. fag. 27. 29. 

Cette Province a donné le titre de Comte à 
^ diverfes Familles, avant celle des Paulets,qui 
en eft maintenant en poflelfion , depuis le ré- 
gné d’Edouard VI. qui fit Guillaume Paulet 
Comte de Wiltshire , & enfuite Marquis de 
Winchefter. Elle donne, encore aujourd’hui le 
titre de Comte à Charles Paulet , Duc de Bol- 
ton , dont le Pere fut honoré du titre de Duc 
par le feu Roi Guillaume. 

, Ses Villes. 

' *\Sahsbub.y, la Capitale. 


* Hindon, 

* Çalnc, 

♦ Chippenhamî, 

Warmifter, 

* Wilton, 

Bradford , 

* Marlboroug, 

Amesbury , 

* Malmsbury, 

Auburn , 

* Wotton-Baflètt , ■ 

Lavington, 

* Devises , 

Hiworth, 

* Creeklade, ‘ 

Mere, 

* Downton , 

Swindor , 

* Weftbury, 

Troubridge. 


Salisbury , ou New Sarum , le Sorviodu- 
Mum des Anciens , eft à *70,. miles dç Dondres. 
C’eft U4e des belles Villes d’Angleterre , ar- 

rofée 
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rofée principalement par l’Avon , outre plu- 
lîeurs ruiflèaux qui coulent dans fes rues. Les 
rues y font larges , la-place du marché , & la 
Maifon de Ville fort belles. Il y a deux mar- 
ehei par femaine, le Mardi & le Samedi. Mais 
le plus grand ornement de cette Ville eft fa 
Cathédrale , dediée à la S. Vierge. Une Egli- 
fe qui a autant de portes qu’il y a de mois dans 
Pannée, autant de fenétres qu’il y a de femai- 
Hes,& autant de piliers quMl y a de jours dans 
l’année. Son clocher eft le plus haut de tous 
les clochers d’Angleterre. Enfin cette Ville a 
donné le titre de Comte à diverfes familles , 
avant celle des Cecils , qui en jouit prefente- 
ment ; Robert Cecil , grand Treforier d’An- 
gl*eterre , ayant été revêtu de ce titre par Ja- 
ques I. qui le fit Vicomte de Cranborn , & Com- 
te de Salisburyf en 1605*. Dont eftdefcendu Ja- 
ques Cecil , le prefent Comte de Salîsbury. 

Hindo» , h Chippenham , fe diftinguent par 
leurs grands marchez; mais le premier princi- 
palement, par le titre de Baron qu’il donne au- 
Comte de Clarendon. Calne , par le Synode 
provincial qui s’y tint l’an- 997. pour décider 
le different entre les Prêtres, h. les Moines de 
ce temps-là , à l’égard du célibat. Marlboroug^ 
le Cunetioàts Anciens, fur le Kennet, par le titre 
de Duc qu’il donne depuis le commencement 
de ce régné à Jean* Churchill , le, fieau de la 
France, & un des plus grands Héros de nôtre 
tems. Malmshury , Lat. Maldunenfe Coenobium^ 
fur r Avon , pour avoir donné la naiffance à 
Guillaume de Malmsbury , un ties plus an- 
ciens Hiftoriens de ce pais. 

IVilton étoit autrefois la capitale de cette Pro^ 
vince , d’où vient le nom de Wiltshîre ; & le 
lîege Epifcopal , avant quMl fût transféré à Sa- 
lisbury. 


i 5'6 iL’ExAT Nouveau portai: 
lisbury. Ce changement a fait tomber cette 
Ville en decadence. 

Je pafTe par deflus les autres Villes , pour 
prendre connoiflance de Clarendon , un grand 
parc à 2. miles au Nord de Salisbury. Sa fitua- 
tion eft fur une colline , où il y a jufqu’à 20. 
bôcages , chacun ayant un mile de tour , & 
étant fermé de hayes. Il y avoir autrefois une 
Maiibn Royale , qui eft tombée en ruïne. 
Charles Il.'fit Edouard Hyde, Grand Chance- 
lier d’Angleterre , Comté de Clarendon , & 
Henri Hyde fon fils aîné jouît maintenant de 
ce titre. 

Outre les Villes marquées d’un Afterifme , 
qui ont le privilège de tenir marché , & d’en- 
voyer des Députez au Parlement , il y en a 
quatre qui ont ce dernier privilège, fans tenir 
marché. Savoir * Heytesbury, * BedwinJ * Lug- 
derfale , &*Old Sarum. 

Maifons de Campagne. ♦ 

I ' 

Marlborough-Houfe, & Allington-Houfe, au 
Duc de Somerfet. 

Eddington , au Duc de Bolton. 

Damerham , au Duc de Newcaftie. 

Wilton , & Falfton , au Comte de Pembroke. 
Charlton , au Comte de Barkshire. 

Long-Leet, a» Weymouth. 

Wurdour-caftle , à Arundel de War- 

dour. 

Salisbury àPEvêque de Salisbury, &c. 

WpRCESTERSHIRE, 

Province mediteranée , dans le Diôcefe de 
Worcefter , eft un pais qui abonde en blé, pâ- 
turage, bétail , fruits , & poiftbn. La Val- 
lée 
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lée d’Evesham fur tout fe diftingue par fa gran- 
de fertilité. Ilya'auffi plufiejirs fources de fel, 
fes rivières font la Severne , l’Avon , le Sai- 
vkrarp , la Stoure , &c. ‘ ■ 

Ses futiles. 

* Wo R CESTER , la Capitale , 

* Evesham, Bromfgrove, 

* Bewdley,' Pcrshore, 

* Droitwich, Tedbury, 

Sturbridge, Upton, 

Kidderminller, Shipton. 

Dudley , 

* 

WoRC£STER ,.Lat. f^gor»ia, fur la Sever- 
ne , à 86. miles de Londres , eft une grande 
Ville , riche, & bien peuplée. On y conte dix 
paroifles. Elle a un beau pont de pierre fur la 
riviere , avec une tour qu’omdit avoit été bâ- 
tie par les Romains. L’an 1041. cette Ville fut 
réduite en cendres par les Danois , & fous le 
régné d’Henri II.; elle eut le même fort par ac- 
cident. En 679. elle devint un Siégé Epifco- 
. pal, & cet Evêché fut tiré du Diocefe de Lich- 
field. Le Roi Jean eft inhumé^dans la Cathé- 
drale dans un tombeau de marbre blanc, & le 
Prince Arthur, fils aîné d’Henri VII. dans un 
tombeau de jayet.^Ce fut fous les murailles de 
cette Vilje que fe donna la bataille en lôyi. 
•dont l’ilTue fatale à Charles II. obligea ce Prin- 
ce à fc fauver hors du Royaume , après s’être 
caché l’efpace de 6. femaines. Cette Ville fait 
un grand négoce de draps ,& il y a 3. marchez 
par femaine , le Mêcredi , le Vcndredj, & le 
Samedi. Enfin elle a donné le titre de* Comte 
à diverfes familles. En 1627. Charles I. l’eri- 
gea en Marquifat dans la perfonne d’Henri 

So- 
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Someffet , dont le prefenf î>uc de Beâtifort , 
un de fes Defcendans , eft en polTelfion. 

. Evesham , fur i’Avon , eft une Ville nwf- 
chande , qui donne le titre de Baron à Milord 
Sommer s. 

Droitwick^ fur le Salwarp , fe diftingue par 
fes falincs. StUrbridge , par fon Ecole publi- 
que, & fa Bibliothèque. Kidderminfler 
étoffes. ' ■ ^ 

, Maifons de Campagne. 

Grafton , au Duc de Shrewsbury. 

Crombe-Court , Alesborough, Severn-ftoke, 

& Feckenham-Lodge , au Comte de Co- 
ventry. 

Lenchwiëk , à Milord CraVen. • 

Worcefter Palace, & Hartlebury^caftle,-^* l'È- 
’vêque de Worcefter , &c. 

yorkshire, 

Province maritime , & la plus grande de 
toute l’Angleterre , eft du côté du Nord , dans 
le ï)ioCefe d’Yorc. On la divîfe en trois par- ' 
tîes, favoir North , Eaji , & IVeJl-Rîding^èiOïA 
la derhiere a le plus d’étendue. Elle eft géné- 
ralement tres-fértile , & l’on y Vit à bon mar- 
ché. C’eft un païs qui charme , mais il faut 
aVoüer aulîî , qu’il y- a de méchans endroits. . 
Le blé , le bétail , g^ibier , & poiflbn , y abon- ‘ 
dent. Il produit aum quantité de chevaux fiUs, ! 
de la pierre à chaux , du jayet , & de l’alun; 
des chevres à Süreby , du fer aux environs de 
Sheffield , du plomb , du cuivre , & du char- 
bon de terre , dans cette partie qu’on appelle 
Richmondshire. Ses principales rivières font 
l’Humber , l’Are, le Galder, Dun, DerVvent, ^ 

Nyd, 
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Nyd , rOufe , le Swall, la Youre,le Warf> 
& Tees. 

Sesrf//ef, ' 

\ * 

* Yorc , la Capitale, 

Selby , " ■ 

Sheffield, 
Helmfley, • 


* Hull, 

* Beverley, ’ 

* Heydon, 

* Knaresboroag, 

* Rippon, 

* Scarborough, 

* Richmond , 

* Malton, 

* Pontefraâ:, 

* North-Allerton 

* Thirsk , 

Leeds, 

Hallifax , 
Aberforth, 
Duncafter , 
Askrig , 
Barnefley, 

Bedal , 
Burlington, 
Bautre, ' 
Cawood , 
Bradforth, 
Ealîngwold, 
Gisborough , 
Gisborn, 
Ffodlingham, 
Stofcefley, 
Wakeifield , 
Whitby, 


Hornfey, 
Howdon , 
Hunanby, ' 
Huthersfield, 
Kilhâm, 
Kirby-Moréfide, 
Masham, 
Midlatti, 
Fatrington, 
Qfléyf 
Fickering, 
Focklingfon, 
Rîpley, 
Rothétam, 
Settle, 

Sherborn , 
Skipton , 

Snâthé, 

Tadcafter, 

Thorîî, 

Tickhill , 
Weatherby, 
Yarum , 

Wigton , 

Êgton. 


York, Lat. Rlnraeum , for l’Otiic, à 
ixûles de Londres , eft. le Siégé £pilcop^ de 

■ r Ar- 
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' TArchevéque d’Yorc, & la Ville la plus con- 
fiderable d’Angleterre après Londres. Elle eft 
belle , grande , riche , bien peuplée ; & Ton 
y conte jufqu’à 28. Eglifes & Annexes. Ses 
jours de marché font le Jeudi , & le Samedi. 
Elle.étoit en fi haute eftime parmi les anciens 
Romains, que l’Empereur Scvcrus y avoir un j 
Palais , où il finit fes jours. Mais elle a beau- j 
coup foûfert dans lesfrequentesrevolutionsde 
l’Etat du tems des Saxons , Danois , & Nor- 
mans. Sous le régné de Charles I. l’armée de 
ce Prince étant défaite à Marllon-Moor, Yorc 
fut contraint de fe foûmettre aux vainqueurs. 
Egbert , Archevêque d’Yorc , erigea ici l’an 
. 740. une grande Bibliothèque , d’où Alcuin , 
Précepteur de Charlemagne , & fondateur de 
la Sorbonne à Paris, puila fes plus grandes lu- ' 
mieres. Mais le plus grand ornement de cette 
Ville eft fa Cathédrale, qui mérité d’être mife 
au premier rang des Cathédrales de l’Europe. 

Il y a encore deux chofes qui relèvent l’éclat 
de cette Ville. L’une , que le Maire d’Yorc 
porte le titre de Lord ^ comme fait celui de 
Londres, & il n’y a que ces deux Maires dans 
toûte l’Angleterre à qui l’on donne ce titre. 
L’autre , que cqtte Ville a donné le titre de . 

à plufieurs Princes diufang , particulière- 
ment à Jaques II , avant qu’il montât fur le 
trône. 

Huit , ou Kingfion upon Hull , eft un bon J 
port de mer, & une place bien fortifiée. C’eft ‘ 
une Ville fort négociante , & d’une grande 
étendue, quoi qu’il n’y ait que deux paroiiïès. ! 
Elle n’eft pas fort ancienne, puis qu’Edouard ■ 
I. en fut le fondateur. Ce Prince y fit faire un i 
havre, & accorda de fi grands privilèges à ceux ' 

qui s’y établiroient , qu’elle fe vit fleurir dans 
\ peu 
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peu d’années. Sa pêche fur les côtes d’Ifelan- 
de n’y a pas peu contribué. Avant les guerres 
civiles du tems de Charles I. le Roi établit ici 
de grands magazins. Mais , quand il voulut 
s’en fervir l’an 1642. le Chevalier Hotham , 
pour lors Gouverneur de Hull , lui ferma les 
portes de la Ville , & le Parlement approuva 
fa conduite. 

Beverley^ à y. ou 6. miles au Nord de Hull, 
eft remarquable pour avoir donné la naiffance 
à ce fameux Prélat , Jean de Beverley , Ar- 
chevêque d’Yorc , un homme de grande éru- 
dition , & d’une pieté exemplaire. Qui étant 
devenu vieux relîgna fon Archevêché & fit 
ÙL retraite ici,pour ypalTer le relie de fes jours 
en faintes méditations. Il mourut en 721. Et- 
helftan , un des Roix Saxons , refpedoit fi 
fort la mémoire de ce grand homme , qu’à fa 
conlîderation il accorda de grands privilèges 
à cette Ville , & entre autres un Sanéluaire , 
qui l’enrichit dans peu de tems. 

Rippo» ^ le Rh'tdogunum des Anciens, eft une 
.bonne Ville fituée fur la Youre. On y fait 
beaucoup de draps , & les meilleurs éperons 
d’Angleterre. Le plus grand ornement de cet- 
te Ville eft fon Eglife collegiale , qui a trois 
aiguilles d’une grande hauteur. .Du tems des 
prétendus miracles de l’Eglife Romaine dans 
ce pais, il y avoit un petit trou dans une voûte 
de cette Eglife , où l’on éprouvoit la chafteté 
des femmes. Celles qui étoientchaftes palfoient 
(dit-on) aifément par ce trou, mais celles qui 
ne l’étoient pas ne pouvoient pafler. Voilà qui 
fent bien la Legende. Ce trou miraculeux 
s’appelloit S. IV^ufrides Necdle , l’aiguille de S,. 
Wilfride. - 

Scarborough eft un bon havre , défendu par 

L uu 
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tin château , où i l 'y a toujours garnifon; La 
Ville èft prcC^ue inacccfliblc par terre , envi- 
ronnée conime elle eft de la mer & de rochers 
■efcarpeï , hormis du côté de l’Oueft , où il y 
•a un paffage étroit , mais qui eft fortifié d’une 
bonne muraille. Scarborough n’eft pas ‘grand, 
mais il elt afiTez peuplé , on y fait un afTez 
bon négoce. Il y a un quai fort commode. Au- 
trefois il y avoir une belle tour, qui fèrvoit 
de marque aux gens de mer ; mais elle fut de- 
truite par les guerres civiles. Au fommetdela 
colline où cette Ville eft fituée on trouve une 
petiteiplaine d’environs 6o. arpens , avec une 
fource d’eau douce, laquelle fort d’un rocher. 
Scarborough fediftingue d’ailleurs par fes eaux 
medecinales,& par le titre de Comte qu’il don- 
ne à Charlés Lumley , 'qui fut fait Comte de 
Scarboroug dans le dernier régné. 

• Richemond , fur la Swale , dans le North- 
•Riding, eft la capitale du territoire qu’on ap- 
pelle Richmondshire , un beau nom pour un 
païs fterile & montagneux. Il eft vrai qu’il pro- 
duit de' bonne herbe en certains endroits. Alan 
Comté de Bretagne , & le Fondateur de cette 
Ville'jén f\u fait Comte Guillaume le Con- 
quérant; Ce titre étant éteint dans fa famille’, 
■palfa dans 'fJlufieurs autres-, avant que Louïs 
Lord Stuart , & ‘Duc:de'Lenox en EcofTej ftlt ' 
Fait Comte , & ehfuite 'Z>»/r de Richemond '.par 
‘JaqUes'I. Charles Lenox eft le dernier de cette 
tàmille qui ait jouï de ce titre. Il mourut fans 
enfans dans la Cour de ‘Danemarc l’an i<^2. 
où il portoit le caraélere d’Ambafladeur Ex- 
traordinaire 'du Roi Charles II. Qui, dans 
moins de 3’.' ans après, revêtit de ce titre Char- 
les Lenox , le prefent Duc de Richemond , & 
fils naturel de ce Prince par la Ducheflè de 
Portfmouth. • Ponte- 
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Porafr^ ufie bonne yille, 
qui 3 Vo;t autrefois ùad)âi;eau magnifique, niais 
qui fut 4éîjfUÎt.4ans4es .guerres civiles fous le 
regn.e de Charles I. Ce fut dans ce château ^ue 
Richard JI. fut aflàflîné, après avoir xefigneia 
courouiie à fon coufin Henri IV. Cettè Ville 
fe diftîngue par fa regiiclice , mais principale- 
ment par le titre de Baroa qu’elle doiiiie ail 
Duc de Northumberland. / -■ 

, Nortb-AllertQ» fe ,difiingue depuis peu par le 
titre de Vicomte qu’il donne à S. A. S.. le* Prince 
Eledoral d’Hanover. ' , . ^ 

Leeds ^ fur l’Are., eft .une des mcilleurés 
Villes de cette Province. i & a été pendant 
PHeptarchie le Siégé des Rois de Northum- 
berlgnd- Il y a ici une grande manufafture de 
draps, dCiClle donne le. titre de Duc a Thomas 
Osborn,, qui fut hpnoré/de ce titre par le feu 
Roi Guïllaumé. 

Hallifax , autrefois appellé Horton, efi une 
afïèz grande Ville , dont les maîfons font bâ- 
.ties de pierre. Elleeflfituéefur lepanchantd’u- 
ne colline , & dans un, terroir üerile. La ma- 
nufacture de laine tient le premier lieu |çi 
l’on y punit rigoureufement les voleurs , de 
drap , comme on fait les gueux &• les .vaga- 
bonds à Hull. De la vient leur proverbe, /row 
Hell , Hull , and Halhfax , good Lord , deliv^r 
us. Delivre nous , Seigneur, de l’enfer,, de 
Hull , & de* Hallifax. Sous le régné de Char-^ 
les IL- George Sav il fut premièrement fait Vi- 
comte en fuite Comte, & enfin Marquis deH^d- 
Kfax. Ce dernier titre pafia de lui à Guillaume 
fon fils aîné , qui n^en jouît pas longtcms, & 
par fa mort le titre fut éteint. Mais le Roi 
Guillaume honora Charles Montaguc du ti- 
tre de Hallifax , dçnt il jouît prefente- 
menti L 2 Dun- 
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Duncafter , fur le Dun , eft une Ville où il 
y avoir autrefois un château , d’où vient lè 
nom de Duncafter. II y a une belle Eglife,avec 
tin très-beau clocher. On y travaille fort en 
bas , gans , & chemifettes à l’aiguille. Sous le 
régné de Jaques I. cette Ville donna le titre de 
Vicomte^ à Jaques Hay , Comte de Carlîfle, lef- 
quels titres expirèrent avec Ion fils. Charles II. 
donna le titre de Comte de Duncafter à fonfils 
naturel , le Duc de Monmouth, qui fut déca- 
pité fous le régné de Jaques II. ainfi le titre 
eft éteint. 

IVakefield , fur le Calder , eft à remarquer à 
caufe de la bataille qui fe donna auprès de cet- 
te Ville entre Henri VI. & Richard Duc d’Yorc, 
fon Rival pour la Couronne. Richard y per- 
dit la vie , mais fon fils Edouard finit à fon 
avantage ce que le pere avoit commencé. 

Sheffield fe diftingue par le metier de forgeron. 
Knareshorough , par fa reguelice , & fes eaux 
medecînales. Rotheram^ par fes trois Ecoles , 
une pour apprendre à écrire , une autre pour 
les langues , & la troifîéme pour la mufîque. 
Ripley , par fa reguelice. Sherborn , par fon 
Ecole publique. Burlington, par fa baye,& par 
le titre de Comte qu’il donne à Richard Boy le, 
le prefent Comte de Burlington defcendu en 
droite ligne de Richard Boyle, Comte de Cork 
en Irlande , qui fut créé Comte de Burlington 
par Charles II. l’an 1664. 

Outre les places dont je viens de parler, il y 
a quatre differens territoires dans cette Provin- 
■ ce, qui donnent tous des -titres d’honneur; la- 
voir Cleveland , Hûldernefs, Derwentwater, 
& Craven. 


Cleveland donne le titre de Duchejje à Barba- 
ra Villcrs , mere des Ducs de Southampton 
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& Northumberland,&du feu Duc de Grafton, 
qu’elle a eus de Charles II. 

Holdernefs , proche de la mer , donne le tî- 
' tre de Comte à Robert Darcie , qu’il a hérité 
' de Ion pere Conyers Darcie, qui fut hitComte 
I d’Holdernefs par le Roi Charles IL 

Derwentwater , entre l’Oufe & le Derwent, 

^ donne auiG le titre de Comte à F rançois Rat- 
j clifF, qui fut honoré de ce titre par Jaques IL 
' Craven a aulfî donné le titre à&Çomte à Guil- 
: laume Craven , qui fut fait Comte de Craven 

par Charles IL Aujourd’hui il ne donne que le 
i titre de 'Baron à Guillaume Craven. 

!■ Dans cette partie qu’on appelle Cleveland , 

- il y a un ancien château avec un parc, qui por- 
î te le nom de Danby , & qui donne le tijre de 
£ Comte au Duc de Leeds. 

Il y a encore dans cette Province Boiton, un 
1 château dans un parc fur la Youre , qui don- 
è! ne le titre de Duc à Charles Paulet , dont le 
5 pere de ce nom fut honoré par le feu Roi 
c Guillaume. 

Ci Mulgrave^ un autre château près de la mer, 

(J ■ qui a abonné le titre de Comte à diverfes famil- 
s les , & en dernier lieu à celle des Sheffields ; 
i Edmund Lord Sheffield de Buttervirick ayant 
c été fait Comte de Mulgrave par Charles I. en 
» léiy. Edmund, fon petit fils , lui fucceda 
oi dans ce titre, & Jean a îuccedé à Edmund fon 
pere. Lequel Jean fut avancé dans le dernier 
' ' régné au titre de Marquis de Normanby , & de 
î ce titre il a paffé dans ce régné à celui de Duc 
ï de Buckingham & Normanoy, par la faveur de 
: la Reine. 

A fîx miles de Hallifâx , dans le Weft-Ri- 
r ding, il y avoit autrefois une ville d’importan- 
c ce , fous le nom de CamboduttHm , dont on 
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vôîd encore des nVïries auprès (PAîriiôridbüry. 
, Enfin, il y a deux Bourgs qüt ne fbné point 
dans'la lifte, parce qu’on n’y tient pas marché, 
mais qui ont neanmoins le prrVilegc d’envoyer 
de^ ï^t’putez au Parlement. Ces Bourgs ‘font 
*Aihorough dans le North-Rfdlng, Borough- 
bfi'dgcé<i!xi% le Weft'-Riding. Près du dernier il 
y a quatre prodigieufes pierres , en fOrriie de 
pyramide , qui font un monument remarqua- 
ble de PaiitiqUîté. 

. Maifons de Campagne. 

Sheffield Mdnnor , au Duc de Norfolc. 
Wreftel-caftle , au Duc de Somerfet. 
Sringîîby-caftlc, . .• . / 

BoUori-caftIe , & Bolton Hall , au Duc de 
Bolton. 

KiVefqrï , Thorp-hall , Wales-haH , & Hart- 
hîfl-Haîl , au Duc de Leeds. 

IVfuigtaVe-caftle , au Duc de Buckingham. 
Snape , au Comte d’Exeter. 

Markingfield , au Comte de Bridgewater. 
SkiptoTï-caftle , au Comté de Thunet 
’VV’entworth-Woodhoufe , Tartkerfley, Tinf- 
ley , Hooton- Robert , Ftiarhoufe , autre- 
fois aU Comte de Straffbrd.- 
Hénderskelf-caf^le , & Grimthorp , au Comte 
de Carlifle. ^ 

Wharlton-caftle, & Jerveaux Abbcy,Æ«Go»7r<? 
d’Ailésbury. ' 

Lawnsborough , Boulton , Bardén- Tower , 
au Comte de Burlington. 

Hornby-caftle, Patrick-Brompton , Hackforth, 
.Auderby le Meers, Afton, Aughton, Wa- 
les Mânnor, & HardvVick, an Comte d’Hol- 
dernefs. ' " 

Aske, & Elaugh-Mannor, au Comte' deVfhat- 
• ton. Cock- 
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CockfwoW-hall , Oulftone-hall , Aldwark , 
Murton , & Newborough-Abbey , auVicomte 
Falconberg. 

Easby-hall , à Milord Evre. 

Weldrake , à Milord Howard d’Efcrick. 

Holm in Spaldiug Moor, & Dalton, à Milord 
Langdale. 

Wiltoii-caftle , à Milord Cornwallis. 

Thorn-hill , - 

Bishops-Thorp , à V Archevêque d’Yorc , &e. 

C H A P. VIII. 

\ 

\ 

■ Tais Gallois. 

J E joins le Pais de Galles à l’Angleterre, par- 
ce qu’il en fait partie , comme y ayant été 
incorporé fous le régné de Henri VIli,& étant 
fous les mêmes loix. Ces païs neanmoins font 
fort differens, de lés Gallois ont un Jangage 
qui différé beaucoup de l’Anglois ^ comme 
nous verrons ci-apres. 

Si les montagnes étoîent un ornement, j’a- 
voue que le Païs de Galles auroit un avantage 
' à cet égard fur l’Angleterre. Quoi qu’il en fo4t, 
le terroir n’eft pas U ingrat , qu’il ne fournifTe 
de quoi fubfifter à fes Habitans ; & il eft aufli 
fertile en plufieurs endroits , qu’aucune partie 
dé l’Angleterre. , v - 
C’eft le Païs qu’on appelle en Latin Cumbria, 
ou Cambro-Britannia , & que les anciens Ro- 
mains appelloient Britannia Secunda. Qui divi- 
foient Bretagne en 3. parties , favoir , Br/- 
tannia Prima contenant le Sud ( ou Midi ) de 
V Angleterre : Britannia Secunda contenant le 
Paï$ de Galles ; & Manima Cafarienjis les par- 
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ties Septentrionales Angleterre. Le Païs de 
Galles étoit habité alors par les Silures., Dimetve^ 
& Ordovices , comme ils étoient appelles par 
' les Romains. 

C’eft le PaVs où la plûpart des Bretons le re- 
tirèrent, pour y être à couvert des Saxons vic- 
torieux qui avoient envahi V Angleterre , & il a 
depuis toûjours été habité par leur pofterité , 
les Gallois. 

Quelques Auteurs font d’opinion , que le 
nom de Galles vient àUldwallo., fils de Cadvjal^ 
iader , dernier Roi des Bretons, 

Sa fituation eft à l’Occident , & regarde V Ir- 
lande ; fes parties Orientales touchent à Chef- 
bire , Shrop sbire , Herefordshire en Angleterre ; 
' & les parties Occidentales, à la Mer Irlande. 

Son étendue eft d’environ la cinquième par- 
tie de V Angleterre .,&i furpalfe à peine l’etendue 
de ces quatre Provinces maritimes du côté de 
l’Orient , favoir , Norfolk , Suffulk , EJfex , & 
Kent. Dans lequel circuit il comprend yyi. 
Paroijfes , y8. Bourgs de Marché., & plus de 
300000. âmes , qui payent pour la taxe des 
terres 437y2. livres fterlin. Ce qui fait voir 
qu’ils égalent prefque la mçitié du peuple d’jE- 
cojje , & qu’ils payoient à peu près autant que 
toute l’Ecofte; quoi qu’ils fuflent moins char- 
gez de taxes, '& que l’excife y foit plus modé- 
rée qu’en Ecoffe avant l’Union. Ce qui peut 
fervir de preuve contre ceux qui s’imaginent , 
que le Païs de Galles n’a point tiré d’avantage 
de fon union avec l’Angleterre. 

Comme le païs eft plein de collines & de 
montagnes, l’air y eft bon & fubtil. Le bétail 
eft petit, mais les vivres y font bons & à bon 
marché. Il y a principalement quantité de chè- 
vres , qui fe plaifent naturellement dans les 

monta- 
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montagnes. Et pour le chaufage, il ont abon- 
dance de bois , de charbon , & de tourbes. 

Pour ce qui eft des havres ou ports de mer, 
à peine y en a-t-il au monde un plus feur & 
plus capable que Milford-Have» ^ remarquable 
pour avoir donné depuis peu le titre de Mar- 
quis à S. A. S. le Prince Eleéloral à'Hanover ; 
mais il manque de bonne riviere. Ce havre 
contient tant de petits golfes , de bayes , & ra- 
des pour les navires, que quelques-uns préten- 
dent qu’il tire fon nom de Milford-Haven ^ de 
ce que mille navires y peqvent être en fureté ,• 
& hors de la vüe l’un de l’autre. Ce fut laque 
débarqua Henri VII. quand il vint de la Cour 
de Bretagne en France , pour détrôner, comme 
il fit Richard III. 

Il y a aulfi dans ce païs plufîeurs rivières , 
particulièrement la Dee , B^ye , Usk , Conway^ 
Tivy , & plufieurs autres moins remarquables; 
outre la Severne^qxii prend fa fourceen ce païs. 

Divijîon du Païs de Galles. 

Ce Païs eft divifé en Septentrional Méri- 
dional. . ' C ’ 

f I 

La partie Septentrionale eji fubdivifée dans 
les pats fuivans ; 

favoir 

jinglefey, Flintshire, 

Carnarvanshire , Merionetshire , 

Denbighshire , Montgomery shire. 

La partie Méridionale en celles-ci, > 

B recknockshire , Glamorganshire , 

Cardiganshire y Pembrokeshire y 

Carmardenshirç y 'Radnar shire. 

L y Au^ 
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Autrefois Monmouthshire y ^ui eft àprefeot 
une Province d’Angleterre , faifoit partie du 
Païs de Galks ^ & fes habitans en retiennent 
encore le langue. Cette partie de Shropshire , 
qui eft à l’Occident de la Severne , étoit auffi 
contée comme faiiànt partie du Païs de Galles^ 
jufqu’à ce qu’il fut incorporé avec l’Angleter- 
re. En un mot , la partie méridionale de ce 
Païs contenoit autrefois les Provinces de iWb»- 
mouth & Hereford , qui font à prefent d’/^«- 
gleterre , comme anlïi ce qu’on appelle Shrops- 
hire au delà dç la Severste , avec la Ville de 
Shre-wshfsry^ < ' 

Des fuidites i Z. Provinces du Païs de Galles^ 
il n’y a que celles de Montgomery , Kadnor & 
Brecknoc\ qui ne foient pas arrolées de la mer. 

Pour ce qui eft de la fertilité, celles de Pem- 
hrok y Carrnarden & Glamorgan dans la partie 
méridionale , & celles é!Anglefey , Denbigh & 
yWo»/^(?^^ydans la Septentrionale, font les plus 
fertiles. En un mot , il y a quatre Evêchés 
dans le Pais de' Galles ^ qui dépendent de la 
P_rovince dç Ce^erbury , lavoir S. David , S, 
Afaùh ^ Bangor , & Landaff. 

Apres tout , le Leéleur ne doit pas s’atten- 
dre de trouver ici des cités & villes de com- \ 
merce auffi grandes & belles, ni auffi riches & 
peuplées , comme exy Angleterre , où le com- 
merce fleurit , & où l’argent circule plus qu’il 
ne fait dans aucun païs de /’£«r6p^. C’eft pour- 
quoi je ferai la defeription particulière de cha- 
que Province , avec toute la brièveté poffible. 1 
Après quoi , je parlerai auffi brièvement du 
nombre de fes habitans , & concluray le tout, ' 
par l’hiftoire du païs. Je commence par 
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Les Provinces Septentrionales , font 

\ •' ANGLESEY , Lat. Mona. 

^ Cette-Ifle eft au Nord-Oueft. environ 8o. 

; miles ï VEJl de Dublin en Irlande^ & s’appel- 

^ le Mon , ou Tir-mon , par les Gallois. Mais, 

[, depuis que le Roi Edward I. la conquit , les 
Anglois l’ont appellée Anglefey , c’eft-à-dire , 

. VIfle Angloife. Elle eft toute environnée par la 
mer d’Irlande, horfmfs du côté d\iSudEjl ^ 
où elle eft fepàrée de la'province de Carnarvan^ 
j par un palfage nommé Mehay. Elle a enviroq 
6o. miles de tour , & contfciit 74. paroilfes, 

J, Quoi qu’elle ^roiffe infertile,' cependant elle 
P fournit quantité, de blé Sc de bétail , ce qui la 
fait appeller par plufieurs la Mere de Galles. IJ 
; y a auffi quantité de poilfoii & de volaille , & 

, un grand nombre de meules de rnoulin pour 
' moudre le blé. On y trouve auffi de ce bois 
de charpente noir dont (nous avons parlé ail- 
’ leurs , auffi-bien qu’en là Marche <(e R^umney 
P dans la Province de 

,j II n’y à que deux Villes favoir , Beauma- Beaumarit. 

ris à 184. rniles de Londres , & Neiuborough. Newbo- 
^ Le marché fe tient les Mécredis dans la pre- 
miere. Mais , avant que les Gallois eulîèntété 
^ fubjugués par les Anglois, Aberfraw , ( en La- ^bcrfrau>. 

^ tin Gadiva ) qui n’eft qu’un village à prefent ,. 
ÿ étoit la principale place de l’ifle, & la refîdenr 
ce roiale de la partie Septentrionale de Galles. 

Holy head , qui eft la place la plus proche de 
l’Irlande eft le lieu où fe tiennent les paque- 
bots établis pour l’Irlande. Enfin, cette Com- 
té donne le titre de Comte ïfaques AnneJley,lQ 
I prefent Comte d' Anglefey , qu’il a hérité par 

la 
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la mort de fon pare Arthur AnneJUy , qui fut 
élevé à cette dignité par le Roi Charles II. 
en ié6i. 

La plus belle maifon de cette Comté , cft 
celle du Lord Buckley. 

CARNARVANSHIRE,en Latin Arvonia. 

» 

Cette Province eft dans le diocefedeB<î»^ûr, 
à l’Orient & au Midi d^Auglefey , & en eft fe- 
parée par le Menay. Elle contient 68. Paroiflès, 
& 6. Villes , qui font toutes des ports de mer. 
I^es principales font Carnarvan^Bangor &Co»~ 
way. Elle abonde en bétail , gibier, poiflbn & 
bois. La partie mediteranée eft fi pleine de hau- 
tes montagnes , que Cambdett les appelloit Al- 
pes Britaumcas , & dit qu’en tems de guerre 
elles étoient la plus fure retraite des Gallois. 
Les parties Occidentales font des païs afifés 
plains & unis , & produifent abondance d’orge. 

Carnarvan , la Capitale du Païs , eft fituée 
fur le Menay ^ qui la fepare ^ Angle fey. La Vil- 
le eft petite , & d’une figure ronde ; defendue 
par un château, où nâquit Edouard II.filsd’E- 
doiiard I. appellé pour cette raifon , fuivant la 
coutume de ce tcms-là, Edoûard àc Carnar- 
van. Le Roi Charles I. crca Rabert Donner, Ba- 
ron de JVing , Vicomte Afcot , & Comte de 
Carnarvan. Lequel' ayant été tué au premier 
combat de Newbery , fon fils Charles lui fuc- 
ceda , qui eft à prefent Comte de Carnarvan. 
Le marché s’y tient tous les Samedis. 

Bangor , en Latin Bangoria , anciennement 
Bonium , eft une vieille Ville des Romains , & 
un des 4. Evechez du Païs de Galles. Elle eft 
auflî fituée fur le Menay , pas loin de Carnar- 
van. Elle étoit autrefois fameufe par fon vafte 

mo- 
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monaftere, qui entretenoît environ 2000. Moî^ 
nés , mais qui tomba en ruine avant la con- 
quête des Normans. L’Evêché de Bangor eft 
pauvre, c’eft pourquoi l’on y a annexé un des 
3. Archîdiaconats qu’il contient ( favoir Ban- 
gor , Angtefey^ & Merioneth') affin que l’Evêque 
puillè mieux fubfifter. 

Conway^OM Aberconiuay Latin Canovium^ «nway. 
eft fitué à l’embouchure de la riviere Comuay , 

& eft frontière de Denbighshîre. Cette Ville a 
donné le titre de Baron , Vicomte, & Comte 
à une famille de cc nom. Dont le dernier qui 
étoit Edouard Comte de Conway , étant mort 
ûns enfans males , le titre demeure éteint. 

DENBIGHSHIRE, 

Cette Province , la plûpart dans le dîocefe 
de S. Afaph , eft fîtuée entre Flintshire à l’O- 
rient , & Carnarvanshire à l’Occident, & con- 
tient yy. Paroifles. Le milieu du païs étant ar- 
rofé par la riviere Cluyd ^ eft le plus fertile. 

La partie Occidentale eft rendue fertile par les 
cendres des tourbes brûlées. Elle produit quan- 
tité de feigle , de chevres & moutons ,& quel- 
que plomb près de Moinglath. Mais la meil- 
leure partie eft cette excellente vallée appellée 
Dyffrpn Cluyd , qui eft d’une grande longueur 
& très fertile , habitée par pluiieurs Gentils- 
hommes , dont quelques-uns poflèdent de 
grands biens, ^ 

Denbigh , la Capitale n’eft qu’à ry. miles de Denhiit,. 
Chejîer vers l’Occident. C’eft une Ville d’un 
bon négoce pour les tanneurs &.gantiers , & 
qui a un très-fort château. Mais étant bâtie 
lur un fonds élevé & plein de rochers, & rem- 
pli de pierre de chaux-vive , on a remarqué, 

que 
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que peu de lès habitas vivent longtem?. Ce 
que Ton attribue à là biere qui s’y ftit, laguei- 
ie étant brafTée avec l’eau du lieu , participe 
aux qualités de cette pierre de. chaux- vive, qui 
la rend malfaine , quoi qu’elle foit claire & 
agréable autour. Le marché s’y tient le Mé- 
credi. Le Roi Charles l’erigea en Comté en 
faveur de Quillaume Fielding ^ qui en fut créé 
Comte l’an .1(^22. Ayant été tué au fervice du 
Roi , fon fils Bajile lui fucceda , & celui-ci 
.laifla le titre à Guillaume fon neveu , auquel 
BaJUe Fielding le prefent Comte de Denbi^h a 
fuccedé. 

un des principaux Bourgs de mar- 
' chc de cette Province , à 8. miles de Cheshire^ 
eft un bon bourg, fameux pour fon marché, 
pour fa belle Eglife,& pour fon clocher élevé. 

- Entre les belles maifons de ce Comté , le 
chateau ^ AHon-Hall appartient à Madame I 
Jeffreys ; li^hatfiay , au Chevalier "jean l^'^inn:\ 
le chateau de Churk , au Richard 

Middleton. Le Comte deZ)<^r^^',y,avoit uncha- 
,.teau , appelle Holt-Cajile ^<\mi ell à prêtent de- 
.moli. 

FLINTSHIRE, 

Cette Province etl fituée entre Cheshire à 
_l’Orient, & Denhighshire à l’Occident, & con* 
tient 28. Paroifles. Elle eft pleine de monta- 
gnes , mais fes vallées font très-fertiles, & les 
habitans y vivent long-tems. Ses principales 
produâions font du bétail mais petit, du beur- 
re , fromage , miel , du charbon de mine, du 
plomb , & des pierres de meule de moulin. 

Du miel ils font quantité de ce breuvage qu’on 
appelle Methegïm. Elle contient 3. Villes , fa- 
Voir Flint , S. Afaph , & Gajervis. La 

Diÿi^^'_ ■ by CjOO^Ic 


1. 


xh.%. * DE LA -Gr. Bretagne. .175' 

La première, quoi que c^itale, eft fi petite, 
qu’elle n’a ^as de marché. CEpendant il y aun 
vieux château , qui fait voir^encore les ruines 
^de fa première beauté. Le Prince de eft ■ 
par droit de naiftance Comte de Elint. ' 

S. Afaph , appellé par les Gallois Land-Khu>y-t S. ^faf>h. 
à cauie de la riviere Elvsy , fur laquelle il eft 
fitué , eft auffi hne médiocre Ville, & un pau- 
vre Evêché. Qui fut fait tel parrEvêqueP<ïr- 
ytfu/, qui vivoit fous le régné d’Edoiiard VI. & 
aliéna pouT:jamais quatre deXes maifons Epif- 
copales , avec (les terres qui en dependoient , 

& aftérma le refte de fes terres pour .un très- 
grand nombre d’années. En cela fort fembla- 
ble à ,. Evêque de qui aliéna 

non-feulement êc donna à ferme fes terres , 
mais vendit aulfi les cloches. L’hiftoire dit 
qu’étant allé.fur ile .bord dieJajner pour voir 
charger les clochesfur les vaiflbaux^ il s’en re- 
vint chez lui.av-e^le , mais cela fent un peu 
la Legende. Le iJjiocefe -de iS. Jjafh n’a qu’un 
I Archi diaconat , appellé aufll S. Afaph , lequel 
eftruni à l’Evêché , pour faire mieux iubfiftér . . 

' l*Evêque. ' ... 

' .G<ÿervise^ le -feul lieu ‘de .inaEcibé-.qui foit Gajervh. 
dans .toute -la Province , abaque vili^e étant 
.fuffiCàmmentqjoun)^ des-Ghofes neceflaires. 
i • . Je. ne puis. paifer ici fous filetice Ua Fontaine 

de S^ lVinifred qui fe 'trouve- dans ce-païs, fi fa- ' ' 
îmeufe pour la guerifon des douleurs , & des 
I perfonnes eftropiées , & fort propre (ainfi que 
j l’on dit) pour -la propagation. Audeflusdelà 
fourcc , il y a une belle - chapelle de pierre 
de taille. ■' 
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'ï 

MERIONETHSHIRE, . |ei 

Sa fituation eft au Midi des Provinces de lil 
Carnarvan & De»high^ài 2 X\% la Diocefe deB<*«- ïe 
gor , & il contient 37. Paroiflès. C’eft un païs cî 
fort montagneux , mais qui pourtant ne man- 
que pas de moutons , de poiflbn , & de gibier, i;; 
On y fait auffi des cotons. ]h 

Harlech , qui en eft la principale ville , eft H: 
à 168. miles de Londres^ & le marché s’y tient ;t 
le Samedi. Cette ville étoit autrefois remar- i 
quable pour fon magnifique chateau. 

I 

MONTGOMERYSHIRE , 

Province mediteranée,& pour la plus gran- 
de partie dans le Diocefe de S.Afaph , au cou- ;d 

chant de Shropshire. C’eft un païs fertile, quoi î, 

que montagneux. Il contient 47. ParoilTes , & 

6. Bourgs de marché. C’eft ici que la Severne l:*, 
prend fa fource. :i 

Montgomery^ la capitale, à 120. miles de 
Londres , eft dans une agréable fituation , & a 
un fort chateau. Roger de Montgomery^ Noble 
Norman, qui étoit Comte de Shrewsbury^ ayant 
conquis beaucoup de terres là autour fur les 
Gallois, la fit\ bâtir pour aflèurer fa conquête. ri 
Philippe Herbert , fécond fils du Comte de ; , 
Pembroke, fut créé Comte de Montgomery par | 
Jaques I. en 1 6oy. Il fucceda auffi à la Comté • ^ 
de Pembroke , après la mort de Guillaume Ion j ; 
.frere , & fut en fuite fait Grand Chambellan. I 
Philippe , fon fils , lui fucceda dans les deux | 
Comtez , en 1669. Et à Guillaume fucceda I 

l^homas , fon frere de pere qui eft le prefent 1 

Comte de Pembroke & Montgomery ^ Le marché 
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fe tient dans la dernière de ces villes tous les 
Jeudis. 

Matraval , qui n’eft à prefent qu’un pauvre Matruvai. 
village , pas loin de Montgomery , étoic au- 
l trefois une grande & belle ville , & la refîden- 
' ce du Prince de Powis Land. 

Dans cette Province le Lord Powis a deux 
belles maifons , l’une appellée le chateau de 
Powis OU Powis-Cajlle , & l’autre Buttington~ 

Hall. Le Lord Herbert de Cherbury y a aufli 
deux belles maifons, appellées Llymore Lodge^ ‘ 
& Lyjfw. > . 

Les Provinces Méridionales du Pats de Galles. 

BRECKNOCKSHIRE. 

^ . C’eft une Province mediteranée dans le Dîo- 

!• cefe de Landaff^ au couchant d’Herefordshire. 

J Elle eft divifée en montagnes & valées , dont 
j les premières font ftcriles, & les dernières fer- 
( tiles. Le blé , le bétail , le poifïbn , & quel- 
ques fourrures de loutres, font fes principales 
^ produdions. Elle contient 61. Paroiflès, & 

J Villes de marché. 

; ' Brecknock , en latin Brechinia , en eft la Ca- Breckpoci^ 

I pitale , lituée à l’embouchure des rivières Hod~ 

5 ney & à 124. miles de Londres. C’eft une 
. ville bien bâtie , qui fait un bon commerce 
jj d’étolfes de laine , & c’eft le lieu où l’on tient 
iT les aflîfes. Elle a deux marchés par femaine , 

I favoir les Mêcredis & Samedis. Et elle donne le 
J titre de Comte au Duc d’Ormond. 

’ Les principales Maifons des Gens de qualité \ 

^ ■ du Pais font : 

1 . . . 

Les châteaux de Crick-howel & Treto wre ^ 

i qui appartiennent au Duc de Beaufort ; 

1! M Cuer- 
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} Guernard-houfe avec un parc, , environ à- 10» 
miles de Brecknock , appartenant au Cheva- 
lier IVilliams^ 

■ Porthamel ^ fon Park , à Mr. Vaughan^ 

*' ’l'heroiu Houfe , avec un parc , à 8. miles de 
Brecknock , à Mr. Mçrgan de Tredégar. 



CARDIGANSHIRE 


» 


Dans le Diocefe de S. David^ s’étend le long 
de la mer d’Irlande, Cette Province abonde 
en blé , bétail , poiflbn , gibier & plomb ; & 
eft devenue fameufe depuis peu pour fes mines 
d*argent , de plomb , & de cuivre. Elle con- 
tient 77. Paroifles & 4. Villes de marché. 

Cardigan , la Capitale en latin Ceretica , eft 
lîttiée agréablement fur le 77 ©^, près de fa chu- 
te dans la mer, à 148. miles de Londres. C’eft 
une bonne Ville , environnée de murailles, & 
fortifiée d’un chateau , ayant une belle Eglife, 
Le Roi Charles conféra en 1661. le titre de 
Comte de Cardigan à Thomas^ Brùdenel^ duquel 
fon fils Robert joüit à prefent. 


. CARMARDENSHIRE. 


Cette Province aufli dans le 'Dîoeefe de 
S. David ^ eft une des plus fertiles du PaVs de 
Galles, & la moins montagneufe. Elle produit 
quantité de blé, d’herbe , bétail-, faumon , 
bois, mines de charbon, & du meilleur plomb. 
Il y a 87. Paroiffes , & 8. Villes ou Bourgs de 
marché. 

Carmarden Capitale, en latin Màridunum^ 
eft fur la riviere To-w^ , environ à 7. miles de 
la mer , agréablement fîtuée entre des bois & - 
des prés , à 178. miles de Londres. Cette ville 

étoit 
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étoît anciennement la refidence des Princes du 
Pais -méridional de Galles , jufqu’à ce qu’ils 
furent forcez enfin de fe retirer au chateau de 
Dynavour en cette Province , pour y être en 
i feureté , & ils y tinrent leur Cour jufqu’à la 
fin. Sous le régné de Guillaume le Conquérant , 
les Normans conquirent Carmarden. Les Gal- 
lois à la vérité le reprirent fur eux , mais ils le 
reperdirent encore. Henri Turbervil y bâtit un 
i château , & Gilbert deClare fit revêtir la ville 
de murailles. Elle donne à prefent le titre de 
* Marquis au Duc de Leeds. 

'' Les plus belles maifons que je fâche dans 
cette Province font Golden Grave & Emlyn, qui 
appartiennent au Comte de Carbury. Et Aber- 
^ ^ l’Evêque de S. David. 

llr 

' GLAM'ORGANSHIRE, 

Eft à l’Orient de Carmardenshire , & dans le 
Diocefe de Landaff. La partie feptentrionale 
f eft pleine de montagnes , mais la méridionale 
eft fi fertile qu’on l’appelle le jardin du Pais de 
Galles. Elle contient 118. Pareilles , & 9. Vil- 
les de marché. Entre lefquelles Cardiff la Cardiff 
principale , eft proche de l’embouchure de la 
Ci riviere T*ave , où elle a un havre commode, 
i Elle tient' deux marchez par femaine , favoîr 
lijii le Mêcrédi & le Samedi. Un certain Fitz Hai- 
iDi mon, grand perfonnage en ce Païs-là, fortifia 
iii’ cette ville en bâtilTant des murailles & un châ- 
i teau , dans Robert fils aîné de Guillau- 

me le Conquérant mourut , après un long em- 
ï* prifonnement. 

ÿ Landaff qui eft un des Evêchés de Galles , Laniafi 
i eft aulîi fitué fur la Tave , un peu au deflus de 
il' Cardiff,. C’eft une cité , mais fi petite qu’elle 
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n’a point de marché. La prodigalité de l’Evé- 
que KitcFin , autrement Dunfian , reduifit cet 
Évêché à un tel degré de pauvreté qu’à peine 
eft-il capable d’entretenir fon Evêque. 

Sivaftzey , qui fe trouve en cette Province , 
eft un havre fort fréquenté. A Newton il y a 
une fontaine qui s’enfle lors que la mer fe re- j 
tire, & dont l’eau baiflc lors que la marée monte. ( 

■ Les principales Maifons de Campagne font. 

Le Chateau de Swanzey , qui eft au Duc de 
Beaufort ; 

Les Châteaux de Cardiff & de Carphilly , qui 
font au Comte de Pembroke, 

Le Chateau de appartenant , au Comte de 

Leicejler ; 

Kevan Mably , au Chevalier Charles Kemys ; 
Lantril-hid , au Chev. Jean Awhy ; 

Le Chateau de S. Denet , au Chev. Edward ■ 
Stradling ; 

Margam , au Chev. T’homas Manfelh, ï 

Ruperra , à Nlv.Jean Morgan ; ,! 

Van-Houfe , à yix. Lewis ; . ! 

JVenny , à Mr. Carne. 'i 

PEMBROKESHIRE. ' 

Cette Province eft à l’Occident de celle de 
Carmarden , dans le Diocefe de S. David , & 
eft pour la plupart environnée de lamer. Tout *. 
le Païs eft abondant, mais le côté Oriental eft 
le plus agréable. Une partie de ce Païs fut peu- ' 
plé par les Flamands, fous le régné d’Henri I. 

II contient 45'. Paroiftès , & 9. Villes de mar- | 
ché ; & eft fameux entre autres chofes pour 
Ibn grand havre, appellé ; dont 1 

nous avons parlé ailleurs. A l’égard de fes pra- 

duélions. 
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duâions , il eft auffi remarquable pour fon 
chauffage appellé Culm , qui n’eft autre chofe 
que la poufîiere du charbon de mine : il a cet- 
te propriété fînguliere , qu’en brûlant il ne fe 
' prend jamais l’un avec l’autre , & ne brûle 
point , s’il n’efl mélé avec du' limon , ou une 
bouc vifqueufe. Un tiers de celle-ci mêlé avec 
deux de Culm , & pétri enfemble en forme de 
grofles balles , fait un feu excellent , agréable 
& de durée , qui eft prefque fans fumée, quoi 
i; qu’humide. C’eft le chauffage qui eft principa- 
lement en ufage chez les Gentilshommes, fur 
1 tout vers Milford-haven. C’eft le meilleur de 
tous les chauffages, foit pour brûler delà chaux,‘ 
j ou pour fecher l’orge pour faire la bière. A ces , 
deux égards , il eft d’une grande utilité. . 

Comme on parle Anghis & Gallois dans la 
Province de Monmouth qui eft à prefent une 
, Province d’Angleterre , aulïï fait-on dans celle 
de Pembroke ; & dans cette petite partie qu’on • 
appelle ha petite Angleterre au-delà du Pais de- 
Galles , l’Anglois y eft le langage commun. 

Pembroke^ la Capitale, à 195*. miles de Lon~ P mhnke. 
dres , eft fîtuée fur une longue & étroite poin- 
te du havre de Milford , la mer à chaque ma- 
rée moüillant les murailles de la ville. Elle a 
2. Paroiffes , eft fortifiée d’un château dans le- 
£ quel Henri VII. naquit, & a un marché quife 
■ tient tous les Samedis. Cette ille étoit autre- 
31 fols \xx\t Comté Palatine ^ & porta toujours ce 
t nom là jufqu’au régné d’Henri VIII. mais de- 
ei puis ce tçms-là les Comtes de Pembroke^ n’ônt 
U été que titulaires. Ce titre, ayant paffé par dî- • 
s verfcs familles , fut enfin conféré par le Roi 
f Edoüard VI. à Guillaume , Grand Maî- 

:i tre de fa Maifon,en & eft à'prefentpof- . , 

! fédé par ‘Thomas Horbert\ le prefent Comte de 
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Pêmhroke & Montgomery^ frere de jpere du déi*-* 
nier Comte Guillaume. 

S. Davids, S. Davids , en latin Menovia , eft lîtué près 
de la mer , dans les parties les plus Occiden- 
, taies du Païs de Galles méridional. C’étoit au- 
trefois une cité cJonlîderable, mais elle eft tel- 
' lement ruinée à prefent , qu’on n’y tient pas 

même de marché. Cependant , c’eft' un fieg« 
Epifcopal,& fa Cathédrale étoit autrefois très-, 
célébré pour fon toit qui étoit d’une merveil- 
leufe hauteur. Elle fut autrefois la métropoli- 
taine de Galles ; Arthur Roi des Bretons ayant 
tranfporfé le Siégé Archiepifcopal de 
en ce lieu pour y être plus en feureté contre la’ 
fureur des Saxons. Alors il avoit y. Evêques 
Suffnagans , qui étoient tous confacrez par 
l’Archevêque de S. Davids. Savoir les Evêques 
Landaff J Bangor , S.Afaph , Lan-Badern , 
Morgan , lyorcefler , & Hereford. Lan-Badern 
étoit dans la Province de Cardigan & Morgan 
en celle de Glamorgan.^ mais ils ont été éteints 
il y a longtems. Pour ce qui eft de Hereford & 
U^orcefter.^ ce font des Evêchez Anglbls depuis 
longtems. Mais fous le r^ne de Hettri I. Ber- 
nard le 47. Evêque de S. Davids., fut contraint 
de fe foûmettre à l’Archevêché de Cantorbie. 
jjdnerford- Qn trouvc auffi dans cette Comté la Ville de 
vy'efif Haverford-lVeJl- 

' RADNORSHIRE, ' 

Dans le Diocefe di' Hereford., eft au couchant 
• • de ce Diocefe , & paife pour une des plus fte- 
riles Provinces de Galles. Elle contient yi.Pa- 
roifles , & 4. Villes de marché. 

Rainùr Radmr , la Capitale , eft à I20.' miles “dë 
Londres, Son marché fe tient le Samedi,' Celui 

qui 
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qui porta le premier le titre de Comte de 
fut Jea» Lord Roherts 4 e Truro en Cornouail- 
les , qui fut créé par le Roi Charles IL Vicom- 
te de Bodmm^ài Comte de Radnor en 1679. le- 
quel titre ' eft depuis defcendu à Charles fon 
grand fils , le prefent Comte de Radnor. 

Entre fes Villes de marché , il y a Prejiain^ Prefiain. 
une ville aflfez grande & bien bâtie , où l’on 
tient les Aflifes. 

Après avoir ainfi parcouru le Païs de Galles, 
je viens 'prefentement à parler de fes habitans , 

& conclurai ainfi THiftoire de ce Païs. , 

A l’égard de leur Origine , j’ai déjà infînué, L*origine 
que les Gallois font defcendus. des anciens Gaïuin 
Bretons, qui fe retirèrent dans ce Païs dutems 
de la conquête des Saxons , 

' Leur Langage eft l’ancien Breton , & c’eft Langage. 
^eut-être la langue de l’Europe où il y a le 
moindre mélange de mots étrangers. Ils par- 
lent du gofîer , mais de manière que leur par-^ 

1er femble avoir une grande affinité avec l’He- 
breu, y ayant plufieurs mots qui fe relTemblent, 

& qui ont la même fignificatîon. 

Pour ce qui eft de leur conftitution, ils paf- LturCcn- 
fent pour être braves & robuftes'. Les Bretons fiUntitn. 
qui habitoient ce Païs-là avant eux , avoient 
tant de peine à fupporter le joug des Romains, 
que de trois légions qu’ils entretenoientfurpié 
dans la Bretagne, ils ê^oient obligés d’en tenir 
deux fur les frontières' du Païs’de Galles , fa- 
voir l’une* à Caer-Leon dans la Province de 
Monmouth , & l’autre à Chefter. Les_ Bretons 
du Païs de Galles ne furent pas moins’ incom- 
modes aux Saxons après qu’ 4 ls eurent conquis 
l’Angleterre, jufqù’à ce qu’ils furent fubjugués 
par Ethelftan Roi Saxon , dans le dixième fie- 
• M 4 cle. 
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de. Dans le douzième ils fe révoltèrent con- 
tre Henri II. & dans le treiziéme fiede contre 
Edward I. ,qui enfin les reduifit entièrement. 
Sous le régné d’Henri IV. ils efiTayerent encore 
(je fecoüer le joug , fous la conduite d’un fa- 
meux Chef , nomme Oweii Glendover; & ils 
en feroient venus à bout,n’étoit qu’ils avoient 
à faire à un Prince trop martial. En un mot , 
ils ne furent jamais en repos, jufqu’à ce qu’ils 
virent un Prince Breton , favoir Henri VII. 
fqr le Thrône d’Angleterre , qui étoit né dans 
le château de Pembroke. 

On a toujours reprefenté jufqu’ici les Gal- 
lois comme un peuple colérique, qui prend feu 
.aifément, & s’appaife de même. De toutes les 
coleres c’efl: aflurement la plus noble. 

Pour le favoir , ils ont eu des Gens difiîn- 
guez. Particulièrement Gildas , furnommé le 
, Geofroy de Monmauth , & Giraldus Cam-t, 
hrenjis qui étoient Hifioriens, pour ne rien dire 
de leur Merlin, En ces derniers tems ils ont eu 
Guillaume Morgan , qui a traduit la Bible en 
Gallois , le Chevalier Jean Price grand Anti- 
quaire’, & Üvjen fi célébré pqur les Epigram- 
mes. 

Les Gallois profefTènt la Religion de l’Egli- 
fe Anglicane. Mais il y a parmi eux , comme 
en Angleterre , grand nombre de Nonconfur- 
rni/les, qui s’accordent avec l’Egljfe Anglicane 
dans les choies fondamentales , mais qui en 
different dans les formaljtez extérieures. 

Il faut que je dife ici à la louange de ces Bre- 
tons, que lors que tout le refte de l’ifle retom,- 
ba dans le Paganifme, ils retinrent toûjours la 
Foi Chrétienne plantée parmi eux dans le tems 
de Lucius ; non en fecret , conime s’ils en 
avoient eu honte , mais dans une forme d’E- 
glifp bien' établie , & bien réglée. Vhç 
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Une autre chofe très-remarquable eft , que 
quand AuguJHn , qui convertit les Saxons 
Payens à la foi Chrétienne , entreprit d’attirer 
les iept Evêques Bretons, & de les porter are- 
conoître le Pape pour Chef de l’Eglife Catho- 
rique , ils rejettcrent cette ^o£lrine,& ne vour 
lurent jamais reconoître d’aupreChefde l’Egli- 
fe que J. Chrift. De forte qu’ils refuferent de 
fe foûmettre à Augujlin^ en qualité d’Archevêr 
que de Canterbury ; & au Pape, qui étoit alors 
Grégoire le Grand. 

Ainli les Bretons fe preferverent d’innova- 
tions , ou de nouvelles doétrines en matière 
de Religion, & demeurèrent fermes dans leurs 
principes,jufqu’à ce que prefque toute laChré- 
tienté , dans les tems d’une ignorance profon- 
de , fe foûmit au Siégé de Rome. Et dans ce- 
lui de la Reformation de l’Eglife Anglicane , 
ils fecoüerent fon joug tyrannique , avec fes 
erreurs, 

A l’égard de l’-hiftoire , je trouve que Cad- 
■vjallader dernier Roi de Bretagne, alla à Rome, 
&qu’il y prit l’habit religieux des mains du Pa- 
pe Sergius , dans le 7 . Siecle. Son fils Idv^allo., 
s’éleva pour être Roi de Galles , & eut pour 
fuccefieurs de ce Royaume Rodrigue , Conan 
& Mervin. A ce dernier fucceda Ro4rigue fon 
fils , furnommé le Grand,. 

Ce Rodrigue eut trois fils , à qui il partagea 
très-imprudemment fon Royaunie. Il laifia à 
Amarawd l’aîné , la plus grande partie du Païs 
feptentrional de Galles; au fécond qui s’appel- 
loit Cadel., la plus grande partie du PaVs méri- 
dional , & à Mèrvin le plus 'jeune , le Païs de 
Paivis contenant les Provinces.de Montgome- 
ry ài Radnor avec partie. de celles de Denbigh 
^ Fiint , & toqt Shfopshtre au-delà dç la Sever-^ 
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ne , avec la ville de Shrevjsbury. Mais il le fit 
à cette condition, que les deux Cadets ,& leurs 
Succeflèurs tiendroient leurs Etats en fief des 
Rois de la partie feptentrionale de Galles, com- 
me étant les aînés^, & leur en rendroient hom- 
mage. Ses fuccefleürs , imitant fon exemple , 
fübdiviferent leurs petits Etals en plufîeurs par- 
ties. De telle maniéré, que de huit Princes tri* 
butaires qui tirèrent à la rame le bateau où étoit 
le Roi E^ar fur la rivière Dee , il y en avoit 
cinq du Païs de Galles. 

Il paroîtde là, <\\3lq Rodrigue entendoît mal 
la politique, quand il partagea ainfi fon Royau- 
me , fur tout dans un'tems où l’Heptarchie 
avoit été réduite en Monarchie , & que les Sa- 
xons ne cherchoient que les occafîons de tirer 
avantage de la foiblelTe de leurs voifîns. Au 
lieu , que lî les Gallois étoient reftez Ibus un 
feul Prince , ils auroient pû conferver leur li- 
berté, & maintenir leur païs en Royaume, ainfi 
que les EcoflToîs ont fait le leur contre la puif- 
fance d’Angleterre. 

Mais je ne faurois concevoir, pourquoi Ro- 
drigue donnoit le Païs feptentrional de Galles 
à fon fils aîné , quî eft regardé comme la plus 
méchante partie de Galles, fi ce n’eft parce qu’il 
étoit le plus en feureté contre l’ufurpation des 
Anglois. Sa refidence étoit à Aberfraw , dans 
rifle d’Anglefey. Celle du Prince du Païs mé- 
ridional de Galles , fut premièrement -à Car- 
marden.^ & après au chateau de Dynavour. Le 
Prince du Païs de Powis faifoit fa refidence à 
V Matraval , dans la Province de Montgomery. 

De cette maniéré le Païs feptrional de Galles 
fut polTedé par plufieurs générations de la pre- 
mière branche, jufqu’à l’aij 1282. que Llevel- 
len II. le perdit avec la vie , & en fut dépoùil- 
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hé par Edward I. Roi d’Angleterre. 'I/Hiftoire 
dit , qu’il fe laifla tromper par urie forciere , 
qui lui dit , qu’il feroit emmené en triomfe à 
Londres. Sur quoi il alla fur les frontières 
d’Angleterre & y exerça quelques hoftiliteîL , 
qui lui attirèrent fur les bras toutes les forces 
d’Angleterre. Llevellen fe trouvant trop foi- 
ble pour combatre Edward, & Edward de fon 
côté n’ayant point d’envie de combatre contre 
des' montagnes , fl fut accordé enfiti , par des 
Commiffaires nommés de part & d’autre, que 
Llevellen jouïroit d’une partie du païs' avec le 
titre de Prince f durant fa vie ; & que le refte 
feroit délivré poür le^prefent au Rôi d’Angle- 
retre , & le total après fà mort. Par lequel 
Traité, David, frere de Llevellen^ fe trouvant 
exclus de là fuccefllon , porta fon frere & les 
Gallois à fe révolter. L’iffue de cette révolté 
fut fatale aux deux Princes. Car David fut pris, 
& exécuté par les mains de la JulHce; & Lle- 
vellen fut tué , comme il fe câchoît , après là 
défaite de fon armée , dans les montagnes de 
Radnor. Sa tête ayant été mife au bdiit d’un 
pieu avec une couronne de papier , fut appor- 
tée en triomphe par. un Cavalier, & promenée 
par lés rues de Londres. Ainfî la predidion 
de la forciere fut malheureufemeift accomplie, 
& la ligne des Princes Bretons finît en Llevel- 
len , après avoir voulu tenir tête pendant plu- 
lîeurs fiecles contre la puîflànce de l’Angle- 
terre.' ' . 

Quant aux Princes du PaVs méridional, "ils 
furent dépouillez de la plus grande partie de 
, leur pais, par des Avanturîers particuliers d’An- 

f leterre. Bernard de Newmarlt , un Noble 
Jormand , eut ' pour fa part la Prôvince de 
Brecknock.’ Robert ‘Fiti-Haymofi, àvec d’aü- 
•*»' . ' très 
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très Avanturiers, fe faîfirent de celle de Glamor^ 

f an. Une grande partie de Montgomery tom- 
a entre les mains d’Arnulphe de Montgome- 
ry. Et partie des Provinces de Cardigan & 
Monmouth tomba entre les mains du Comte 
de Warren & du Lord Mortimer. De forte 
qu’il ne refta au pauvre Prince du Païs méri- 
dional -de Galles , rien d’entier fînon la pro- 
vince de Carmarden , qui étoit trop' peu de 
chofe pour foutenir fon titre. Il ert vrai , que , 
Gryfiith , le dernier de ces Princes , recouvra 
une grande partie de fes Etats. Mais ni lui, ni 
les liens, n’en jouirent pas longtems; lui mou- 
rant bien-tôt après , &,fes deux fils, Cymme- 
rick & Meredith , ayant été faits prifonniers 
par Henri II. Cependant les Gallois tentèrent, 
autant qu’ils purent , de recouvrer leur liber- - 
té ; mais ils furent enfin entièrement fubju- 
guez par le Roi Edouard. 

Je viens à prefent auxPrinces’dePtfw/V-Ze^W, 
defeendus de Mervin , Je plus jeune des fils 
de Rodrigue le Grand. Powis-land , comme 
j’ai déjà dit,contenoit les provinces de Mont- 
gomery & de Radnor , avec partie de celles de 
Denbîgh & de Flint , & tout Shropshire au dé- 
jà de la Severne , avec la ville de Shrewsbu- 
ry. Païs qui tient plus de la nature & fertilité 
de l’Angleterre , que la plus grande partie du 
païs de Galles ; & toûjours expofé à plufieurs 
maux , comme étant fur les frontières. Il y a 
donc apparence , que cette partie tomba en 
partage à Mervin \c plus jeune des trois freres, 

f >arce qu’il étoît un Prince vif & vaillant. Et 
1 demeura long-tems tout entier dans fa ligne, 
mais fut enfin démembré par les Comtes de 
Chefter & Sfirewsbury , qui lui enlevèrent 
Vine bonne partie de Shropshire, Flint, (îkDen- 

bigh- 

Digiiizea oy Vj ;lr 


ch.%. ^ DE LA Gr. Bretagne. 189 
bighshire. II n’étoit pas non plus à couvert d’un' 
autre côté des entreprifes de la branche aînée , 
favoir des Princes du Païsfeptentrional de Gal- 
les^ qui convoitoîent beaucoup ce païs là. Me- 
redith ap Blethen fut le dernier qui le poflèda 
tout entier , lequel imitant le mauvais exem- 
ple de Rodrigue le Grand , le partagea à fes 
deux fils,Madock & Gryffith. Madock mou- 
rut à Winchefter fous le régné de Henri II. & 
Gryffith fut fait par le Roi , Lord Powis ^ le 
titre de Prince ayant été mis à l’écart. Celui 
de Lord demeura à la famille pendant quel- ^ 
ques générations. Mais enfin ayant été éteint . 
par la mort d’Edoüard , dernier Lord Powis 
de la race de Mervin du côté des femmes , le 
Roi Charles I. le renouvella dans la perfonne 
^ du Chevalier Guillaume Herbert de Red-caftle 
defeendu d’un Comte de Pembroke. 

Pour faire court , à la fin du 13. fiecle , le 
Roi Edoüard I. fubjugua entièrement le païs 
de Galles; lequel il reduifît en Comtés, ou Pro- 
vinces à la maniéré d’Angleterre , en établif- 
fant fur chacune un Gouverneur Aiiglois. Mais 
un jour ayant témoigné qu’il avoit deffein d’é- 
tablir un feul Gouverneur fur tout le païs , & 
voyant que la chofe ne leur plaifoit pas , il fit 
venir la Reine à Carnarvan ^ où elle accoucha 
, d’un Prince. Enfuite il envoya quérir les Sei- 
gneurs Bretons , & offrit de leur donner un 
Gouverneur né dans le païs de Galles, qui ne 
parloit pas un mot d’Anglois , & dont la vie 
étoit fans reproche. Ces Seigneurs ayant décla- 
ré qu’un tel Gouverneur leur plairoit beau- 
coup, le Roi nomma Edoüard , fon fils nou' 
vellement né, pour être leur Gouverneur. Et 
depuis ce tems-là les fils aînez des Rois d’An- 
gleterre ont toûjours porté le titre de Prince 


I J ; I , (.'.ooglc 



ipo ^ : l’Etat No,uveA;U, paH.i, 

de Galles'^ & le païs celui de Principauté. 

Mais les Gallois , fâchet d’avoir perdu leur- 
liberté , ne purent pas fe tenir dans les bornes 
d’une entière obeïflance; Sous le regne.de ' 
Henri IV.'ils prirent tous les armes (comme je 
l’ai déjà remarqué ci-defTus) fous la conduite 
de leur fameux Chef, Owen Glendpver, & il 
fut difficile de les réduire. Mais lors qu’ils 'vi- 
rent Henri VII. fur le thrône d’Angleterre , 
cela leur plut beaucoup , & ils fe foûmirent 
volontiers à lui , comme étant du fang Bre- 
ton , & un Prince en qui ils voioient accom- 
plie laprophetier de Cadwallader dernier Roi 
de Bretagne, que le fang Breton regneroit encore 
en Angleterre. > \ 

Sous le r^ne fuivant, qui fut celui d’Hen- 
ri VIII. les Gallois furent par Aâe du- Parle- 
ment déclarez une même nation avec l’Angloi- 
fe ,. fujette aux mêmes loix , capable des mê- 
mes emplois , & joiiiflant des mêmes privilè- 
ges. De maniéré, qu’il n’y a prefentement au- 
cune différence entre les Anglois & les Gallois, 
que pour- le nom & le langage. - Leur s Nobles 
ont feance dans la Chambre des Pairs , & ils 
envoient i24. Membres pour les reprefenter à 
la Chambre des Communes , lavoir Un pour 
chaque Province, & un pemr chaque Ville ca- 
pitale; Horfmis Merioneth f qui n’en envnye 
qu’un , favoir pour la Province feulement. 
Mais celle de Pembroke repare en quelque fa- 
çon cela , en envoiant deux Membres pour 
deux de fes Villes , favoir un pour Pembroke 
& l’autre pour Haverford-Weft. 

Le Roi Henri VIII. pour la commodité de 
fes Sujets Gallois, établit une Cour pour l’ad- 
miniÜratiori de la Juftice,à Ludlow en Shrop- 
shire, far le modelle des Cours deWeftminf- 

ter 
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ter. Et.il y a eu pendant fort longtems un Gou- 
verneur General du Païs de Galles , fous le 
titre de l>ord Prejîdent. Le dernier qui a porté 
ce titre étoit Charles, Comte de Macclesfield. 

Après la mort duquel, fous le régné du feu 
Roi Guillaume, .Sa Majefté jugea à propos de 
partager ce Gouvernement entre deux Pairs du 
Royaume, avec le titre de Lieutenant, l’un du 
païs feptentrional , & l’autre du païs méridio- 
nal de Galles. Et il en eft ainfî aujourd’hui. 

, C H A P. IX. 

' nouvelle y ^ exact eT^efcription 

de Londres. 

L ondres, Capitale de la Grande Bretagne^ unités. 
Siégé de la Monarchie , la plus grande, la 
plus riche & la plus florilTante ville de l’Euro- 
pe , pour ne pas dire de l’Univers, feraàprq- 
fent le fujet de mon difcours. Ville qui n’a 
point fa pareille pour toutes fortes d’avantages 
& de commodités, pour l’abondance & le bon 
marché des provifions, pour le commerce & 
pour.lçs richefles. Et comme elle eft Je maga- 
jGn de toutes les chofesneceftTaires& agréables, 
auffi eft-elle le rendex-vous des hommes & 
femmes de tout ordre & de tout rang. Si les 
Romains lui donnèrent en leur tems le titre 
jufte titre, elle mérité bien aujour- 
d’hui celui ^ Augttfiijfima. 

Je n’inlifterai pas fur l’Etymologie de fou 
nom , fur laquelle on ne débité que des conr 
jeâ:ures;ni fur fon antiquité. Elle eft fans con- 
tredit une des plus anciennes villes de l’Eu- 
rope. Mais de favoir fi elle fut bâtie 1000. ans 

avant 
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avant la naiflance de Nôtre Seigneur, comme 
quelques-uns le prétendent, ou fi ce fut du 
tems du Prophète Samuel , c’efi une matière 
à difpute. 

Par Londres je n’entens pas feulement la Ci- 
té proprement ainfi nommée, mais aulTi Weft- 
minfter , autre ville qui lui eft jointé, lefquel- 
les on comprend communément fous le nom 
de Londres. Cependant je les diftinguerai quand 
Toccafion le requerra. 

SaSitud- Cette grande Ville efl: à 5'i. degrés , & 30. 
tton. minutes, de latitude feptentrioiiale , dans la 
Province de Middlefex , & au Nord de la Ta- 
mife , qui cft eftimé plus fain que le côté du \ 
Sud. Hormis la ville de Weftminftcr propre- 
ment ainfi nommée , laquelle eft dans un lieu . 
bas , Londres eft fur un côteau élevé , fituée 
. fur un fonds de gravier, & par confequentfain, 

& la riviere y eft en forme de croillànt. La ; 
marée y monte pendant 4. heures , & baille 
pendant 8. Elle va jufqu’à Kingfton , c’eft-à- 
dire dix miles par terre, & vint miles par eau, 
au delTus de Londres. La marée y amene des 
vaiflTeaux d’une grande charge prefque jufques , | 

au pont , & il y en a toûjours un fi grand nom- ; > 
bre , que la riviere reftèmble de ce côté - là à , , 
une forêt de navires. C’eft principalement à 1 1 
cette riviere que Londres çft redevable de fa 
grandeur, ainfi que je l’ai déjà remarqué dans 
la defeription que j’en ai faite à la page 14. i 
Londres eft éloigné de la mer d’environ 60. ' 

miles,&il eft par là à couvert de toute furprife de 
la part desFlotes ennemies. Il en eft aulfi d’au- 
tant moins incommodé des vapeurs de la mer. 

Du côté du Nord , il eft à couvert en partie 
des vents froids du Nord par Hampfted, High- 
Gate & le terroir élevé d’iflington ; mais il 

eft 
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cft tout ouvert au Couchant, qui eft moins froid 
& plus doux. 

Son étendue , de TOricnt à l’Occident, eft Son /tendue^ 
d’environ 8. miles. Mais fa largeur du Septen- 
trion au Midi n’eft pas de plus de 2. miles & 
demie, même dans les endroits les plus larges, 
comme depuis l’extremité de St. Leonard Sho- 
reditch,jufqu’aux extremitei deHlackmanftreet 
en Southwark. 

Dans cette enceinte Londres contient 135'. 
Paroiftès;favoir97. audedans des murailles, & Par«ijr*t. 
i6.au dehors, outre if.Paroiftesqui fontdans 
les Provinces de Middlefex & Surrey , & 7. 
qui fontdans la Cité & les Faubourgs deWeft- 
minfter. Il y a pour l’exercice public de la Re- 
ligion , à la manier© de l’Eglife Anglicane , 
loi. Eglifes Paroifliales , fans conter S. Paul 
la Cathédrale , & S. Pierre de Weftminfter 
Eglile Collegiale , & grand nombre d’Anncr 
xes & de Chapelles. La raifon pourquoi le nom- 
bre des Eglifes eft rnoins grand que celui des 
ParoilTes, eft, qu’avant l’incendie de Londres 
les Eglifes étoient plutôt en trop grand nom- 
bre qu’autrement , & qu’à prefent en plulîeurs 
lieux iVn’y a qu’une Eglife pour deux ParoilTes, 

& un Miniftre pour les deux. A' Tégard des 
Nonconformiftes, on conte qu’ils ont au moins 
80. lieux d’aflemblée. 

On y trouve aufîi yooo. rues tant grandes 
que petites , cours & allées ; dans lefquelles 
on peut conter cent & vingt-mille maifons lo- 
geables , au lieu que Paris n’a pas la moitié 
de ce nombre. Et en contant 8. Perfonnesdans 
chaque maifon,Tune portant l’autre, (comme 
on peut fort bien le faire , eu égard au grand 
nombre de celliers qui font habitez par des gens 
de métier)le nombre des habitahs fe monterafur 
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du çe pté-iàà96oooo.c*eft‘-à-direà40. mUlçBfK)in$ 
/«»/’ d’un million. Et nous pouvons juger auflî en par- 

tie du nombre des habitansparles enterremcns 
de Londres, où il mourut l’an i68i.((jui n’étoit 
pas une année de maladie) 23971. perfonneSi 
fuivant les regiftres generaux de mortalité. 

Lipfîus & Volfius , deux célébrés Auteurs^ 
fe font attachez extrêmement à exaggcrer l’é- 
tendue &la multitude du peuple de l’ancienne 
Rome , au-delà de toute croyance. Mais un 
homme de qualité François , qui eft Mr. de 
Souligné , a mis au jour un Traité^ il n’y a pas 
longtems , où il compare Londres avec l’an- 
cienne Rome , & fait voir par un grand nom- 
bre de raifons claires & fortes, que Rome n’é- 
toit pas à beaucoup près fi grand ni fi peupléf 
que ces Savans s’étoient imaginé, & qu’il u’ajp- 
prochoit pas de Londres à ces égards. 

, Il faut remarquer , que la partie orîejitale. 
de cette Ville , prefque jufques au pont , eft 
habitée principalement par des gens de marine, 
ou dont les métiers fe rapportent aux affaires 
de la mer ; la principale partie de la Cité par 
des marchands , ou des artifans ; la Ville dç 
les Faubourgs de Weftminfter par la grande & 
petite NoblcflTc , & par des marchands qui 
vendent en détail- 

La propreU Lcs Maifon S font en general de brique , hor- 
% 7 deV celles qui échaperent à l’embrafement de 
>n^fon, de Eoiidrcs , qui fout de boîs , Ôt quelque peu 
Londres. d’autrcs qui ont été bâties depuis. Et les Àn- 
glois fe font tellement perfeftionnei dans l’art 
de bâtir depuis l’incendie, qu’il n’y a point de 
Nation qui en approche, C’eft une chofe fur- 
prenante , de voir fur un petit fond des mai- 
fons fi jolies & lî commodes , des efcaliers li 
clairs , des platfonds fi exhauuez, avec des cn- 

bincts 
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^aqs 1^ p.lûp^rt des chî^m^es , qui fq^fi 
fi bien baifées , lainbriflees <St peintes; 4^s fe- 
nêtres à ch^ffis avec de grands carreaux dé très- 
be^u V^rre,de belles cuifines parées de piertes 
(je taille , des cours cQtnniQdes dans le der- 
tiere des maîfans , h plufieurs avec d^ he^ux 
jardins. Au lieu qu’antrefois les maifptts n’a- 
voient pour la plûparç que des efcaliers qbf; 
curs , de b^s étages, dê’S chambres faites je ne 
fai comment, fpuvent avec des marches pour 
entrer de l’une dans l’autre , A de petites fe- 
nêtres , auxquelles il y avoit prefqu’autant de 
plomb que de vitre. E)e maniéré qq’à les voir 
pn aurpit crû que les gens de ces tems-là avoient 
peur de la lumière du bon air^ ou qu’ils ai- 
moient à joiier à ce jeu d’enfant , où les uns 
fe cachent , & les autres les cherchent. 

LaBoiferie dont pn garnit les chambres, ell 
aflurément très-propre pour un PaVs aufli hu- 
mide qu’efi l’Angleterre , pour empêcher le 
mauvais effet des murailles humides. Et les 
platfonds plâtrez dont pn fe fert en Angleter- 
re, rendent par leur blancheur la chambre d’au- 
tant plus claire , & font excellens contre un 
embrafement. Outre qu’ils bouchent le pafla- 
ge à la poufliere, & diminuent le bruit au def- 
fus de nos têtes. En été , l’air d’une chambre 
en eft d’autant plus frais. 

L’objection qu’on fait communément con- 
tre les maifons de Londres, eft que les murail- 
les en font foibles, n’ayant d’ordinaire qu’une 
brique & demie d’epaifïèur , ce qui produit ces 
inconvenîens. i. Que dans la violence de la 
chaleur en été, ou du froid en hiver , lors que 
l’un ou l’autre font de quelque durée ( ce qui 
à la vérité n’arrive que rarement ici) la chaleur 
.ou le froid pénétré au travers des murailles, ^ 
, ' Na ' incom- 
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incommode beaucoup ' ceux qui y logent. 
2.Qu’en cas d’incendie, les murailles étant bien- 
tôt échauffées de part en part, font jour au feu 
pour faire des progrès. 3. Que les maifons en 
durant moins à caufe de leur foiblefîè, la plus 
grande partie de l’été eft emploiée à reparer 
les maifons dans un lieu, & à en abbatre d’au- 
tres en d*autres lieux, pour les rebâtir. Ce qui 
caufe beaucoup d’incommoditez aux allans & 
venans ; mais cela donne de l’ouvrage aux 
ouvriers , & il faut que tout le monde vive. 

La raifon pourquoi les maifons de Londres 
font communément bâties fort foibles,eft, que 
les proprietaires du fonds ne pafïènt jamais de 
bail pour bâtir fur leur fonds , au delà de 99. 
ans , & plufieurs ne les font pas au-deffus de 
60. & quelques-uns moins. Lequel terme étant 
expiré, les maifons leur reviennent. Cela obli- 
ge les entreprenneurs à les faire bâtir fuivant 
le terme du bail. E)e forte qu’une maifon eft 
fouvent prête à tomber , fi-non devant , au 
moins bien-tôt après que le bail eft expiré.' 

Pour tirer tout l’avantage poflible du fonds 
de la maifon , les caves font communément 
bâties fous la rue. C’eft une grande commodi- 
té (je l’avoue ) pour les maifons, mais cela eft 
auffi très-incommode aux allans & venans , 
pendant que l’on bâtit. 

Les nouveaux bâtîmens étant beaucoup plus 
beaux , plus uniformes , & plus regulfers que 
les vieux, ont caufé la ruine de plufieurs Hô- 
tels , qu’on a démolis pour en faire des rues 
entières. Témoin , dans le Strand fculemenr, 
les Hôtels de York , Salisbury , Bedford , 
Beaufort , Exeter , Norfolc , & Effex ; dans 
Holbourn , l’Hôtel de "Warwick ; & dans la 
Cité de Londres ceux de Bcrkley, d’Elgin, & 
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deBarbîcan. Ces Hôtels occupoient beaucoup 
de terrain , & mêmes la plûpart en des lieux 
de commerce ; lequel fonds eft employé plus 
utilement en maifons pour des Marchands. La 
NobleiTe eft maintenant logée plus commodé- 
ment dans les places publiques , ou en de bel- 
les rues , où elle refpire un bon air , &où les 
maifons font bâties à la moderne. Particuliè- 
rement celles de Montagu dans Great Rulîèl- 
ftreet , de Buckingham dans le Parc de S. Ja- 
mes, Burlington & Devonshire en Piccadilly, 
Schomberg-houfe dans le Pall-mall, Southam- 
ton-houfe en Bloomsbury , Powis-houfe & 
Lindfey-houfe dans Lincolns-inn-fields:, Lei- 
çefter houfe dans Leicefter-fields , toutes les 
grandes maifons dans la place de S. James, & 
quantité .d’autres dans Albemarle-Buildings , 
vers le "parc , & autres lieux près de la Cour. 

En un mot , Londres eft remarquable pour Belles f*- 
le grand nombre de belles grandes places qui ces, 
s’y trouvent , telles que fout celles de Lin- 
colns-Inn-Fields , de Serle , de . Grays-Inn , 
Red-Lion , Bloomsbury , Soho , Golding , ’ . 

S. James , Leicefter-fields , Devonshire &c. 
qui font ^e l’air en eft meilleur dans les rues 
voifines. Entre ces places , celle de Lincolns- 
Inn-Fields eft la plus fpacieufe,& celle de So- 
ho la plus belle , ayant été ornée depuis peu 
d’un très-beau jardin au milieu. Etn’étoitque 
la plupart des maifons publiques , comme font 
les Eglifes , les Collèges , '& les Hôtels des ’ 

Corps de Métier font en des lieux à l’écart & 
détournez, peut-être n’y auroit-il point de 
Ville dans rUnivers qui fut comparable à Lon^ 
dres à cet égard. 

Cette Ville a auffi un très-grand nombre de bel- Belles rues, 
les & fpacieufes rues particulièrement Cornhill^ 

N 3 * ■ • ' • Cheap- 
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Cheàpirdfe , Fleetïtrë'ét , Xjîreat-Hattob-ftreët , 
Pall-maU, &c. & p'oùr la l'ongueür, Tbarties- 
ftreet , Strand , '& tîolbourn , dont la dfer- 
niere 4 itti milfe de longueut. Les rués non vel- 
leiWent bâties font les plus propres puur ceux 
q^ii vont à pie , étant pav^s des deux oôtez 
d'aune largeur ftjffiïante, de grandes pteires de 
taille fort unies, & gârnieS de potéaux,à quel- 
que ‘dibanée les uns des aXltres , pour-einpê-» 
cher lés 'chirrettes & catUïTés d'ell approcher. 

J) ft Cours. je Ùe puis pailfet fous fiîeh'ce là propreté tfe 

là piUpàTt des Coürs noUve-llemcht bâtreS , pa- 
vées 'de pîérres plates , Pi quî île font point îîl'- 
coîli'nïôdèes de charérreson eatoffés. Ce fôUt les 
étidroit's lésplusnetS'&iésplus rçtiréï,‘eXeinpts 
dli b’rùtt & du tracas de là VîTlè. 

'• 11 faut remarquer ‘d’ail leurs , que -quel ques- 
, unes dés parties de la Ville ptifes à part , fé- 
foïent '^àcune utre folle Ville. Patri'culieTe^ 

' ment Àl'bemarlè-Burldings , Soho , '& les Sept 
rUes qtri eh foUt proches, fe Temple, Spittle-^ 
fièlds , 'Gdodrnans-fields 8cc. parmi iefqUels 
Sdho Ci ‘Sphtle-ftelds fourmillent deFraUçois, 
teltéfhent qu’ils furpaffent de bcaUCoup'les An- 
^toi's en nombre dans ‘ces deux lieux, « ‘dans tés 
y//ef ils y font bien én -auîïi grand •Uombrè 
que lés Âtiglois. ’Ou appelle ce dèmiér WèU 
Uinfi , à caufe qu*il'COn'fiué'en fept rues t, tou- 
tes bâties fous îè dérnîèr regue , faifànt face à 
trné pyramide de 'pierre dans le centré', avec 
plufieurs càdransUu fdm'mct de la pyranride. 
C’dft ntl càrtefour fîngu lier , qUi rnené â fept 
thés. • ■ 

Je parlerai rnaîiïténbnt'des grands avantages 
de cqmmoditer de Londres , par rapport 'auX 
pYovîfiofis '& autres chofes Utiles, ïbit poUr la 
nécèfîîtfé , ‘OU poot ie .f laîffr, - • * ^ ^ 
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Premièrement à l’égard de l’eau douce , i! 
n’y â point de lieu au monde qui en foit mieux 
fourni qu’eft Londres par la Tamifedc par la 
nouvelle rîviere , fans parler de pluüeurs au- 
tres foirrces & conduits d’eau. Car l’eau vient 
à certains tems fixes , &à bon marché , dans 
la plûpart des maîfons , par des. tuyaux de 
plomb , dans des citernes de plomb , ou au- 
tres grands vaifleaux, Le petit peuple a d’or- 
dinaire de l’eau de pompe à la maifon, ou fort 
près , & les pompes en plufieurs endroits ne 
font pas plus de 6. piet avant dans la terre. 

On eft redevable de l’eau de la nouvelle riviè- 
re aux grands foins , à l’habileté, & à la gran- 
de dépenfe du Chevalier Hugh Middleton , 
très-digne perfonnage du pais de Galles , qui 
a mérité pour ce grand fervice qu’il a rendu à 
L»ondres qu’on lui eri^eât une Statue de broïife. ’ ‘ ' 

Il commença cette nviere en i'6o8. & la finit 
en cinq ans. Elle prend là fource en deux en- 
droits près de Ware dans la Proviace de Hart- 
ford, d’où en faifant plufieurs tours & détours 
elle a environ 60. miles de cours avant de par- 
vVenir à Londres, & il y a dans cet efpace 800. 
ponts delîùs. Le Canal eft étroit , mais fort 
.profond en plufieurs endroits. En d’autres U 
eft porté au-deflùs de certaines vallées plus de 
Æo. piez au-defliis de la terre dans des auges 
-toutes ouvertes. Il y a eu 600. hommes em- 
ployez obaquejour pendant un -longrtems à oe 
grand ouvrage , qui’ (pour dire la vérité ) «étoit 
plus propre ipour un Prince , que pour un 
^ujet. 

Pour.ee qui eft du -chauffage, cette Vil le eft chaufA-^ 
abondamment fournie par eau de dîarbûn de 
•terre & de bois. Le premier lui vient de New- 
- caftel & ^Suadtatad - de le bois lui vJent/des 

N 4 Pro- 
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Provinces voifînes , d’où l’on a la Goriimodité 
de le faire venir par eau. A l’égard du charbon, 
on conte qu’il en entre dans Ja Tamife tous 
les ans 600000, chaque chaldrott con- 

tenant 36. boilî'eaux. Il viçnt par mer de 300. 
miles T quoi qu’on pût en avoir fuffifamment 
de Blackheath dans le païs de Kent , qui n’eft 
qu’à trois miles du pont de Londres. Mais 
l’Etat ne j uge pas à propos de faire ouvrir ces 
mines , <à caufe du grand avantage que la Na- 
tion trouve à employer dans ce commerce de 
charbon plu fieu rs centaines de vaiflèaux , & 
milliers de matelots ^ qui font efiime2 les meil- 
leurs que nous ayons. Pour deux fols par jour, 
lors que le charbon eft au meilleur marché , 
on peut entretenir un feu raifonnable tout 
lejour. ' 

' Pour- la viande de boucherie, il ya 12. grands 
Marcher , qui font admirablement pourvus de 
belle viande de toutes efpeces, outre quantité 
de bouchers répandus par ci par là , pour la 
commodité des tamilles qui font trop éloignées 
des marchez. On y trouve aulTi toutes fortes de 
volailles & de gibier, dans tous les temps de 
l’année.' < 

Le Marché de Leadcn-Hall , entre-autres, 
•eft' fi prodigieufement fourni de viande , que 
trois marchez femblables feroient capables de 
•nourrir toute la Ville, de Paris. Outre ce mar- 
ché il y a ceux de Soittleficlds , Honey-Lane, 
& Ncwgate à Londres , celui de Brooks en 
‘Holbourn , cinq dans Weftminfter , favoir , 
ceux de Clare , Hungerfdrd, Newport, S. Ja- 
mes & Kingllreet , & deux autres en South- 
tvatk &’RoderilF, Pour le poiflbn , il n’y a 
-pre^ement qu’un marché , qui eft à Billings- 
rçate.p à TEft du pont ’dç Londres..Oàtous les 
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poiflbnniers de la Ville , dont le nombre eft j 

çonfîderable, l’achetent en gros , & le reven* 
dent enfuite en détail , les uns dans les mar- 
• chez à viande , & les autres de côté & d’autre 
de la ville dans leurs boutiques. Pour toutes 
fortes d’herbes & racines bonnes à manger, 
fruits- , fleurs, & Amples, il y a deux marchez 
confiderables ; l’un appellé Stocks-market près • 
de la Bourfe Royale, & l’autre en Cuvent-gar-^ 
den dans Weftmfnfter. D’où toutes les parties 
de la ville font fournies par ceux qui les ven- 
aient en détail. 

Il y a deux grands marchez pour toutes ef- 
peces de grain, favoir Queen-hythe&Bear-key, 

Pour la farine il y en a un prez deFleetrditch, 

; & un autre en Bloomsbury. Pour le foin & la 

paille , un en Smithfield ÿ & un autre dans la 
, rue appellée Hay-Market , prez de la Cour. 

Smithfield eft auflî un grand marché pour le 
[ bétail , & pour les çhevaux , comme auffi Lea- 
; denhall pour les cuirs , & Blackwellhall pour 
les draps de laine. Enfin , tout le long de la 
J Tamife , on trouve bois de charpente, bois à 
( briller , pierres & charbon , à vendre , en . 
abondance. > 

Pour fe raffraichîr & recreer , Londres four*- Maifonspttn 
I mille de maifons publiques comme font’les 
J cabarets à biere & à vin , caphez , auberges ^ . 

& rotifleries. On conte environ 200. grandes 
tavernes , yooo. Ale-houfes ou cabarets à biere, 

! & iGoo. caphez. Il y a outre cela des brelans ^ 

•maifons de mufique , .& deux comédies , l’une 
' -en Drury-lane , & l’autre bâtie depuis peu 
^en Hay-îVlarket. Pour les plailîrs illicites , il 
•n’y a que trop de maifons impudiques , quel- 
que effort que l’on faffe pour les Supprimer. • 

• ' I.<es Caphez. en particulier-; font- très-corn- 
N f modes 
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Anodes polir iés entrevues & lés conver(àtîoos 
libres , & pour lire commod'ément & à bon 
marché toutes fortes de nouvelles imprimées, 
& les délibérations du Parlement lors qu’il eft 
alFemblé , & tous les autres imprimez qui pa- 
roiflent certains jours de la femaine , ou ca* 
Nouveiht luellement. La Gazette de Londres entr’aui- 
&G»Mtteu très y paroît tous les Lundis & Jeudis. Le 
Daily-Courant tous les jours hormis ie Diman- 
che , le Pojlma» , Rying-P'ajî , & Pojihoy ' les 
Mardis, les Jeudis & les Samedis ,& 

Poji , les Lundis , Mêcredis , & Vendredis , 
outre leurs frequens Pojifcripts. En voilà aifez, 
diroît-on,pourfatis6iire;les plus avides de nou- 
vel les. Cependant il y a encore trois autres 
ii^imez , qui regardent le Gouvernement de 
l’E^t. Savoir, \t>Review^ qui paroit tous les 
^ ^ Mardis les Jeudis , & les Samedis ; V'Oéfer- 

vateur qui le publie Je Mécredi & Je Samedi ; 
•& le Rehearfal , qui folâtrent le pouvoir arbi- 
traire, le Samedi. Auquel on .peut ajoûtcr les 
nuis de mortalité , qui paroiflfent tous les Mê- 
credis , & l’imprimé des Sefliotis , qui rend 
conte de l’examen , condanmation , & execu- 
tion des Criminels jugez & condamnez auTri- 
’ -bonal qu’on appelle mSaily. 

Saciett ^ coutume defaire des Socretez entre Amis, 

pluriTre- diveitir ou parler d’affaire , particulie'- 

station, remententre les N^ocrans , eft un bon moyen 
pour entretenir la correfpondance les uns 
avec les autres , & pour paffer quelques -heTiircs 
agreablemeait enfemble. Une bande d’amis fe 
trouve au foir à une heure réglée dans quelque 
maifon publique, où ils parlent du commerce, 
ou de nouvelles &c. & chacun y paye fa quote 
part de la dépenlè qui s’y fait , félon qu’ils en 
'&)nt convenus auparavant entr^eus. Les ab- 

fens 
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Ifehs doivent aüflï payer leur part, qui eft mife 
en rcferve jùfqu’à ce qu’il y ait de quoi faire • 
tin bon repas entr’eux. Ils appellent cesSocî©- 
tez des Clubs. 

Il y a deüx Foires annuelles, qui durent 
chacune quatorze jours tant pour la récréation 
du peuple , que pour la vente de routes for- 
tes de marchandifes. I^’aiie co rtimence le 
premier de Mai , & s’appelle la Foire de Mai, 
qui fe tient près de Hide-Park. L’autre com- 
fhence le jour de la Saint Barthdemi le 14^ 
d’Août , & s’appelle la Foire de Barihelemî. 

Gelle-ci fé tient ert Weft-Smîthfield ,d’où en- 
fuite elle eft traniportée à Southwark, où elle 
fe tient encore 14. jours. On y voit quantTPé 
de fpeâàcles curieux , des farces , des comé- 
dies , & pluifîeurs étranges animaux , qu’on y 
âiliene de divers 'endroits du monde. 

Pour aller par terre d’un lieu à un autre avec Cérojfet., 
diligence & à l’aüè , il y a 700. carofles de 
loüage , & vers la Ôoûr quantiré de chaifes. 

Pour aller par eau , la riviere fourmille tous 
les jours , excepté le Dimanche , de bateaux 
légers, conduits par uti batelier ou deux, com- 
me on le fouhaite. Tous ces bateaux font d’u- 
ne 'ftruéhire & îegéreté extraordinaire ; Et ce ' 
qu'on doit leur d^iner , auffi-bien qu’aux ca- 
ro^iîes de loüage , eft réglé par les loix. 

Pour éclairer les allans & venans k nuit , Linternet, 
Londres eft remarquable par feslanternes con- 
vexes, qui répandent une grande lumière & au 
îqin. Elles font^ très-propres pour empêcher 
les meurtres , /& autres outragés-, frequens 
dans îès graiides Villes. 

Gomme Londres s’étend le long <de krivie- vaît d« u 
le, à caufe dés êOmmoditez & av-antàges qu’él*- vnit^ 

1e én ‘tiré-, cê-quiïkit que la Villeeft&aufcofccp i 

plus 
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plus longue que large , elle en tire encore cet 
avantage, que d’un côté elle joüit de l’air frais 
de la riviere , & de l’autre côté de celui de la 
campagne. 

Ceux qui aiment à prendre l’air, & à fe pro- 
mener pour leur fanté , ont bien des commo- 
dités pour cela , fans aller fort loin ; car ils 
ont Moor-Fields, Iflington, & Red-lion-Fields. 
Marybon , & Tuttle-Fields , & peuvent auffi 
aller à Chelfey, Kenfington &c. Pour les per- 
fonnes bien-mifes & de façon, il y a les beaux 
' jardins des Inns of Court , & ceux des Halles 
des Sociétés de Londres qu’on appelle Com- 
panies-Halls, fans parler du jardin de la Char- 
treufe. 

Parcs. Le quartier de la Cour a l’avantage d’avoir 
■ près de foi les deux Parcs, dont l’un s’appelle 
le Parc de S. James, & l’autre Hidc-Parc. Dans 
. le premier on fe promene feulement à pié , & 
dans l’autre en caroffe & à cheval. Le Parc 
de S. James a environ trois miles de tour , & 
contient une grande variété de belles & fpa- 
cieufes allées^ bien ombragées & fablées,avec 
un beau mail de mille pas de longueur , un 
beau canal à peu près de la même longueur , 
dont l’eau eft rafraîchie & renouvellée à toutes 
les marées par des conduits fouterrains qui ’ 
communiquent avec la Tamife. Il y a aulîî 
. quantité de daims, qui y paillent l’herbe. Mais 
le plus grand ornement de ce Parc , eft le Pa- 
lais Royal de S. James , dans lequel Sa Ma- 
jefté d’aujourd’hui eft née dans lequel elle 
demeure lors qu’elle eft en ville. 

Hide-Park n’en eft feparé que par le grand 
. chemin , mais il a l’avantage que fa lîtuation 
eft plus élevée, & qu’il eft beaucoup plus fpa- 
cieux. Sa Majefté l’a fait environner de mu- 
^ railles. 
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railles depuis peu , avec grande dépenle. Il y 
a un beau & grand chemin bien fablé pour les 
carofles & chevaux , qui conduit jufqu’au Pa- 
lais de Kenfington. C’eft une chofe allez ordi- 
naire d’y voir dans un beau jour d’Eté vers le 
foir 2. à 300. carofles , & même quelquefois 
jufqu’à y. ou 600. fe promenans tout douce- 
ment dans un cercle. Ce qui donne lieu aux 
hommes ’& aux femmes de fe voir à plaifîr les 
uns les autres , & au même-tems de refpirer 
l’air pur de ce Parc , que l’on eftime un des 
J meilleurs airs qu’il y ait en Angleterre. C’eft 
auflî le lieu où l’on palTe en revüe les Gardes 
de Sa Majellé , tant à pied qu’à cheval. 

Pour fe promener à couvert de la pluye & Promet- 
du vent , il y a la Bourfe Royale , la Maifon 
i de Ville , les Cloîtres du Middle-Temple&c. 

; la partie Occidentale de l’Eglife Cathédrale de 
^ S. Paul & celle de l’Abbaïe de Weftminfter , 

& les porches de Covent-Garden. 

; Il y a une commodité particulière à Londres, . 

pour fe communiquer par lettres à peu de frais ^ 

;; en quelque partie que ce foit de Loùdres &de 
. Weftminfler , & même à quelques miles hors 
de la ville; ce qui fe fait par lé Peny-Pofi^ ou 
■(. la polie d’un fou. Par cette commodité on 
U peut envoyer, non-feulement' des lettres, mais 
I de petits paquets au -delTous du poids d’une li- 
ÿ vre & même jufqu’à la valeur de dix livres ller- 
3. lin en argent. On ne paie qu’un fou pour ce- 
3. la, & c’.elt à celui qui envoie à le parer. Si un 
[( paquet venoit à fe perdre , c’eft: au Bureau à 
en répondre , pourvu que les chofes fulfent 
bien fcelîées avec de la cire, & avec la vraie 
J marque d’un cacher. 

J, ' Pour le ménagement de cette Polie , il y a 
J. un Bureau general , qui eft à prefent en Bif- 
£i , hopS- 
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shops gake-ftFeet , fous la direâion iminec}i^e 
4’nn Coiifrollèur , dont le falaire eft de ^oo. 
livres fterlin par an. De ce Bureau en dépen- 
dent cinq autres qui font tJans d’autres quar- 
tiers , & qu’on appelle Sorting-^Jioufes. Savoir 
à WeUmînfter près de Charing-crofs , le Bu- 
reau du Temple près de Lincôlns Ipn, le Bu- 
reau de S. Paul dans Pater-nofter-row , un au- 
tre près de S. JOdarye over dans Southwark» & le 
cinquième appelle le Bureau de Tower-Hill, 
ou de l’Hermitage. 

Il y a dans tous ces bureaux environ loo. per- 
fonnes qui en dépendent , tant meflagers,^ue 
ceux qui aflbrtificnt les lettres & paquets , & 
en tiennent des regiftres. Les principaux allbr- 
tifi'eursont la. chelins par femaine , & ceux 
qui font fous eux en ont lo. Les melfagers, 
pour la Ville qui ramaflènt & délivrent les le^ 
très ont 8. chelins chacun , par femaine ; & 
ceux pour la campagne ont de lo. jufqu’à u, 

& If, chelins, félon l’éloignement des lieux 
ou ils portent les lettres. 

Pour recevoir les lettres & paquets qui §’en- 
Voyent , il y a près de foo. boutiques ou ca- 
phez dans la ville & dans les villages aux en^ ‘ 
virons , ou les melfagers les vont quérir , & 
les apportent an bureau dont ils dépendent. 
Dans la plûpart des lieux à Londres & Weft^ 
minfter , ils le font à chaque heure du 
jour , & dans les lieux les plus éloignez de 
deux heures en deux heures. Dans les Bourgs 
près de Londres , deux fois par jour , & dans 
les lieux plus éloignez, feulement une fois. 

Par le bon marché & par la diligence avec 
laquelle les lettres font rendues , la ville & le 
voifinage ont la commodité d’entretenir une 
beaucoup plus grande correfpondance ( ce qui 

eft 
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eft l’aifte da commerce) qu’ils n’avoient aupa* 
ravam. La Nation en eft redevable à un Mr, 
Guillaume I>ockwra Marchand^ qui en forma 
le modelle le premier, & l’établit lui £èul àfes 
propres frais l’an i68o. Mais lors qu’il efpe» 
roit cueillir le fruit de Ton indullrle , le Duc 
d’Yorc lui fit un procès, comme à un homme 
qui ufurpoit fes droits , & on lui ôta le Peny- 
fofiy de forte qu’à prefent c’eft un des revenus 
de la Couronne. Et il eft à remarquer, qu’ou- 
tre le revenu annuel de 1 80a livres fter lin que 
ce petit bureau produit à la Couronne , il a 
' augmenté le revenu de la Pofte generale juf- 
qu’à près de 4000. livres par an. Il eft vrai, que 
le Roi Guillaume accorda à Mr. Dockwra 
une penfion pendant quelques années , pour 
l’indemnifer. Mais elle étoit fort au deflbus de 
fes frais , fans parler de fa peine , & de la per- 
te de fon tems,dt du préjudice que fes afiTaires 
en fouftroient. 

Un autre avantage particulier à cette ville, Les bu-^ 
c’eft qu’on peut y faire affeurer beaucoup de reaux des 
chofes de confequence , fujettes à des acci- 
dens ou à des hasards , & cela même à bon 
marché. Pour cet effet, il y a plufieurs Aflèu- 
} reurs , gens de bonne réputation & qui ont du 
f bien , lefquels en courent les rifques, moyen- 
I nant une Comme modique dont on convient, 
i; D’ordinaire c’eft deux Gmnées par an pour la 
j; valeur de yo. fê, & à proportion pour de plus 
J grandes fommes. 

Mais pour l’afifeurance des maifons en cas 
de feu , il y a deux Compagnies qui ont cha- 
cune leur Bureau refpeélif. Dans l’un de ces 
I; Bureaux oh donne 6. chelins par anpoura,fleu- 
; rer 100. fur une maifon de brique, 12. Sh. 

^ pour deux ans, 18. chelins pour trois , i9.Sh. 
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6 . fous pour quatre ans , i. lo. chel. pour 
fept, & 2. fô. lo. chelins pour onze. Pour une 
tnaifon de bois, on donne le double. L’argent 
afluré ainfi, doit être payé toutes les fois que la 
maifon fera brûlée , ou qu’on la fera fauter; 
Mais fi elle eft feulement endommagée , elle 
doit être reparée aux dépens du bureau. Et 
pour fureté , les entrepreneurs ont établi des 
rentes à Londres jufqu’à la concurrence de 
2100. fê. par an, qu’ils ont engagées. Les Af- 
feureurs font au nombre de i6. qui entretien- 
nent 21. hommes payeï par le Bureau, pour 
éteindre le feu par le moyen de certaines ma- 
chines qui font remplies d’eau, & chacun d’eux 
peut en cas de neceffité loüer y. hommes pour 
cela. Ils portent de certaines marques de dif- 
tinélion, qui font des plaques d’argent fur leur 
poitrine , fur lefquelles eft reprefenté un phé- 
nix dans les flammes , & ils reçoivent de cer- • 
taines fommes tous les ans. 

Dans l’autre bureau qu’on appelle la Socié- 
té des Amis , l’on donne pour aflèurer la va- 
leur de loo.É.fei^e c|ielins par an pour fept 
ans , c’eft le terme ordinaire pour ces affuran- 
ces. Toute la depenfe pour les fept dernieres 
années, tant pbur le pramium que pour la con- 
tribution , fe montoit à la Nôtre-Dame l’an 
1704. à environ lô.chellinsparcent. L’Entre' . 
preneur eft Guillaume Spelman Ecuyer , qui ] 
a engagé un fonds très-confiderable , tant en ’• 
terre qu’en maifons , pour cela. Cette Com- . 
pagnie , qui a pour embleme une Gerbe de Fié- | 
ches , employé aulTi un grand nombre d’hom- 
mes, portant des livrées & des marques de dif- | 
tinélion, qui font auflQ des plaques d’argent, fur I 
leur poitrine. 

Le nombre des maifons alfurées dans le 
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: . Chaque Compagnie a un Maître, choifi tous • 

I les, ans d’entr’eux , & d’autres Gouverneurs 

I fubalternes , appeliez Gardiens & AJJiJians, Et 

tel eft le crédit de ces Compagnies , que plu- 
1 fieurs Rois leur ont fait l’honneur d’y vouloir 
, bien être incorporez. Le feu Roi Guillaume, 
entr’autres , eut bien la bonté de vouloir être 
un des Membres de la Compagnie des Epiciers, 

& d’en prendre les lettres d’incorporation , 
qui lui furent prefentées dans une boîte d’or, 
priviicres ' Entr’autres privilèges des Bourgeois de Lon-, 
des Citoyens, dres , qui rendent leur commerce florifîànt , 1 

ils font exempts de tous péages par toute l’An- 
gleterre. Et le Lord Maire de Londres , à la 
requête de tout Bourgeois qui commerce dans 
les lieux éloignez , lui donne d’ordinaire foii 
certificat pour cet effet. Ils ont aufli le privi- 
lège d’exclure tous les artifans & gens de mé- 
tier qui n’ont; pas fait leur apprentiffage dans la : 
Çité,où qui n’en font pas Bourgeois. Ils peu- : 
vent même inquiéter tout Bourgeois de Lon- j 
dres , qui employé au travail dans la Cité ou j 
dans fes Franchifes, des gens qui n’ont pas i 
' ces qualîtez , & lui faire païcr pour amende 1; 

. . y. fê. par jour. C’eft-ce qui fait que la Cité 
fourmille d’apprentifs , qui font elevez dans ' 
toutes fortes de métiers. On en fait monter le i 
nombre à 40. mille, . 1 

Un autre grand privilège , c’eft que la Cité 1 
envoyé quatre Membres au Parlement, ce qui 
eft deux fois autant que les autres Citez. Et à 
leur première feance dans le Parlement ces i 
IVlcmbrçs y paroiffent d’ordinaire dans leurs ro- 
bes d’écarlate , lors que tous les autres ( horf- ■ 
mis l’Orateur ) paroiflènt dans leurs habits or- 
dinaires. Voici comment On choilît ces Mem- 
bres. On propofe quatre Echevins , & quatre 

du ' 
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du Confeir commun ; de ces 8. precendans , 
: les quatre qui ont la pluralité des fuiFrages fout 

; déclarez par les Shérifs pour deüëment eleus* 
Cela fc fait à la Cour qu’on appelle des Huf- 
ÙHgs dans laMaifoii dé Vil le. Et s’il y a quelque 
î conteftatidn fur l’eleétion , elle cil ordinaire- 
; ment décidée , en recueillant toutes les voix 
n de ceux qui ont droit à l’éleélion,uneparune, 
& celui qui a le plus de voix pour lui l’empor- 
: te. C’eft ce qu’on appelle ¥oil. , ^ . 

;; Mais le plus grand privilège de tous eft, que 
les Bourgeois choililTent leurs Magiftrats, ont 
ij leurs propres Cours de Jullice , & font telles 
i loix que bon leur femblc , pour le gouverne- 

I ment de la Ville , pourvû qu’elles ne foient 

pas contraires aux loix du Royaume. 

■ - Par ce moyen le commerce eft favorifé , & 
la Ville devient de plus en plus riche & peu- 
plée. Cequiparoîtinanifeftement par les gran- 
des richeflés de plulîcurs citoyens, par lenom- 
j bre infini de boutiques qui vendent en detail, 

, par celui des Apprentits , & par les doüanes 

, qui font payées à Londres , qui d’ordinaire fe 
J, montent à plus de 400000. liv. fterlin par an. 

Enfin , Londres eft un lieu , où ceux qui 
veulent vivre frugalement peuvent vivre à bon 
I marché , & beaucoup mieux qu’à Paris ; & 
ceux qui aiment à vîvrefplendidement,y trou- 
^ vent de quoi fatisfaire à leur inclination. T ou- 
, tes chofes font ici à la main , tous les métiers 
dans la derriiere perfeéHon , & à peine y man- 
. que-t’il aucune chofe defirable que l’on peut 
trouver dans ce monde. Si l’on aime une vie 
I’ retirée', on y peut vivre autant & plus retiré 
qu’aflleurs. Si l’on aime le bruit , c’eft un des 
J lieux du monde où il y en a le plus. Car on 
n’y entend que trop de br\iit & de tintamarre , 
‘ • O a par 
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par les charettes & carolTes qui roulent tout le 1 
jour , par les-cris de la ville qui frapent toû- | 
jours les oreilles ; particulièrement les crieurs 
de nouvelles qui courent les rues & crient à 
plein gofier. Les cloches d’un côté , & les 
tambours de l’autre , & fouvent même les ca- 
nons de la Tour , rempliflent les oreilles. Ici 
l’on trouve une foule , à pouffer les gens à 
mort ; là on rencontre un malheureux porte* : 
faix , qui heurte les allans avec fon fardeau , 

& la canaille en hyver tirant avec fes bâtons à : 
des. cocs, ou joüant au ballon dans les rues &c. 

Ceux qui aiment à voir variété de figures , : 

& les divers changemens auxquels la vie hu- 
maine eft fujette, ne fauroient trouver de lieu li 
plus propre que Londres. Il n’j en a point où 
la roiie de fortune roule plus vite, les uns s’é-= 
levant & les autres tombant, les uns acquérant i 
de grands biens dans peu de tems , & les au- j;i 
très les perdant de même. Combien en void- i; 
on, qui manquent de pain, qui autrefois avoient :] 

des biens confiderables ? Combien qui font i 
grande figure, qui ont caroffe & une maîtref- ■ 
le , lefquels n’étoient que des miferables peu ï 
d’années auparavant. ' 

Pajfibm ambifjuis Fortuna volubilis errât • . I:’ 
Et manet in nullo eerta tenaxque loco. 

On apprend ici le bien & le mal , autant 
qu’en lieu du monde. Mais à ceux qui ont du , 
panchant pour le vice, & qui n’ont aucun pou* 
voir fur eux-mêmes , Londres eft le chemin • 
de perdition , comme font toutes les autres : 

grandes Villes. . i 

Après avoir ainfi parlé des avantages de Lon- i 

dres , jettons un peu la veiie fur fes incom- . 
moditez. î 

On peut conter pour la première U boiie 

• qui 


Digilized by Google 


c^.ç:§. 2 . DE LA Gr.‘ Bretagne. 213^ 

qui eft dans les rues, fur tout en hiver, faifon 
, d’ordinaire humide dans ce païs , plein de 
brouillards. Cependant c’eft la faifon dans la- 
quelle la ville eft le plus pleine , la grande & 
la petite Noblelfe s’y rendant de toutes parts , 
le Parlement étant alors aftèmblé ,& le com- 
merce étant alors le plus floriflànt. Il eft vrai 
que ceux qui ont des carofles & des chaifes à 
leur commandement , ne s’apperçoivent gue- 
, res de cette incommodité. A laquelle il feroit 
, facile de remedier , li le Gouvernement le ju- 
geoit à propos , la ville étant fituée comme 
[. elle eft , fur une colline. En l’état où fetrou- 
s vent les chofes aujourd’hui , Londres devroit 
U s’appcller Lutetia , & Paris deVroit quitter ce, 
iiom-là. 

La vilaine , épailTe , & puante fumée du. 
charbon , & le pavé pointu dans la plus gran- 
de partie de la ville , font deux autres repro- 
j ches que l’on fait à Londres. J’avoiie qu’il n’y 
J a point de remede au premier , mais bien au 
f fécond , lî l’on vouloir. On peut ajoûter en- 
^ core les clameurs des mendians dans les rues,, 
principalement dans la Cité & dans les fau- 
bourgs de Weftminfter. Ce qui ne fait gueres 
d’honneur à la Nation.- 

$. II. Des Edifices publics de L O N D R E S. 

Après avoir parlé de Londres en general , 
je viens à prefent donner une Relation particu- 
lière de fes ornemens & édifices publics , qui 
font les plus remarquables. 

De fes Murailles ^ de fes Portes. 

Je n’ay que peu de chofes à dire fur ce fujet, 1 

. , O 3 les 
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les, murai lies de Londres étant la plûpart tom- 
bées en ruine, & n’en reliant que peu de cho- 
ie. Ses portes auflî ne, font pas fi belles, qu’el- 
les font.folides. 

Quand fes murailles furent bâties , la Cité 
(j’entens Londres proprement ainfi appellé) 
n’avoitque trois miles de circuit. A prefent que 
lés faubourgs font prefque cinq fois auflî grands, 
fa, force confifte principalement dans le grand 
nombre de fes habitans. 

- Quoi qu’il en foit, la plus grande partie des 
portes de la vieille muraille lu blîllent toujours. 
Entre lefquelles Ludgate ài Newgnte ^ qui fu- 
rent ruïnées par l’incendie de Londres , font' 
à prefent rebâties plus .folides qu’auparavant. 

Et celles que le feu épargna , comme Aldcrf- 
gâte ^ ‘ Cripplcgate , & Alegaie &C. font tenues 
en allez bonne réparation. .La plûpart de ces > 
portes, font ornées deftatuescnniches dequel- 
I ques-îùns de nos Rois & Reines, particulière- 
ment la porfeappellée7f’»2/>/£?-jB^renF/fe^/?rrf/, 
pr ès d u Middle-Temple. V enons maintenant aux 
Eglifes. 

. ■ Pes'Eglifis, I 

_ _ Les principales Eglifes de cette Ville font • ' 
*t s »/«• g Pau Lia ;Cathedrale , & l’Eglife Collegiale j 
de Weftminfter. La première dediée à S. Paul, j 
&>la derniere à S. Pierre ; celle-là fîtuée fur- le ! 
fonds le plus élevé de la Cité de Londres , & , 
celle-ci fur Je fonds le plus bas de Weftmin- 
ller. Celle de S. Paul , où il y avoit du tems 
des Payens un temple dédié à Diane ; & celle 
de S. Pierre, ou il y avoir un autre temple dé- 
dié à Apollon. 

j>t S, Paul, . L’Eglife de S, Paul , la Mére-Eglife du Dio- ' 
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ccfc de Londres , ^ant été brûlée par le tril^ 
te embrafeinent de Londres , on prit foin peu 
d’années après de la rebâtir. Pour cet. effet, on 
impofa la taxe, de i8. fous fur chaque chaldron 
de charbon, outre plufieurs contributions vo- 
lontaires , & ^oooo. livres fterlin accordées 
depuis peu par a6te du Parlement , pour finir 
promptement l’ouvrage. Le Corps de cette 
grande & magnifique fabrique eft en quelque 
forte amené a fa perfeéHon , & le Dôme ou 
Cupola eft fort avancé. Comme auflî les deux 
clochers , l’un pour un carillon des cloches 
avec une horloge, & l’autre pour une fonnerie 
de cloches. 

A l’Occident il y a deux chapelles où l’on 
doit prêcher, & fur une de ces chapelles il doit 
y avoir une Bibliothèque. 

Après l’Eglife de S. Pierre à Rome , il n’y 
en a point qui furpaffe S. Paul de Londres, foit 
en fes dimenlîons , foit en fa noble Archi- 
tedure. * 

Sa longueur de l’Orient à l’Occident, en y 
comprenant les marches , eft de y 70. pieï , fa 
largeur du Septentrion au Midi, y comprenant 
les deux portiques, eft de 311. pie2;&leDome, 
à le prendre depuis fa furface au niveau de la 
rue , fera de 338. pie2 de hauteur. Le beau & 
magnifique Chœur d‘e cette Eglife, orné d’ex- 
cellentes fculptures , eft tout paré de marbre, 
& toutes fes portes font de fer tourné en cent 
figures agréables. Ce Chœur ayant été fini du 
tems de la conclufion de la paix de Ryfvvick’, 
fut ouvert pour y faire le fervice divin le jour 
de l’aâion de grâces le 26. de Novembre 1697. 

Tout l’ouvrage de pierre eft de la pierre de 
Portland, qui dure prefque autant que le mar- 
bre , & il y en a plufieurs morceaux embclHs 
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du plus 6n marbre , & d’ouvrage de fculpture. 
Le tout a été dirigé par ce fameux Architedle, 
le Chevalier Ghriltophle Wreti. 

L’Eglife Collegiale de Weftminftcr a été 
anciennement une Eglife Abbatiale , & enfui- 
te une Cathédrale. C’cfl: pourquoi Weftminfter 
a confervé le nom de Cité, quoi que la Reine 
Elifabeth eût converti cette Eglife Epifcopale 
en Eglife Collegiale. Dans laquelle elle éta-^ 
blit un Doyen & 12. grands Chanoines outre 
les petits Chanoines & les Chantres. 

Cette Eglife eft dans un bas , comme eft 
toute la Cité de Weftminller ; & cependant 
elle fe void de fort loin , à caufe de fa grande 
hauteur. Edouard le Confelfeur en fut le fon- 
dateur dans l’on'iiéme Siecle, & lui donna au 
méme-tems de grands revenus. Henri IIL la 
rebâtit dans le 13. Siecle, avec cette belle Ar- 
chiteélure qu’on y void encore aujourd'hui. 
Et Henri VII. y ajouta une Chapelle au bout 
du côté oriental , qui eft un chef-d’œuvre de 
l’Art. C’eft dans cette Eglife, dediée à S. Pier- 
re , que s’eft prefque toûjours fait le couron- 
nement de nos Rois , depuis la conquête des 
Normans. Dans cette folemnité le Doyen de 
Weftminfter, (^ui eft toûjours Evêque de Ror 
çhefter , prend foin des Regalia , & fait les 
fondions d’un pofte très-honorable. 

C’eft dans cette Eglife qu’on void auffi les 
tombeaux magnifiques de la plûpart de nos 
" Jlois & Reines , & autres grands perfonnages. 
On void dans la Chapelle celui de Henri VII. 
qui eft d’airain maflif, artiftement travaillé. II 
y a auffi une aflèz belle Bibliothèque dans le 
Cloître , qui eft ouverte , le matin & le foir, 
dans le tçms des Séances dçs Cours de Juf- 
. tiçç, , . . - 
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La ville de Londres a aufll grand nombre 
de belles Eglifes Paroifllales , principalement 
celles qui ont été rebâties depuis l’incendie , 
qui font généralement belles « propres. Les 
principales font celles de S. Laurent , S. Mi- 
chel de Cornhill, Bow*Church, Chrift-Church, 

S. Bride , & S. "Dunftan dans la Cité , S. An- 
dré de Holbourn, & dans l’étendue deWeft- 
minfter S.Clement,S.Paul de Covent-garden, 

S. Anne, S. James, & S. Margaret. Entre ces 
Eglifes qui eft en Cheapfîde , & 

S. Bride près de Fleetflreet font particulière- 
ment remarquables pour leurs hauts clochers, 
qui font d’une belle & folide ftrudure. S. Paul 
de Covent-garden ell auffî très -remarquable 
par fon portique , & par fon toit plat, qui eft 
peint, & foutenuFans colomnes par un travail 
fort myflerieiix. C’eft à S. Margaret que fe 
font d’ordinaire les prédications devant la 
Chambre des Communes dans les occafîons 
folemnelles , pendant que les Seigneurs font 
leurs dévotions dans l’Eglife Abbatiale qui eft 
tout proche. 

C -eft une chofe remarquable , que les Cio- clocher*. 
chers , qui font en très grand nombre dans la 
ville de Londres , different tous dans leur 
ftruélure,& qu’il n’y en ait pas deux qui foient 
femblables. 

. Outre les Eglifes Paroifllales , & les Anne- Ueux a’V- 

xes de l’Eglife Anglicane, les Nonconformif- 

tes ont près de 8 o. lieux d’aflèmblée dans la vil- 

le ou aux environs , depuis l’Aâe de tôle- ' 

rance. 

Il y a aufll prés de 40.aflTemblées de Protef- Lieux Caf- 
tans étrangers , la plûpart François , dont les 
uns fe conforment à l’Eglife Anglicane , 
autres font félon f’ufage de Hollande &c. En^ 

. . ' Or tre 
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tre les premières , rEglife.Françoife de laSa- 
voye eft la principale ; & .entre les dernieres ,• 
l’Eglife de la Cité qui eft dans Threadneedle- 
ftreet. Près de laquelle, .dans S. Auftin Friàrs, 
les Hollandais ont une grande & fpacieufeEgli- 
fe , femblable à une Cathédrale. Dans la Sa- 
voye , les Allemans ont deux allèmblées, dont 
l’une s’appelle VAJfenxblée PruJJienne , qui fuit 
la reformation de Calvin ; & l’autre eft Lu- 
thérienne, dans le lieu où les Catholiques Ro- 
mains avoient une Chapelle fous le régné du 
feu Roi Jaques. Les Danois ont deux Eglifes 
Luthériennes, une dans Trinity-Lane,& l’au- 
tre à Wapping. 

Les Juifs ont aufti,près de Dukes Place dans 
la Cité de Londres une belle Synagogue. 

$. III. Des Maijhns, Çg* Statues Royales.^ 

De toutes les Malfbns Royales dans l’éten- 
due de Weftminfter, il n’eu eft refté que deux 
en leur .entier, favoîr celles de S. James &So- 
merfet. 

La première eft fitùée près du Parc de ce 
nom , ce qui la rend très-agreable. Ce. Palais 
eft très-commode , & a été fort augmenté & 
embelli depuis que nôtre Augufte Reine en 
a fait le lieu de fa refîdencc lors qu’elle eft en 
ville. C’eft dans .ce Palais qu’elle a pris fa 
naiflance. 

Somerfet-Houle , dans le Strand , eft aînfî 
appellé du nom de Ibn Fondateur , Edoiiard 
Duc de Somerfet, Oncle du Roi Edoiiard VI. 
C’étoit la refîdence ordinaire de Catherine Rei- 
ne Douairière, Veuve du dernier Roi Charles, 
avant que Sa Majefté retournât en Portugal 
fori païs natal où elle eft morte depuis- " 

Près 
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Près de l’Abbaye de Weflminftcr il y a un PaUù de 
autre Palais, dont une partie fut brûlée fous le Vireftminf- 
Régné de Henri VIII. Cette partie qui futfaii- 
vée du feu a fervi depuis pour les AfiTemblées 
des Seigneurs & des Communes en Parlement, 

& pour les principales _Cours de Juftice. La 
grande Sale , où ces Cours de Judice s’aflèm- 
blent , eft appel lée IVeJim'mJlcr-Hall. Nous en 
parlerons ailleurs. 

Whitehall fut malheureufement brûlé fous WimehAll. 
le dernier Régné , le 4. JanV.-iôpS. & à peine 
en ert-il relié aucune partie , hormis le Ban- 1 
qnetting-Houfe ; Bâtiment fuperbe’, converti 
à prefent en Chapelle. Ce Palais étoit fort heu- 
reufement lîtué , faifant face d’un côté à la* 

Tamife , & de l’autre au Parc de S. James ; & 
avoit toujours été le lieu de relîdence des Rois 
& Reines d’Angleterre , depuis Henri VIII. 
qui en prit poffelîîon après la mort du Cardi- 
nal Wolfey , à q‘ui il appartenoit. 

Dans le Strand , près de Somerfet-houfe , 
eft la Savoye, autrefois un Palais, ainfi appel- 
lé de Pierre Comte de Savoye & de Richmond, 
oncle d’Eleonor femme de Henri III. qui l’a- 
cheta enfuite pour fon fils Edmond , Duc de 
Lancafter. Il eft fi fort tombé en decadence 
depuis un grand nombre d’années , qu’à peine 
y refte-t-il aucune trace de Palais , une bon- 
ne partie ayant été convertie en maifons à ren- 
te. Cependant fon ancienne Chapelle fubfifte 
encore, qui fert d’Eglife à la Paroilfede S. Ma- 
rie appellée de la Savoye. Entre les maifons 
qu’on y a bâties , fe trouve l’imprimerie où 
s’impriment les Gazettes de. Londres & au- 
tres écrits publiez' par autorité. Quant aux 
Eglifes des étrangers ^ qui -font dans ce quar- 
tier , voyez le precedent $. 

En 
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En parlant des beauteï de l’Angleterre au Cha- 
pitre quatrième , j’ai pris occalion de nommer 
les iViailbns Royales qui font à la campagne. 
Entre lefquelles le Palais de Kenfington,Hamp- 
ton-Court, & le Chateau de Windfor font les 
plus confiderables. J’efpere que leLeâeurme 
pardonnera la digrelTion qu’il faut que je falïè 
ici , pour parler en peu de mots de ces trois 
Palais. 

Celui de Kenfington eft une maifon très- 
propreÀ commode au voifînage dcWeüminf- 
ter. Il eft fitué dans Hide-Parc, & on Tappelle 
le Palais de Kenfington , du nom du Bourg 
qui en eft tout près. Le feu Roi Guillaume , 
qui ne s’accommodoit pas de l’air de Londres, 
acheta cette maifon du Comte dcNottingham, 
l’augmenta & l’embellit au point qu’on lavoid 
à prefent , & en fit fa refidence ordinaire pour, 
l’hiver. Pour entretenir commodément la com- 
munication' entre Kenfington & Whitchall , 
avant que ce dernier fût brûlé, il fit drefler un 
beau chemin garni de fable pour les caroftes 
au travers de Hide-Parc & S. James-Parc, avec 
des lanternes attachées à degrandspôteaux des 
deux côtez du chemin , pour éclairer dans la 
nuit. Ce fut dans ce Palais que ce grand Roi 
refigna fa vie & fa couronne. 

Hampton-Court eft fur la Thamife dans la 
Province de Middlefex , à ii. miles de Lon^ 
dres. Ce Palais fut bâti par le Cardinal Wol-i 
fey , fous le régné de Henri .VIII. Le feu Roi 
Guillaume fe plaifoit li fort en ce lieu , qu’il • 
y fit de grandes depenfes pour l’embellir. Il y 
fit deux nouvelles faces, qui (avec leurs apar- 
temens & leurs jardins ) font magnifiques. Et 
fi jamais il eft amené à cette perfedion , que 
d’être tout uniforme , l’Angleterre fe pourra 

vanter 
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vanter d’avoir un des plus beaux Palais de l’Eu- 
rope. L’avenue qui y mene eft magnifique , & 
il a l’avantage d’avoir deux Parcs. 

Le Chateau de Windfor eft aufli fur la Ta- Chateau de 
mife , mais dans la Province de Berks , à 20. 
miles de Londres. Il eft élevé fur un côteau, il 
jouît d’un air pur, & eft tout enfemble un pa- 
lais & une fortcrellè. Dans fon voifinage il y 
a une foret qui en dépend, & deux parcs, l’un 
grand & l’autre petit. Le dernier Roi Charles 
l’orna en dedans d’excellentes peintures & 
fculpturcs,& d’un côté, d’une très-belle & fpa- 
cieufeterraire,d’où l’on void une grande éten- 
due de pais à charmer la veiie. Ce château eft re- . 
marquable particulièrement pour être le lieu 
d’alîèmblée du College des Chevaliers de l’Or- 
dre de la Jaretiere , qui font inftallez ici dans 
une magnifique Chapelle , & le feftin de leur 
inftallation fe fait dans une belle fale , bâtie 
exprès. C’eft ici que le dernier Roi Charles te- 
noit fa Cour dans l’été , comme fait la Reine 
aujourd’hui. Henri VIII. &Charles I. font en- 
terrez dans la Chapelle. 

A l’egard des Statues, celle de Charles I. qui Statuer. 
fe void à Çharingerofs eft la plus belle dérou- 
tes^ C’eft une ftatue de bronze à cheval , éle- 
vée fur un piedeftal de marbre orné de trophées 
de guerre , & environnée de barreaux de 
fer. Cette ftatue , faite par un La Seur, excel- 
lent ouvrier, fut renverfée par les ennemis de 
Sa Majefté qui avoient le delTus , & vendue à 
la livre , comme de vieille fonte, à un certain 
Chaudronnier en.’Holbourn , qui la conferva 
en fon entier jufqu’au retabliffement de la fa- 
mille Royale. < 

Il y a deux Statues du Roi Charles II, outre 

celles 
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celles' qui font dans la'Bourfe Royale ; favoir 
line à Stocks-Market à un bout de Lombard- 
ftreet , & l’autre dans la Place de Soho. 

La première eft de marbre blanc , & repre- 
fente le Roi à cheval , foulant aux pie7. un en- 
nemi. Elle dl pofée fur une belle fontaine de 
marbre, & a été élevée aux dépens du Cheva- 
lier Robert Viner , Echevin de Londres. 

L’autre , qui eft dans la place de Soho, eft 
fur un piedeftal au milieu d’une fontaine, ayant 
à,fes pic 2 la reprefentation des quatre princi- 
pales rivières d’Angleterre , favoir la Tamife, 
la Severne , la Trente , & l’Humber ,verfant 
leurs eaux dans la citerne. 

Parmi les ruines de Whitehall on void la 
ftatue de bronie d’un Roi qui fe hâta de regner 
pour fe perdre. Je veux dire le dernier Roi Ja- 
ques. Elle eft dans la' Cour qui eft à la main 
droite, fur un piedeftal environné de barreaux 
de fer. Son habit eft pareil à celui du dernier 
Roi Charles qui eft: à la Bourfe, avec un tour 
de laurier fur fa tête. 

§. IV. De la l’our de Londres^ de la Maifon de 
' la Douane , ^ du Pont. 

J. La Tour eft remarquable à plufieurs égards. 

« our. fortereffe , & un grand arfenal d’ar- 

mes & d’artillerie. C’eft le lieu où fe fabrique 
lamonnoye au moulinet, & où l’on garde les 
joyaux de la Couronne. C’eft lerepofitoiredes 
Archives du-Royaume , & la prifon des per- 
fonnes de qualité aoeufées de malverfation ; 
.ou de quelque crime capital. - 

Cette forterefle , appellée La Tour à caufe 
de fa grande tour blanche & carrée qui eft au 
y milieu , eft lîtùée près de la Tamife , au def- 
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fous du pont, à rodent de la ville de Lon- 
dres. Elle a environ un mile de tour , & eft 
environnée d’une vieille muraille , avec un 
^ fpffé fort large & profond. Elle commande la 
c cité & la rivierè , ^ fa garnifon d’ordinaire eft 
■{ de 8. compagnies d’infanterie. Mais, en cas de 
danger, il y a certains quartiers depcndans de la 
Tour , & qu’on appelle Hamlett , qui font en 
5 plufieurs Faroilfes de grande étendue, dont la 
milice, qui confifte en deux regimens d’infan- 
terie, forme' un corps d’environ 3. à 4000. hom- 
mes. Ce corps eft obligé , au premier com- 
j: mandement du Connétable de la Tour , de 

venir renforcer la garnifon , en cas de necef- 
, fité. Les lieux qu’on appelle 
J & Little Minories , font auffi des dépendances 
-, de la Tour. Où il y a des batteries plantées 
t avec du canon , & des canonniers pour les fer- 

^ yir. On tire ces canons tous les jours de ré- 

. jouïflance publique. Tous les navires quipaf- 
< fent devant cette fortereflè la faluent de leur 
canon, & pour trois coups la Tour en rend un. 

. Cpmme elle eft le grand Arfenalde la Na- 
f tion pour les armes &les munitions de guerre, 
j’en parlerai dans un autre lieu ,ou je dois par- 
ler des forces de la Nation , par mer & par 


terre. ■ ^ 

Quand au Bureau de la monnoye à laTour, Bureau 

il y a plufieurs Officiers qui en dépendent, dont * u Man- 
ies falaircsfe montent en tout à plus de 2000. dans U 

par an. 

•. Dans la chambre des joyaux , on void les Dgiacham- 
Regalia , c’eft à-djre , les emblemes de l’auto- hre des 
rite Royale: Tels' font i. La Couronne avec 
laquelle tous les Rois d’Angleterre ont été 
couronnez depuis le tems d’Edoüard le Con- 
fefteur. a. Le.Diademe de la Reine , que Sa ^ 

Ma- 


f 




2^4 l’Etat Nouveau ï .' pari * 1 

Majefté porta lors qu’elle alloit en pompe aû ' 
couronnement; 3. Le Globe que Sa Majefté 1 
tenoit en fa main gauche à foncouronnementp 1 
au fommet duquel il y a un joyau qui a près 
d’un pouce & demi de hauteur. 4. Le Sceptre 1 
Royal avec la croix , qui a un autre joyau de ’ i 
grand prix au-deflbus. y. Le Sceptre avec la \i 
Colombe;, qui eft l’emblème de la paix, 6. Le : 
Bâton de S. Edoüard , qui eft tout d’or battu, 

• que l’on porta devant la Reine à fon couron* j.' 

nement. 7. Curtana , ou l’Epée de mifericor- ;r 

de , qu’on porte entre les deux Epées de la Juf • ; 

tice , la fpirituelle & la temporelle , au cou- 1 
ronnement. 8. Les.Efperons d’or. 9. L’Am- \ 
poule , ou aigle d’or , qui contient l’huile ;i 
confacrée avec laquelle les Rois & les Reines ;i 
font oints , & la cueillere d’or dans laquelle c: 
l’Evéque verfe l’huile. 10. La riche Couronne )i 
de parade que Sa Majefté porte lors qu’elle eft ]i 
au Parlement , où il y a une grollë cmeraude s 
qui a fept pouces de grofteur , une des plus 'C 
belles perles qu’il y ait dans l’univers , & un 
rubis de valeur ineftimable. ii. Un Sceptre , 
d’ivoire avec une Colombe, fait pour la Femme 
du dernier Roi Jaques. 12. La Couronne , le ü 
G lobe ,& le Sceptre , qui furent faits pour la 
feue Reine Marie. . 5 

^ On y void d’ailleurs une faliere de parade , 
de la figure de la Tour , dont on fe fert au 
feftin du couronnement. Un très-beau fonds ; 
de batême d’argent doublement doré', dans \ 
lequel on bâti2e la famille Royale. Et une j 
grande fontaine d’argent, qui fut prefentée au 
Roi Charles II. par la Ville de Plimouth. 
tet Les Archives de la Tour font des témoigfia- 

vetde u' ges perpétuels des droits de la Couronne , & 

T««r. de ceux des Sujets d’Angleterre. 

En- 
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r Entr’âutres chofes on y trouve l’Original de 

1 toutes les Loix qui ont été établies & enregt- 
trées. Tous les exploits de cette Nation en 
France, & autres Païs. Les Ligues & lesTrai-^ 
tez avec les Princes étrangers. L’établiflement 
des Loix qui regardent l’Irlande. La domina- 
tion & le pouvoir des Anglois fur les mers 

Ij qu’ils appellent de ia grande Bretagne. Le ti- 

2 tre portant les pretenfions des Anglois au 

ff Royaume de France. La fondation des Ab- 
-j bayes ,&• autres maifons religieufes. Le droit 

J de polleflion à toutes les terres du Royaume, 
ÿ L’étendue des terres & maifons Seigneuriales, 

& ce qu’ils appellent Inquijhions .pofi mortem ^ 

I qui font très-necelTaires dans l’examen des 
ÿ droits d’un-chacun en cas de fucceflion. Les 

J donations de la part de la Couronne aux 

^ Sujets j tant au dedans qu’au dehors du Roiau- 
.• me. Les procedures & plaidoyers en Chancel*- 
. lerie , & dans les Cours qui jugent fuivant le 
J Droit Coutumier. Les aéîes ou contrats paf- 
, fez à i’Echiquier , entre partie & partie. L’éta- 
- blrflement de tous les Offices dans le Royau- 
^ me. Les bornes de toutes les forêts en Angle* 
j terre, avec plulieurs droits refpeélifs qu’ont 
les habitans aux Communes comme on les ap* 
pelle , & aux pâturages qui s’y trouvent &c. 

Les Regiftres font envoyez de tems en tems 
\ à la Tour , par un ordre émané pour cet effet 
de la Chapelle des folles qui ell en Chancery-* 
J Lane , & du Bureau qu’on appelle Petty-Bag, 
;; à mefure que -ceux-ci fe rempliflent des régi* 
{ très qui viennent des autres Bureaux. On les 
croid plus en feureté à la Tour qu’ailleurs ’ ôt 
^ c’eft l’intérêt de tous ceux qui ont de grands 
I biens que les chofes foient ainfî. 

• Quand Mr. Prynn fut fait Gardien des re* 

P gitres, 
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gitres , il en trouva plufieurs de grande con- 
lequence enlèvelis fous la pouâiere , 6 c dans ï 
une très-grande confulion. De tous ceux qu’il 
trouva daxis'^ un lieu qu’on appelle la Chapelle 
de Jules Cefar , il en ramaflà plufieurs très» ( 
utiles au public avec un travail infatigable, & i 
les publia en trois differens volumes. . lii 

Hormis les Dimanches , les jours de Fête, jj 
de Jeune, ou> d’aéHons de grâces , le Bureau j; 
des Regiftres eft toûjours ouvert, & il y atoû- i 
•Jours quelcun pour recevoir ceux qui y ont S 
affaire , depuis fept heures du matin jufqu’i ii 
onze, & depuis une jufqu’à cinq l’apres-midi. Il ' 
n’y a que les mois de Décembre , Janvier & 
Février , qü’il n’eft ouvert que depuis 8 . heu- 
res du matin jufqu’à ii, & depuis i.jufqu’â la 
4- l’après-midi. ji 

Pour les dévotions publiques , il y a une 
Eçlife Paroifilale , appellée Ecdejia S. Pe- ; 
trt ad Fincula , qui efi à la prefèntation du c 
Roi, & exemte de la jurifdidion de l’j^che- | 
véque. 

Officiers de Pour le Gouvernement de cette importante , 
U Teur. place, il y a un Connétable, & un Lieutenant, . 
& fous eux un autre Officier qu’on appelle 
Gentleman Porter , ou l’Officier de la porte. 

' Les g^es du Connétable font de mille livres 
fterlin par an , & ceux du Lieutenant de 200. 
qui a d’ailleurs des profits confiderables de 
ceux qui font nus prilbnniers à la Tour, & du 
privilège qu’il a de difpofer des Offices de gar- 
des des prifonniers. Un Ducprifonnier à la 
Tour paye 200. livres ft. à fdn entrée, chaque 
Pair du Royaume au deflbus d’un Duc icx). li- 
vres ft. & toute autre perfbnne au-defibus des 
Pairs paye fo. liv. ft. Le Connétable & le Lieu- 
• tenant font, en vertu de leur Office, Juges de 

Paix 
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cc Paix dans les Proviooes <kMi<idlefei,Stirrey, 
a & Kent. 

L’OflScîer de la porte a le foin des portes , 
ift dont il doit délivrer des <^efs tous les foirs au 
: Conhêtable , de en fou abftnce au Lientenant, 
k. de les recevoir de lui au matin. II commande 
les gardes des prifonoiers lors qu’ils femt en 
[3 iàâion , de quand ü entre un prifonnier à la 
y T our , il eft en droit de lui demander fon Juil- 
iia au-corps , ou 30. livres H. fi c’eô un Pair du 
ï Royaume, de f. d’un qui n’eft pas Pair. Dans 
i(! la Cour des Regitres qui s’y tient tous les Lun- 
i dis pour dettes , ou pour des fautes commi- 
ji fe& dcc. il a le mdme pouvoir qu’un Sherif. 

«■ Les Gardes des prifonniers, qui Ibntaunom- 

bre de 40. doivent faire garde aux portes , de 
prendre gardequ’aucimdtranger n’y entre avec 
il l’épée au côté. Lors qu’un prifonnier arrive 
i à îa Tour , il eft mis dans une des maifons de 
j: ces Gardes , de le Garde doit veiller fur lui , 
& lui tenir compagnie comme fon Garde. Ils 
font vêtus comme les Halebardiers de laGiar- 
5 de à la Cour , de confiderex comme ferviteurs 
^ de la Reine, prêtant forment devint le Grand 
IC Chambellan , ou devant le Clerc du Chèque. 

Dans les càufes Ecclefiaftiques , de dans les 
'p ■ examens de teftamens , la Tour & fes deperi- 
ÿ dances ont uné jurifdiôion Royale ; d’où il n’y 
( a point d’appel, finon â la Reine dans la Cour 
de Chancelerie. 

fi ■ \ 

j La maifon de la Douane , étant le lîcù où 
^ l’on reçoit les droits d’entrée de de fortie de 
toutes les marchandifos , eft entre la Tour de 
] Je pont de Londres. C’eft un bâtiment magni- 
jü fique , uniforme , de commode, qui coûta au 
dernier Roi Charles dix mille livres fterl.à bâ« 
- P 2 . tir, 
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tir , aprè5*que l’autre eut été confumé dans 
l’incendie de Londres. Il y a un* nombre pro- 
digieux d’Ofl^ciers. 

• 

Le Pont qui eft fur la Riviere , confifte en 
19. arcades de pierre , à 20. piés l’une det’au-- 
tre. Il a 800. piez de long, 30. de large & 6o.de 
haut , avec un pont-levis prefque au milieu-. 
De chaque côté on y void un beau rang de 
maifons de boutiquiers , dont les boutiques 
font bien garnies , & qui font un bon négoce 
de plufieurs efpecesdemarchandifes. C’eft une 
rue très-bien airée , & qui a une belle veuë , 
car d’un côté on y void un nombre prodigieux 
de navires à l’orient du pont, &de l’autre une 
fourmilière de bateaux légers, pleins de mon- 
de allant & venant fans ceflè , ou palfant d’un 
côté de la riviere à l’autre. 

. Ce Pont étant fur une riviere large & pro- 
fonde , qui a un flux & reflux continuel , il cft 
prefque inconcevable, comment on a pû ame- 
ner à perfeélion un tel ouvrage. On doit croi- 
re , que cela ne s’eft pas fait fans une grande 
dépence ; car il en coûte beaucoup pour l’en- 
tretenir. C’eft pourquoi il y a un grand reveim 
en terres & maifons , & plufieurs Officiers., 
les principaux defquels font les deux ' 
majîers , ou maîtres dp pont. 

§. V- Le Monument., ou la Pyramide. 

Ce Chef-d’œuvre (en matière de bâtiment) 
érigé, en mémoire de l’incendie de Londres , 
qui arriva il y a environ 40. ans , demande , 
avant que d’aller plus loin , que nous faflfions 
•un détail de ce trille accident. Le voici en peu 
. de mots. Cet embrafement commença le 2. de 

Sep- 
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“ Septembre de l’an 1 666. chez un Boulanger, près 
. du lieu où eft érigé le monument, & dura trois 
jours entiers. Pendant ce tems-là il confuma 
1 , 1 3200. maifons , la Cathédrale de S. Paul , 87. 

fi Eglifes Paroifliales , 6. Chapelles, la Maifon de 
la Doiiane, la Bourfe, la Maifon de Ville, & 
plufîeurs autres magnifiques bâtimens publics , 
commefont les Hôtels des Corps de Métiers , 
les Colleges, Ecoles publiques &c. A l’egard des 
perfonnes peries dans les flammes , le nombre 
n’en fut pas grand , s’il eft vrai qu’il n’y périt 
que 8. perfonnes. 

^ On donne plufîeurs raifons de cet horrible 
incendie & de la grande defolation qu’il eau- 
“ fa , à quoi il fut prefque impoffible de reme- 
: dier. i. Letems de la nuit auquel il commen- 
•• ça , favoir entre une & deux heures du matin, 
un Dimanche. 2. Il commença dans un lieu 
f où les maifons étoient fort ferrées, •& de ma- 
tiere combuftible, la plûpart de bois , & mé- 
' me de vieux bois , tout fec par la longue fe- 
chereflè de l’été precedent. 3. Le vent d’Eft 
P qui fouffloit , le plus fec de tous les vents , & 

[ qui étoit très - violent. . 4. Faute d’eau pour 
^ éteindre le feu , ‘la Tour de l’eau de la Ta- 
^ mîfe , qui étoit proche de là , ayant été d’a- 
I bord brûlée , & la plûpart dès conduits d’eau 
devenus! fec. y. Les marchandifes combus- 
tibles , comme font les huiles*,' la poix , le 
goudron , la refîne , la cire , le fouffre, l’eau 
de vie , Je fucre , ‘chanvre , cordages , beur- 
re & fromage , dont les plus grands maeazins 
^ étoient dans ces quartiers-là. 6. La confterna- 
tioii generale où tout le monde tomba , dés. 
^ qu’on vit le feu fe répandre fi promtement, ce 
' qui les porta plûtôt à fauver leurs effets que 
■ leurs maifons. '7. On ne penfa point à faire' 
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fauter les maübns avec de la poudre. Moyen 
que Ton a trouvé depuis être le plus efficace 
pour arrêter la fureur du feu. 

La perte que firent les Bourgeois par cet in- 
cendie eft prefque incroyable. Les plus moderei 
la font monter à 9. nnllions de livres fierlin. 

La Pyramide erigée en fa mémoire eft tout 
près du lieu fatal où le feu commença, au 
Nord du pont. C’eft imc colomne ronde ^ qui 
eft peut-être tinc des plus hardies pièces d’Ar- 
chiteâcne qu’on ait jamais veüe , toute bâtie 
de groflè pierre de Portland , ayant 200. piez 
de haureur à la prendre depuis le pié , & ly. 
fiez de drametre. Elle efl fur un piedeflal qui 
a 40. piez de hauteur,, & 21. en carré , dont 
le front eft orné d’emblêmes fort ingénieux. 
Au -dedans il y a un bel efcalier à vis y avec 
des bsmreaux de fer au fommet, & tout autour 
un très-beau balcon, de fer y d’où l’oit a une 
charmante veuc fur toute la Ville. 

Les côtez du Nord & du Sud du piedeflal 
ont chacun une infeription en latin , l’une rc'* 
prefentant la dcfolation de la Ville réduite en 
cendres, & l’autre fon retabliffement glorieux. 
Celle du Nord eft en ces termes. 


• \ 


Armo Chrifti cioioglxvi. Die iv. No- 
ms Septembris , hinc in Orientem , pe- 
dürtv ccii. intervallo ( qüæ eft hujus-ce Co- 
lumnæ altitude ) erupit de media noêbe in- 
cendium, quod vento forante hauiit etiam 
longinqua , & partes per omnes popyla- 
bundimi ferebatur cam* itnpctü & 
incredibili •, xxcix. Templa , Portas, Prae- 
torhuB 5 Æde» pubUcass î^oebotrophia, 
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Scholas , Bibliothecas , Infularura ma- 
gnum numcram,domuum cciodoooooocc 
Vicos CD. abfumpfît : de xxvi. Regioni- 
bus XV. funditus delevit , alias viii. lace- 
ras & (êmiuftas reliquit. Urbis cadaver ad 
cDxxxvi. jugera , hinc ab Arce , per 
Thamilîs npamadTemplariorumFanum, 
illinc ab Euro Aquilonali porta fecundum 
muros ad foflæ Fletanæ caput , perrexit^ 
adverfus opes civium , & fortunas infcf-/ 
tum , erga yitas innocuum , ut per om- 
nia rcferret (upremam illam mundi exuï^ 
tionem. Velox clades fuitjexiguumtem- 
pus eandem vidit Civitatem- florentiffi- 
mam ^ êc nullam*. Tertio die , cùm jam 
evicerat Humana confîlia, & fubfidià om- 
nia , Cœlitus , ut par cft crederc , juflus 
ftetit fatalis ignis , & quaquaverfum 
elanguit. 

En François, 

L’an de Grâce .1666. le fécond jour de 
Septembre ^ à l’Orient de ce lieu, à la diftan- 
ce de deux cents piei , ( qui eft la hauteur de 
cette colomne ) il s’éleva un terrible feu fur 
le minuit ; lequel étant poufTé par un grand 
vent, non-feulement rüjna les parties voiunes, 
mais aufli les lieux fort éloignin , avec un bruit 
& une fureur incroyable. ‘ Il confuma quatre- 
vingt & neuf Eglifes, les portes de. la Cité , la 
Mailbn de Ville , plufieurs Edifices publics , 
coixiineHôpitaux , Colleges, Ecoles, Biblid- 
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theques , un très-grand nombre de beaux, edir 
^ces , treize mille & deux cents maifons , & 
quatre cents rues. Dçs xxVi. Quartiers de la 
Ville , il en détruifit entièrement quinze , & 
laiflà huit autres fort délabrez & demi-brulez. 

Les ruines de la Ville s’étendirent furquatre- 
centstrente-lîx acres ou arpens, depuis la Tour, 
du côté de la rivière, jufqu’à l’Eglife du Tem- 
ple , & depuis la porte qui eft au Nord-Eft , 
tout le long des murailles de la Ville jul^u’au 
pont de ’Holbourn. - Il n’a fait aucun quartier 
aux biens & richefles des Citoyens , mais a été 
favorable à leurs vies, pour refl'embler entour 
tes chofes à la derniere conflagration du monr 
de. La deftruéHon fut fubite, car dans un pe- 
tit efpace de tems, la même Cité fqt veüe flo- 
tilïàrite , & réduite à rien. Trois jours après, 
ce feu fatal, après avoit triomfé de fous les 
efforts & coufeils humains, on le vid s’arrêter 
tout d’un coup , comme par ordre 4u Ciel , éç. 
§*éteindre de tous çôtez. 

Foici /’lnfcription du M du Sud. 

• 

Carolus II. C.Mart. F.Mag. Brit. Franc, 

3c Hib. Rex , Fid. D, Princeps Clemen- 
tiflîmus , miferatus luftuoèim , rerum fa- . i 
ciem j plurima fumantihus jarn tum rui- 
pis, in folaçium Civium & Urbis fuæor- 
namentiïm providit y tributum remifit , 
preces Ordinis & Populi Londincnfis re- 
tulit ad Regni Senatum , qui continuo 
decrçvit ut publica opéra, pecuniâ pu- 
, çx yçftigali çafbopîs fpfîîlis oriun- 

, ■ ' * da| 
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da , in meliorem formam rcllituerentur j 
utiquc Ædes facræ &• D. Paulr Templum 
à fundamcntis omni magnificentiâextrue- 
rentur j pontes , portæ , carceres novi 
fièrent 5 emundarentur alvei , vici ad Re- 
gulam refponderent , clivi complanaren-? 
tur , aperirentur angiportiis , fora & ma- 
cella *in Areas fepofitas eliminarentur. Cèn- 
fuit etiam uti fingulæ domus mûris inter- 
gerinis. conçluderentur , univerfæ infron- 
tem pari altitudine confurgerent , oipnef- 
que parictes faxo qüadrato aut coâ:o la^ 
tere folidarenturj utique nemini liceret uK 
tra feptennium ædificando immorari. Ad 
hæc ) lites de .terminis orituras Lege latâ 
præfcidit , adjecit quoque Siipplicationes 
annuas , & ad æternam Pofterorum me- 
moriam H. C. P. G. Feftinatur undique, 
refiirgit Londinum , majori celeritate an 
fplendore incertum 5 unum Triennium ah-» 
folvit quod Sæculi Opus credebatur. 

Bit Franfois, 

« 

Charles II. Fils de Charles le Martyre, Roi 
de la Grande-Bretagne, France , &Jrlande , 
Defenfeur de la Foi , Prince très- Clement , 
ayant compalfion de l’état deplprabledelaVil- 
le , dont les ruïnes famoient encore , chercha 
les moyêns de confoler fes Citoyens , & de 
relever & orner la Ville, & la rendre plusbeU 
Iç qu’çlle ii’^toit auparavant. Il leur remit les 
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taxes , & renvoya au Parlement les Requêtes 
des Magiilrats & des habitans.' Le Parlement 
fur cela pafTa immédiatement un Aâe , que 
les édifices publics feroient rétablis plus beaux 
qu’auparavant de l’argent public , qui fe leve- 
roit par une impofition fur le charbon ; que les 
Eglifes & la Cathédrale de S. Paul feroient re- 
' bâties dès les fondemens , en toute magnifi- 
cence ; que les portes , ponts , & prifojis fe- 
roient auflî rebâties; les^gouts publics netteyei, 
que les rues feroient faîtes droites & réguliè- 
res , que celles qui étoient trop roides feroient 
applanies ^ & les étroites rendues plus larges; 
que les marcher, & boucheries feroient placez 
dans des lieux feparez. Il fut aulTi ordonné , 
que les maifôns feroient bâties avec des mu- 
railles entre-deux , que leur face feroit d’une 
même hauteur, que ces murailles feroient tou- 
tes ou de pierre carrée ou de brique , & que 
perfonne ne dififerât de bâtir au-delà de fept ans. 
De plus , on fit une Loi défendant d’intenter 
procès fur les bornes des maifons. On ordon- 
na auffi qu’il fe fèroit des Prières annuelles , 
& que pour perpétuer à jamais la mémoire de 
cet incendie, on erigeroit cette colomne. L’ou- 
vrage fut poulTé avec grande diligence. Lon- 
dres s’eft relevé d’une maniéré furprenantc , & 
il eft mal-aifé de dire 'lequel mérité le plus d’ad- 
miration , la diligence des ouvriers, ou la 
beauté de l’ouvtâge* Dans trois années on vid 
cet ouvrage fini, qu’on cfOyoit être l’affaire d’un 
fiecle. 

Le côté Oriental dû Piedeftal aauffi une inf- 
criptîon , exprimant les tems auxquels cette 
Colomne a été commencée, continuée, & ame- 
née i perfêéUon. L4 voici. 

In- 
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Incèpta 

Richardo Forde , Eq. 

Prætoré Lond. 

A.D. cir>DCLxxi. 
pcrduéta altiùs 
Geo. Waterman ^ Eq. Præ. 
Roberto Hanfon , Eq. Præ. 
Gulielmo Hookcr , Eq. Præ. 
Roberto Viner , Eq. Prse. 

Joicpho Sheldon ,. Éq.Præ. 
■perfêâra 

Thomâ Davis, Eq. Pra:. , 

Urb. 

Anno Dom. 

MDCLXXVn. 

. ; . C*éfi^à-dire , 


Cette Colomne à été commencée 
Le Chevalier Richard Forde étant Lord 
Maire de Londres 
Tan 1671. 

Continuée 

par les Maires furvans 
Le Chevalier George Waterman 
Chevalier Robert Hanfon 
Chev. Guillaume Hooker 
Chev. Robert Viner 
Chev. Jofeph Sheldon 
Et finie 

par le Chev. Thomas Davis, Lord Maire, 
Tan 1677* 


I 


I Lords 
1 Maires 
deLon- 
dres. 
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Et comme il fut prouvé par témoins , que J 
ce terrible embrafement avoir été concerté & ' 

exécuté par la Fanion Papille , on trouve la ° 
chofe exprimée en Anglois tout autour du Pie- 
deftal au deflbus defditesinfcriptions. Envoi- 
ci le fens en François. 

Cette Colomnc a été erigée , pour être t 
un monument perpétuel du terrible em- • ^ 

brafement de cette ancienne Cité , le- J 
quel a été commencé & continué par la jj 
perfidie & malice de la Faérion Papîftè , 
au commencement de Septembre de Pan \ .t 
de Grâce 1666. afin d’executer plus aifé- ' 
ment leur horrible confpiration , qui tend 
à l’extirpation de .la Religion Proteftan- ' , 

te, & de l’ancienne liberté ,de la Nation 
Angloife , 6c à introduire le Papifme 6c 
l’Elclavage. 

Laquelle Infcription , ayant été effacée par 
ordre du dernier Roi Jaques, y fut remife de- 
puis la derniere révolution. 

Il ell à remarquer, qu’outre cet embrafement, 
l’Angleterre fut affligée de deux autres grands 
fléaux en méme-tems ; favoîr la peÛe, qui fit 
un ravage incroyable , & une guerre onereu- 
fc. Mais fout cela n’empêcha pas , que cette i 
Ville ne fût rebâtie en peu d’années , plus bel- I 
le & plus commode'qu’auparavant. Et ce qui 
efl de plus étonnant , c’eft qu’elle ne s’efl pas 
feulement relevée de fes cendre's , comme un 
Phénix , mai? qu’il y a eu depuis une fi prodi- - ' 
gieuie auginéntation du nombre de fes mai- 
fons , principalement du côté où efl la Cour , 
qu’oii en conte pour le moins xoooo. plus qu’il 
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n’y en avoit avant l’incendie. Preuve îneon- 
tellable des grandes richelïès, & du grand peu- 
ple qu’il y a dans cette Ville. 

§. VI. Bourfes , OH ChangeSt 

A quelque diftance de la Pyramide dont je La Bmrfs 
viens de parler, on trouve la Bourfe Royale dans 
Cornhill , le plus noble édifice de cette efpe- 
ce qui foit dans l’univers. Elle fut fondée par 
le Chev. Thomas Gresham riche Marchand , 
fous le régné de la Reine Elifabeth , l’an 1 ^ 66 , 
juftement 100. ans avant qu’elle fût brûlée. El- . 
le eft à prefent beaucoup plus magnifique qu’el- 
le n’étoit avant l’incendie , étant toute bâtie 
de pierre de Portland au-dedans & au*dehors , 
avec une belle Architeâure, Les Marchands- 
s’y afiembleFit tous les jours, (hormis lès, Di- 
manches , les grandes Fêtes , & les jours de 
*. Jeune ) depuis une heure apres midi iufqu’à 
•deux. • . 

Cette Bôurfe forme un carré long, de 230. 
piez de l’Orient à l’Occident , & de 171. piez 
du Septentrion au Midi. La face en eft magni- 
fique , & elle a un beau Portique, foutenu dé 
grandes colomnes de pierre , & au fbmmet il * 
y a une haute tour , avec une horloge & un 
carillon de 12. cloches. Au-dedans il y a unè 
cour pavée , avec de belles gallerîes voûtées 
tout autour, Ibutenues de colomnes de pierre 
de taille , & pavées de pierre de Purbeck. 

* Dans la Cour on void en des niches au-def- 
fus des piliers , les Statues en marbre & al bâ- 
ts tre des Rois & des Reines qui ont régné en 
t; Angleterre, depuis la conquête des Normans. 

Et au milieu de la cour , il y a une Statue 
ti; particulière du Roi Charles II. parfaitement 
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bien tournée par un fameux Sculpteur & Sta- 
tuaire Aoglois Mr. Grimiy Gibbons. Elle eft 
iur un piedeftal d’environ fept pie2 de haut 2 
le Roi eft reprefenté avec l’ancien habit des Em- 
pereurs Romains , un tour de laurier fur fe 
tête. D’an côté du piedeftal les Armes d’An- 
gleterre & de France y font ecartelées , d’un 
autre côté celles d’Ecoflè , & d’un troifiéme 
côté celles d’Irlande, & elles font toutes fou- 
tenues par un Cupidon. Le quatrième côté eft 
rempli de l’Infcription fuivante , qui attribue 
de grandcs'chofes au Roi Charles^ 

Carolo II. Cæfarî Britannîco, 

Patriæ Patri, 

Regum Op.timo, Clementilïimo, Auguftiflîmo, 
Generis Humani Deliciîs, 

Utrîufque r-'ortunæ Vidori, 

Pacîs Europæ Arbitre, 

Marium Domino ac Vindicî, 

Sociefas MerCatorum Aventur. Anglîæ 
Quæ per cccc jam prope Annos 
Regiâ benignitate floret, 

Fidci întemeratæ , & Gratîtudinis æternæ 
' Hoc teftimpnîum 
Venerabunda pofuit, 

Anno Salutis Humanæ mdclxxxiv. 

% 

• En haut il y- a des Galeries , ôù l’on conte 
près de 200. Iwutiques, pleines de belles mar- 
chandifes , fur tout pour l’ornement des hom- * 
mes & des femmes. Outre les boutiques qui 
font en bas le long du portique ; & de grands 
celliers voûtez qu’il y a fous terre. 

Tout ce bâtiment , quoi qu’il n’occupe pas 
un acre de terre , a coûté plus de yoooo. 
livres fterlin à bâtir, & rend 4000. livres fter- 
lin de rente tous les ans. De forte que c’eft; 

peut- 
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peut-être le plus riche morceau de terre qui 
foit au monde , pour fa pudeur. 

Le Nouveau Change , dans le Strand , valoit LeKouvea» 
bien autant aux Comtes de Salisbury , lors que 
fon négoce étoit plus floriflànt qu’il n’eft à 
prefent. Robert Gecil, Comte de Salisbury , 

& Grand Threforier d’Angleterre fous lé Ré- 
gné de Jaques I. en fut le fondateur. Il con- 
iifle en deux longues allées au niveau de la rue, 
ét en deux autres qui font en haut ; pavées dé 
pierre de taille , & ayant deux rangs de bouti- 
ques , où l’on vend des marchandilès comme 
dans la Bourfe de Londres. Plufîeurs Bouti- 
quiers y ont gagné par leur négoce des biens 
cohfiderables. 

A quelque diftance de là, dans la même rue, Le change 
eft le Chatte d^Exeter , érigé en ces derniers 
tenus; mais qui ne promet pas beaucoup, ayant 
dans fon voilinage un fi puiiflânt rival que ce- 
lui dont je viens de parler. 

Des grandes Sales, ^ des Hôtels des 
Corps de Métier, 

Comme il n’y a point de Ville dans les païs 
étrangers qui fe puilfe vanter d’avoir tant de ^desHi- 
places publiques , on peut dire Iq même à l’é- teisdescerp» 
.. gard des grandes Sales. Parmi leiquelles celle deii^tier. 
de Weftminfter a fans doute la prééminence , 
n’ayant point fa pareille dans la Chrétienté. 

. Elle a 270. piei de long , 47. de large , & fa 
hauteur eû à proportion ; toute pavw de pier- 
re de taille, ét ( ce qui eft de plus merveilleux) 
le toit eft’foûtcnu (ans aucune colomne. Cet- 
te Sale ell le commun psdï^e pour aller au 
Parlement , lors qu’il ell afiemblé. Dans le 
tems des quatre Séances des Cours de jofiiee, 


Digiiizea Dy Google 



La liiblio- 
thetjue Cot- 
ttnienne. . 


Cuildkall. 


BlAckjKtll- 

H*IU 


240 ’ l’Etat Nouveau ■ t . part . 

la Cour de la Chancellerie, celles du Banc de 
la Reine , & dès Plaidoyers comiiluns s’y af- 
femblent. C’eft en cette Sale que fe fait le grand 
Feftin du Couronnement, & où l’on érigé une 
Conr exprès , quand il s’agit déjuger un Pair 
accufé de quelque crime capital. Cett;e Sale 
avoit befoin de quelque ornement , avant la 
bataille de Bleinheim fur le Danube , qui l’a 
ornée d’un très-grand nombre d’Etendarts & 
'de Drapeaux de l’armée de France 1, qui sfprrt 
attache! là comrne des trophées de la glorieu- 
fe Vidoire que nous & nos Allie! ont rempor^ 
tée fur la France en ce lieu-là. 

Près de cette Sale eft la fameufe Bibliothè- 
que érigée par le Chevalier Cotton , & coih'- 
pofée de plus de mille Volumes de Manu- 
fcripts , dont la plûpart regardent l’Hiftoire 
d’Angleterre. • 

Gutldhall ^ qui eft la Maifon de Ville , où 
les Cours des Magiftrats de laCitéfetienfient, 
eft aufli une belle piece , mais qui n’eft pas 
comparable à la precedente. ' Elle eft bien or- 
née de portraits, mais fon plus grand ornement, 
ce font les drapeaux & les étendarts qui y onr 
été mis depuis peu , & qui furent pris à la ba- 
taille de Ramillies, dans laquelle les François 
& les Bavarois furent entièrement défaits par 
nos troupes , jointes à celles de nos Alliez. 
De cette maniéré la Sale de Weftminfter & 
celle de laMaifon’de Ville triomfent à l’envi, 
l’une pour la Victoire lîgnaîée obtenue à Blein- 
heim fur le ‘Danube , & l’autre , pour la de- 
faite de nos ennemis à Ramillies dans les Païs-^ 
Bas Efpagnols. 

Blackwell-Hall ^ le plus grand Magazin de 
toutes fortes de draps , qui font là expofez 
en vente touche à la Maifon de Ville , & 
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mérité qu’on en prenne connoifTance. 

Les Métiers de Londres étantdivifeïendz. 

Corps , chacun de ces Corps a un Hôtel , ou Mtùtr, 
une Maifon magnifique , que les Anglois ap- 
pellent aufi] Hall ^ du nom de la plus grande 
Chambre , où fe font les regkmens pour le 
négoce de ce Corps. La plûpart de ces Hôtels 
renèmblent à autant de palais, ayant de beaux 
frontifpices , des cours fpacieufes , des cham- 
bres bien lambrifTées , quelques-unes de bois 
de cedres, ornées de fculptures en bois & en 
pierre, avec de belles peintures. La Sale efi afîex 
fpacieufe pour y entretenir plufieurs centaines , 
de perfonnes, & aflez magnifique pour y rece- 
voir une Tête couronnée. Celle des Drapiers 
entr’autres a un beau jardin bien entretenu , & ‘ 

ouvert pour toutes les perfonnes de façon. 

L’Hôtel des Merciers a une belle Chapelle , 

& celui des Marchands -Tailleurs efi fameux 
pour les repas qui s’y font tous les ans par ùc 
grandes Societez , particulièrement celle de 
l’Artillerie. 

A l’Hôtel des Epiciers, qui eft dans lePoul- Banqme 
try , on trouve la Banque d’Angleterre. La- 
quelle fut établie fous le dernier Régné, pour^"'^'* 
fournir par prêt d’argent , aux befoins de l’E- 
tat , en payant 8. par cent d’intérêt. Mais le 
principal ne devoir pas au commencement ex- 
céder douze cent mille livres fterlin, jufqu’àce 
que l’Etat voyant que le crédit de la Banque 
diminuoit l’an 1696. lors qu’il fut ordonné que- 
toute la monnoye faite au marteau feroit- ap- 
portée pour être reformée, l’on jugea à propos 
de rétablir fon crédit par l’addition que l’on 
fit de 800000. à fon premier capital , & le ter- 
me de la Banque fut en même-tems prolongé 
par A6le du Parlement, jufqu’à l’an 1710 Le 
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capital ayant été ainfi augmenté par de nou* 
velles foufcriptions , & ces foufcriptions de- 
vant être acquittées par des taillis , ou par des 
billets de Banque, la Banque fe rétablit prom- 
tement. De forte qu’en peu de tems les billets 
de Banque qui ne portoient point d’intérêt , 
pafloient pour argent contant, & ceux qui por- 
toient intérêt étoient eftimez plus que l’argent. 

Ce qui changea bicn-tôt la face des affaires. 
Car le crédit fe rétablit d’abord , & l’argent 
circula à des conditions raifonnables. Cette 
Banque eft fous la direâion d’un Gouverneur, 
d’un Sou-Gouverneur , & de 24. Diredeurs [ 
de la Compagnie, qui font tous enfemble une 
Communauté. j 

Outre les Hôtels fufdits dès Corps de mé- 
tier , qui palfent tous fous le nom de /i*// , . 

chaque College a une Hall y ou Sale, entre lef- > 
quelles celle du Middle-Tetnple furpalTe toutes :• 
les autres. La Sale de Lambeth , qui eft en 1 
Lambeth-houfe, le Palais de Milord Archevé- ■> 
que de Cantorbery, eft auffi très-belle, &me- ; 
rite d’avoir place ici. 3 

Le malheur eft, que la plupart de ces belles 
Sales font dans des lieux écartez, de forte que i 
peu d’étrangers en prennent conoilfance. La 5 
vérité eft, que les beautez de Londres font la j 
plûpart cachées , pour faire place aux bouti- jî| 
ques des negocians,dans les lieux où lè nego- jt 
ce eft le plus floriftant. C’eft pour la même |i| 
raifon que la plûpart des Eglifes y font telle- u 
ment ferrées par les maifons & les boutiques , f 
qu’on diroit que le négoce va étouffer la Reli- 
gion. Le prétexté eft que la rente de ces bou- | 
tiques & maifons, dont l’Eglife eft la proprie- 
taire , eft mife à part pour les réparations de ( 
l’Eglife , ou poujr l’entretien de fes pauvres. 
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ï $. VIII. Des Colleges, 

c Î 1 n^y a point de Viîle au monde (î remplie 
' de Colleges de gens de Juftîce,qu’eftLondres* 
i Si c’eft une benedidion , ou un fléau de i’E- 

0 tat , j’en appelle aux honnêtes gens. 

î Premièrement, pour le Droit Coutumier & 

■: pour la Chancellerie , il y a deux Colleges 
; qu’on appelle de Sergens en Droit , l’un en 
3 Fleet-ftreet, & l’autre en Chancery-lane. Ou- 
î tre 4. Colleges qu’on appelle Inns of Court , 

* favoir les deux Temples en Fleet-ftreet , l’un 
3 qu’on appelle the Inner , fit l’autre the AlieUle- 
Temple , celui de Grays-Inn en Holbourn , & 

J de Lincolns-Inn en Chancery-Lane. Dans tous 
: ces Colleges , les gens de Loi vivent d’une 
maniéré collegiale , dans le tems des Séances 
r; des Cours de Juftice. Ils ont là leurs Cham- 
bres à part , où ils travaillent hors du bruit & 
de l’embaras des familles , & où leurs Cliens 
3 les trouvent facilement. En un mot, on conte 
en Angleterre , quarante mille perfonnes qui 
il vivent par les procès , dont plulieurs gagnent 
;î des centaines de livres fterlin par an , & les 

1 autres des milliers. Mais , fiippofé qu’ils ne 
[1 gagnent chacun que cent livres fterlin par an, 

l’un portant l’autre, le tout fe montera àqua- 
tre millions fterlin par an, ce qui fuflîroît pour 
entretenir une guerre perpétuelle avec la Fraii- 
ce. Ils font' aflurément un des plus puilTans 
Corps de l’Etat , & celui qui a le plus de cre- 
‘dit & d’autorité. Quelques-uns de ce Corps 
T, ont eu l’honneur d’être faits Pairs du Royau- 
me , & même d’avoir le plus haut rang parmi • 
i,j, eux , comme le Lord Sommets, & le prefeiit 
.X Chancelier. 
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Nous ^pelions Sergeants at Law , ou Ser- 
gens en Droit , ceux qui après être parvenus 
au plus haut degré de la fcience du Droit 
Coutumier , font devez par le Souverain à 
cette>di^ité , qui répond à celle du Doéleur 
dans le Droit Civil. Ce font ces Melîieurs qui 
portent une calotte de fpye noire fur la tête , 
& qui plaident avec des robes de deux diffe- 
rentes couleurs. A la Cour des Plaidoyers Com- 
muns ils fe tiennent hors du Barreau , mais 
dans toutes les autres Cours ils ont place au 
dedans. Les Docteurs en Droit ont la liberté 
de fe couvrir , mais ceux-ci font découverts , 
comme Servantes ad legem, Servitutis autem ap- 
fellaüo efi Minijîerii , Doéiorts verè Magijlerii. 
Cependant tous les Juges du Banc de la Rei- 
ne, des Plaidoyers Communs & de l’Echiquier^ 
font tirez de cet Ordre. Les Colleges qu’on 
appelle Inns ofCoUrt font les plus confîdcrables 
par leur beauté, par leur étendue, & leur grand 
nombre de chambres belles & commodes. Cha- 
cun de ces Collées a une Sale pour y manger 
enfemble , une Eglife ou Chapelle pour leurs 
dévotions publiques, un jardin & autres lieux 
propres pour fe promener. Les deux Temples 
entre-autres ont la commodité de la riviere , 
que les autres n’ont pas. 

C’étoit autrefois le College des Chevaliers 
Templiers , un Ordre qui fut aboli il y a plus 
de 300. ans. Celui qu’on appelle Inner Temple^ 
a un beau jardin fur la Tamife , & près de là 
une très-belle place ouverte pour fe promener. 
Le Middîe-Temple a auffi un jardin fur la ri- 
vière , mais de moindre étendue , fans parler 
de plufieurs allées pavées de grandes pierres 
unies. 11 y a aufli un beau jet d’eau , entouré 
de berceaux , & ombragé de grands arbres. 

Ce 


Digiiizeo oy v. 


«:/5.9.$.8. DE LA Gr. Bretagne. 24^ 

Ce College a auflî une Bibliothèque. Mais Va, 

Sale, qui eft une très-belle piece,fait fon plus 
grand ornement. 

A ces deux Temples appartient en commun 
une belle Eglife, à l’entrée de laquelle on void 
Tes effigies en pierre de quelques-uns des vieux , 
Chevaliers Templiers , couchez à terre, & 
divifez en deux compartimens , fermez de bar- 
reaux de fer tout autour. 

Les Colleges de Lincoln's-Inn & Grays-Im ctlUse 
font fur un terrein plus élevé, &fur un fonds dtUncolns- 
de gravier , ce qui les rend plus Tains. Ces 
deux Colleges étoient autrefois des hôtels de 
gens de qualité ; le premier appartenant aux 
Comtes de Lincoln , ÔMe dernier à la noble 
famille des Grays. 

Le premier a deux jardins , avec une terraf- 
fe faifant face à toute la largeur de Lincolns- 
Inn-Fields , la plus grande place de la Ville. 

Il a été aggrandi , & embelli depuis peu d’an- 
nées par une belle cour ,appellée Serle*s Court, 
ornée au milieu d’une belle colomne de pier- 
re , avec une niontre ou cadran au haut , qui 
fait voir les heures du jour de trois côtez dif- 
Terens. Et aux coins du piedeftal il y a quatre 
figures,] ettant l’eau chacune à une hauteur éga- 
le , d’où elle tombe en forme d’un demi cer- 
cle. Cette fontaine eft environnée de barreaux 
de fer. Dans le jardin du dehors il y a un baf- 
fin avec un jet d’eau. Ce College a une belle. 
Chapelle, qui eft élevée d’environ 20. marches 
au deftus de terre, & foutenue par des colom- 
nes , fi-bien qu’on peut fe promener fous cet- 
te Chapelle à fec en tems de pluye. 

Grays-Inn , en Holbourn , eft particulière- crayt-inn 
ment remarquable pour fa belle place , qu’on 
appelle communément Cony-Court , & pour 
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fon jardin magnifique, avec une belle terraffe 
<hi côté Septentrional , d’où l’on a une cHot- 
‘ mante veüe fur la campagne. 

On conte dans ces quatre Colleges de Cour 
environ 600. Etudians , qui autrefois étoient 
• tous des enfans de qualité , ou des Gentils- 
hommes du premier ordre , pour acquérir en 
ce lieu autant de connoifl'ance du Droit qu’il 
en faut à un Gentil-homme pour conferver 
Ibn bien, 

Ctlle^ct de Mais il y a outre cela huit Colleges de Chan- 

Chançeierie. celerie, quî dépendent des quatre dont je viens 
de parler , & qu’on appelle Ims rf Chancery. 
Ceux qui appartiennent aux deux Temples font 
Clitford-Inn , S. Clements-Inn , New-Inn , 
& Lyons-Inn. Dans Holbourn il y a Thaviçs 
& Furnival’s-Inn , qui appartiennent à Lin- 
colns-lnn ; Bernards & Staple-Inn , à Grays- 
Inn. 

Les Colleges de Chaneekrie fervoient au- 
trefois à préparer les jeunes Etudians, qui fair 
foient là leur Noviciat , avant d’étre admis à 
aucun des premiers Colleges. Mais à prefent 
ils font remplis de Procureurs , Solliciteurs , 
& Clercs , qui mangent enfemble dans une 
même Sale, avec leurs robçs & bonnets noirs 
& ronds faits à l’aiguille. 

Les hins of Court n’étant pas des commu- 
nauté?. , n’ont pas le pouvoir d’acquérir des 
biens en commun , & tout ce qu’ils ont pour 
défrayer les depenles du College font les paye- 
mens qu’il faut faire pouryêtre admis, & pour 
y avoir des chambres. Ils n’ont même aucune 
^urifdiélion fur leurs Membres , mais feule- 
ment certains Ordres enrr’eux, qui d’un com- 
fnun confentement ont force de Loix. Pour 
yiiç legerç otfenfç de quelque Membre , on 
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l’exclut de h table ; mais pour de grandes of- 
fenfes , il eft chalTé du College , & n’eft ja- 
mais reçeu après l’expulfion par aucune des 
autres Societei. 

Dans la Chapelle, dans la Sale , &.dans les 
Cours de Juftice , les Membres ne doivent pa- 
, roître qu’avec une robe noire. Ailleurs ils 
.prennent l’habit de Gentilhomme , & portent 
l’épée. 

Toutes ces Societez font compofées de ces 
divers Ordres, qu’on appelle Benchers^ Quter^ 
BarriJIers , & Jnner-Barrijîers, 

Les B enchcr s iowt les plus anciens Membres 
de la Société , qui ont le Gouvernement du 
College. On choifit de leur nombre un ‘Trefo- 
rier tous les ans , qui commande en chef. 

Les Outer-Barrijiers font ceux qui ayant de- 
meuré long-tems dans le College , & étant 
bien exercez dans le Droit , font appeliez par 
les Btmhers pour plaider dans la Sale,& pour 
debatre des cas & des queftions douteufes. 

Tous les autres , qui faute de capacité ne 
font point admis à foûtenir ces difputes de 
Droit, font ceuxrlà proprement qu’on appelle 
Inner-Barrlfters. 

Près de la Cathédrale de S. Paul , il y a un 
College de Doâcurs en Droit civil , appellé 
Doéiors Gommons \ où refidoient autrefois les 
Juges, & les plus eminens Doéleurs en Droit 
civil. Les Procureurs ( qui portent des robes 
• noires , doublées de fourrures ) fe font eux- 
mémes parties pour leurs Cliens , produifent 
les te'moins , préparent les caufes , & ’commu- 
niq^nt aux Avocats leurs procedures. 

. Dans la Sale de ce College on tient diverfes 
Cours , qui fe règlent par le Droit Civil. 

Warwick'Lane près de Newgate, eft 
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le Coüege des Médecins , qui , à fon entrée , a 
un magnifique Pavillon , enfuite une Cour 
fpacieuiè , & en haut une belle Bibliothèque. 

College àet Le noiTibre des Médecins qui font de ce 

Medecim. Collcge , ne doit être que de 80. Les princi - 
paux d’entr’eux font appel le2 Fellows ou Col- 
lègues, les autres Afpirans ou pretendans, qui 
remplilTent les places des premiers , à mefure 
qu’elles deviennent vacantes. Après ceux-ci 
font les Collègues honoraires , & enfin les Li- 
cenciez , c’eft à-dire, ceux qui ayant été trou- 
vez capables par un examen de pratiquer la 
Medecine , du moins en quelques fortes de 
maladies , obtiennent du Collcge la permiffion 
de l’exercer. 

Ce College a plufîeurs grands privilèges , 
qui lui ont été accordez parues Rois, & par Ac- 
te du Parlement. En vertu defquels aucun hom- 
me (quoi qu’il ait pris fes degrez en Medecine, 
à Oxford ou Cambrige) ne peut, fans licence 
obtenue fous le Seau du College, pratiquer la 
Medecine à Londres, ou à fept miles aux en- 
virons , & toute perfonne qui n’a point pris 
fes degrez , ne la peut exercer en aucune par- 
tie d’Angleterre. Ce College peut condamner 
à l’amende & emprifonner tout contrevenant. 
II y a même une Loi , qui defend à qui que ce ' 
foit d’exercer la Medecine ou la Chirurgie , à 
moins qu’il ne foit qualifié pour cela, ou qu’il 
n’ait permiffion expreffe pour le faire. Autre- 
ment fuivant cette Loi, un homme peut être pu- 
nide mort, fî le patient meurt entre fes mains. 
Ce College a auffi l’autorité de vifiter les bou- 
tiques des Apoticaires dans Londres & aux en- 
virons , & de voir fi leurs drogues & compo* 
fîtions font bonnes & bien préparées. Et afin 
, que ces Meffieurs du College puiffent vifiter 
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en tout tems leurs patiens, ils font exemts de 
toutes les charges onereufes de Paroiflè. 

Cependant Londres ne laiflè pas de four- 
miller d’Empiriques , de Charlatans, & autres 
qui exercent la Medecine fans autorité , dont 
les billets font tous les jours diftribuez publi- 
quement par toute la Ville. Mais c’eft le petit 
peuple principalement qui employé ces fortes 
de gens, qui à la vérité font quelquefois d’af- 
fez belles cures , je ne dirai pas lî c’eft par ha- 
sard ou habileté. Il eft certain qu’ils font les 
chofes à meilleur marché, & que tout le mon- 
de n’a pas une Guinée à donner pour chaque 
vifite à un Dodeur de College, outre les par- 
ties d’Apotîcaîre. Il faudroit avoir de grands 
revenus pour y fournir. Et les Médecins du 
College ayant accoûtumé de ne fervirprefque 
que des perfonnes riches & de qualité, qui les 
payent graffement , ils ferment les yeux pour 
ne pas voir ce que font ces autres Praticiens. 
De là vient ce grand nombre d’Empiriques 
qui fe void à Londres. 

Mais la méthode prudente dont I e Col lege des 
Médecins fe fert depuis peu, contribuera proba * 
blement beaucoup à diminuer leur nombre. Car 
en l’an 1696.42. Médecins du College s’enga- 
gèrent de contribuer eux-mémes aux depenfes 
neceifaires pour foulager les pauvres malades 
(après avoir tâché plufieurs fois en vain d’obliger 
les Apoticaires à le faire) en leur fournilîànt des 
médecines au plus bas prix, & en marquant le 
prix fur les billets. Dans cette veue le Col lege 
a depuis érigé, outre le Difpenfatoire qui eftau 
College, deux autres Difpenfatoires, l’un dans 
S.Poter’s Alley in Cornhill , & l’autre en S. 
Martins-Lane à Weftminfter ; où les patiens 
peuvent avoir de bons confeils fur leurs mala- 
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dks tous les jours , hormis le Dimanche , ôc, 
des médecines à jufte prix , fuivant la valeur I 
des drogues. De cette maniéré la Ville , & « 
toute l’Angleterre font informées du prix le I 
plus modique des plus utiles médecines, & la- 
vent quelle proportion il en faut prendre 
dans toutes les maladies. 

Pour finir , ce College eft gouverné par un 
Prefident, 4. Cenfeurs, & tz. Eledeurs, qui 
font tous les principaux Membres de la Socié- 
té. Le Prefident eft choifî d’entr’eux, tous les 
ans , à la S. Michel. Mais les Collègues ho- 
noraires & les Licenciez , n’ont point de part 
au gouvernement , quoi qu’ils jouiflent des | 
privilèges du Coflege. 1 

Par une nouvelle Patente que Iç dernier Roi • 
Jaques accorda à ce College, ceux qui ont pris 
leurs degrez dans les Univerlîtez étrangères 
font qualifiez pour devenir Feliuws ou Col- 
lègues. 

Le College de Gresham , en Bishopsgate- 
ftreet , mérité une place ici. Il eft ainfi appel- 
lé de fon Fondateur le Chevalier Thomas 
Gresham , qui bâtit la Bourfe Royale , & en- 
gagea la moitié du revenu qui en proviendroit 
au Maire & à la Communauté de Londres ,& 
à leurs SuccefiTeurs à jamais, & l’autre moitié 
à la Compagnie des Merciers. . La première 
moitié pour trouver 4. perfonnes capables d’en- 
feigner dans ce College la Théologie , l’Ai- 
tronomie , la Mufique , & la Géométrie ; & 
l’autre moitié , pour trois autres pcriomies ea- 
pables d’enfeigner la Rhétorique, le Droit Ci- 
vil, & la Medecine. Les gages de chaque Pro- 
feifeur font de jo. livres fterlin par an,aveç y» 
beau logement dans le College. | 

Ce College eA le lieu de la So- 
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çîctié Royale , établie par Charles II. au mois 
d’ Avril 1 663-pour faire des progrès & découver- 
tes dans la connoiflànce des chofes naturelles 
& des arts utiles, par des expériences. SaMa- 
jefté elle même fe déclara le Fondateur, Pa- 
tron, Souverain, & en même-tems un des Col- 
lègues de cette Société. 

Conformément au delïèin de cette Société , 
elle a fait un grand nombre dedécouvertes dans 
la nature ; les unes utiles & prolitables, & les 
autres pour la fatisfa-(^îon des curieux, lefquel- 
les pourront devenir fort utiles avec le tems. 

Ils ont beaucoup perfeélionné l’Architedure 
«avale , civile , & militaire. Part de PagricuK 
tare, & celui de la navigation. Ce qui a porté 
la Republique des Sciences en Europe, aux mê>^ 
mes études, & à faire de nouvelles inventions 
& découvertes , dont l’examen & Papproba» 
don a toûjours été remife par les auteurs au 
jugement de cette Société. 

. Il doit y avoir une Bibliothèque dans ce Col- 
lege , qui eft déjà commencée , & qui doit 
être compofée feulement des meilleurs livres 
de Philofophie , & principalement ceux qui 
font les plus propres pour le deflèin de cette 
Société. II y a auffi une chambre: remplie d’un 
très-grand nombre de curiofitez de la nature , 
comme bêtes ,' oifeaux , poilPons , ferpens , 
mouches , coquillages , plumes , mommies , 
gommes,, minéraux , certaines chofes pétri- 
fiées , & d’autres oflîfiées, &c. Il eft vrai , qu’il 
y a deux autres recueils en Ville, qui le paiTent; 
favoir celui du D. Sloan en Bloomsbury , de 
l’autre celui de Mr. DuPuy enLongakçr, Ce > 
dernier contient le plus de variété. 

' La Société Royale eft d’environ 200. Mem^ 
l>res , la plupart Ângloi& y & les autres de dlr 
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verfes Nations. Il y en a du plus haut rang , 
d’autres qui font limples Gentilshommes , ou 
bien des Doâeurs diftinguez. En general ce 
font tous des gens d’efprit , & qui aiment l’é- 
tude de la Philofophie. 

Le Mêcredi , à 3. heures après midi , eft le • 
tems de leurs aflèmblées j & leur occupation 
eft de s’entretenir des produdions &raretezde 
la nature & de l’art , & d’avifer quels ufages 
on en peut tirer pour le bien de laSocieté.On 
y lit auffi des lettres , & autres écrits fur les 
matières Philofophiques , que la Société reçoit 
fréquemment des païs étrangers, & ils en dif- 
courent entr’eux fans affeder des difeours étu- 
diez , ils s’expriment en peu de mots,& de la 
maniéré la plus claire ; & mettant à part tou- 
te diftindion de rang ou qualité , ils s’ap- 
pliquent tous enfemble familièrement à faire 
des progrès dans les nouvelles découvertes , & 
par des expériences. 

Cette Société eft gouvernée par un Confeil, 
compofé de 21. Membres, dont dix fortent 
tous les ans , 5 dix autres font mis en leurs 
places. L’eledion s’en fait le 30. de Novem- 
bre au matin , jour de S. André ; après quoi 
ils dinent enfemble , & mangent de la ve- 
naifon. 

Le Chef du Confeil porte le titre de Prefî- 
dent,dont l’Office eft de convoquer & deren- 
voier les affemblées , de propofer les matières 
qu’on y doit agiter , de faire les queftions, de 
demander qu’on produife les expériences , & 
d’admettre les Membres qui feront élus , &c. 

Pour être admis dans cette Société, l’Afpi- 
rant eft propofé dans une aflèmblée par quel- 
ques-uns des Membres. Après cela dans la pro- 
chaine affemblée il faut qu’il l’emporte pour le 
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moins de zi. fufFrages , ce qui fe fait par ba- 
lote ; & alors même , ou dans Taflemblée fui- 
vante, il eft introduit comme Membre par le 
Preiîdent. Sur quoi il eft obligé de fîgner, qu’il 
fera fon poflîble pour le bien de la Société 
Royale de Londres, en travaillant à fon avan- 
cement dans la conoiflànce des chofes naturel- 
les. A fon entrée il paie 40. chelins , & dans 
la fuite 13. ch. par quartier , pendant tout le 
tems qu’il eft Membre de la Société. 

Il y a aufli un Treforier pour recevoir &dé- 
bourfer l’argent. Deux Secrétaires , pour lire 
toutes les lettres & informations , & pour fai- 
re les réponfes , pour enregitrer toutes les ex- 
périences , & informations certaines , & pour 
publier tout ce que la Société juge à propos 
d’être publié. 

Enfin , cette Société a des faifeurs d’expe- 
riences qui reçoivent les ordres de la Société, 
& dans une autre aflèmblée ils en font les épreu- 
ves, fur quoi la Société donne fon jugement. 

Le College de Sion , près de Cripplegate , 
ctoit autrefois une maifon religieufe , enfuite 
un hôpital , & aujourd’hui c’en un College & 
un Hôpital tout enfemble. L’un & l’autre fon- 
dez l’an 16 ^ 1 . par le Dr. White de Briftol , 
Vicaire de S. Dunftanà Londres. LeCollege 
eft pour l’ufage de tous les Miniftres de Lon- 
dres qui font de l’Eglife Anglicane. Et l’hôr 
pital pour 10. pauvres hommes , & autant de 
pauvres femmes, ceux-là logez dans le Colle- 
ge, A celles-ci au dehors. Il acheta cette mai- 
fon fur le pié de 3000. livres fterlin, conftitua 
40. livres fterlin par an pour les réparations & 
autres dépenfes neceffaires , & 120. livres fterl. 
par an pour l’entretien de l’hôpital. 

11 y a une Sale , bâtie depuis peu des con- 
. tribu- 
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tributîons des Membres de ceColl^ , & au* 
très perfonnes bien intentionnées. Et une bel* 
le Bibliothèque de livres de Théologie, com* 
me celle de Gresham cft pour lesPhilofophes, 

& celle de Warwick-Lane pour les Médecins* 
Cette Bibliothèque eft principalement pour l’u- , 
lage du Clergé de Londres , fans en exclure 
pourtant les autres Etudians, qui en ont le li* 
bre ufage , fous certaines reftriâions qui font 
imprimées & pendues dans la chambre. 

College des jg )g Collcge des Hcrauts ^ ^vCoTi ap* 

à^^Armes. Communément en Anglois The Heralds 

' Office qui efl dépendant du grand Maréchal 
d’Angleterre. 

Les Hérauts font ceux qui déclarent la paix 
& la guerre , qui font bien entendus dans les 
généalogies , defeentes, & celles d’armes des 
familles, & qui reglent les formalitez des cou- 
ronnemens, des mariages folemnels,batémes, 
funérailles , entrevües & feftins de Princes j 
cavalcades, &c. 

Us font tous des lèrviteurs gagez de la Rei- 
ne , & il y en a de trois ordres en Angleterre* 

Les uns qu’on appelle Kings rf Arms^ les autres 
Heralds , & les derniers Purfuivants. 

. Il y a trois Kings of Arms , le premier qui 

s’appelle Garter , le fécond Clarencieux , & le 
troifiéme Norroy. 

Garter , le principal de tous, fut inftitué par 
Henri V. pour affirter aux folemnitez desChe* 
valiers de laJartiere,pour avertir ceux qui font 
choilîs de leur éleÔion , pour les faire venir 
à Windfor afin d’y être inftallez , & pour pla- 
cer leurs armes au-deflus de la place qu’ils oc- 
cupent dans la Chapelle. C’eft à lui aulTi à por- 
ter la Jartiere aux Rois & Princes, étrangers 
<iui font choifis pour être de cet Ordre , étant 

joint ' 
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î joint dans la commiflion avec quelque Pair du 
> Royaume. Endn c’eft lui qui réglé les fane* 

[• railles folcmnelles de la grande Noblelîè. 
s of Arms fignifie mot pour mot Roi d’ar- 

J mes , & fa création eft une efpece de couron- 
^ iiement. On y fait venir premièrement une 
1 epée & un livre, fur lefquels il prête ferment. 

^ Enfuite une couronne d’or, un collier d’Effes, 

[ & une coupe de vin. Après cela une cotte 

d’armes de velours richement brodée , & un 
‘ Badge d’or , émaillé dans une chaîne d’or. 

( Pendant qu’il eft à genoux devant le grand Ma- 
réchal , & qu’il met fa main fur le livre & fur 
l’epée , un autre Roi d" Armes lit la forme du 
ferment. Le ferment étant prêté, on lit laPa- 
' tente de fa charge , & pendant qu’on la lit le 

' Grand Maréchal verfe le vin fur fa tête , & 

lui donne le nom de Garter ou Jartierc , met 
s fur lui la cotte d’armes, le collier d’Efles , & 
la couronne fur fa tête. 

Il eft obligé par fon ferment d’obeïr au Sou- 
verain de l’Ordre très-Illuftre de la Jartierc , & 

- aux nobles Chevaliers de l’Ordre , en tout ce 
s qui dépend de fon office , de s’informer de 
tous les exploits de cet Ordre, & de les certi- 
î fier à celui qui en tient les regitres , afin qu’il 
!s fe fouvienne de les eiiregitrer. C’eft à lui en- 
core à faire favoir à la Reine , & aux Chevar ' 
ü liers de l’Ordre, la mort d’aucun Membre de 
cette Société. Il doit auffi avoir une conoifïan- 
it ce exade de toute la Noblefte , pour inftruire 
j[ les Hérauts dans tous les p>oints douteux qui 
f regardent le blaion, & doit être toûjours plû- 
tôt prêt à excufèr qu’à blâmer aucun Noble , 
à moins qu’il ne fbit obligé par la Juftice à de- 
5 pofer contre lui. Enfin , il doit éviter tout 
commerce av«c les perfonnes de mauvaife re- 
i nommée. C/<f« 
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Clarencieux & Norroy , les deux autres Rois 

Armes , ont chacun la jurîfdiétion , Tun au 
Nord & l’autre au Midi de la Trente. Ils font 
tous deux creez à peu-près comme Garter , & 
leur emploi confifte à ordonner des funérailles 
de la petite NoblefTe., favoir Baronets , Che- 
valiers , Ecuyers & Gentilshommes. 

Ils ont tous deux le pouvoir, par Patentes, 
de viliter les familles des Nobles, & dediflin- 
guer leurs armes , &c.. 

Ceux qu’on appelle HeraUs font fîx en nom- 
bre , diftinguez par les noms de Richmond , 
Lancafter, Chellef , Windfor, Somerfet, & 
York. Leur Office eft d’aller à la, Cour pour 
y reçevoir fes ordres. D’affifter aux folemni- 
tez publiques , de procla^iier la paix & la 
guerre. 

Les Pourfuivans font quatre , qu’on appel- 
les Blue-mantle^ ou Manteau bleu,/î«we- cro£ 
ou Croix rouge , Rouge-Dr^on , ou Dragon 
rouge , & Portcullice , en' François , Porte- 
couliflè, probablement des marques de diftinc- 
tion que chacun d’eux portoit autrefois. Ou- 
tre ceux-là il y en a deux autres, qu’on appelle 
Pourfutvans extraordinaires. 

L’application & l’étude de ce College eft 
d’avoir foin de tout ce qui regarde les hon- 
neurs , étant confiderez tanqtiom facrorum Cuf- 
iodes ÿ Templi Honoris Æditui. Ils affiftent le 
grand Maréchal dans fa Cour de Chevalerie , 
qui fe tient d’ordinaire dans la Sale du Colle- 
ge des Hérauts , où ils prennent place, vêtus 
ae leurs riches cottes d’armes de là Majefté. 

Il faut qu’ils foient tous Gentilshommes de 
naiftance, & les lîx Hérauts font faits Ecuyers 
dans le tems de leur création. 

Ils ont tous dçs gages, mais GarUr l’empor- 
te 
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; ’ gi.L^Eçole des Marchands Tailleurs >^tçs • 
’ de Cânnon-ftreet , fondée par le ChçvVThô- 
' îilas 'VJ^^ite , Echevin & Mardiand-Tailleur 
'■ dé Tondres V qui eft aufli le fondateur du Co,l- 
lege de S. Jean à Oxford. Dans cette ifeiile 
Ecole on enfeigue 300. écoliers , favoir 100. 
gratis, 100. pour 2'^ chelins 6. fous par quartier 
, chacun î& lOQ. autres pour 5'.chelir}sparquar- 
' tier. Il y a pour cet effet un Maître d’Ècole , 

' qui eft fort bien logé , & trois Soûmaître^ , 
ayant chacun fbn appartement. Un côté de 
^ cettè'Ecole eft pofé fur de gros piliers de pier- 
re , .dans une grande cour pavée de pierre de 
taille, li y a aufli une belle Bibliothèque, t^es 
46. Fellowships,,ou places de Collègues dans 
' le ïufdit College de S. Jean , appartiennent, à 
cette' Ecole, pour ' lefquels Fellôwships qn 
'élit tous les ans autant d’écoliers de'cetteEco- 
* le , qu’il y a de places vacantes dans leciit 
Collée. , 

4. une ^utre très-bonne Ecole , à la Cha- 
pelle des Merciers èh Cheaplîdc , fondée par 
la Compagnie des Merciers. 

‘ Aj outez à cela l’Ecole de l’Hôpital de Chrift, , 
& celle dé lii Chartreufe, dont je parierâî plus 
ampleiuent ci-4iprès.. 'Une autre École , avec 
] une Bibliothèque, fondée par le D.Tcnnîfon, ' 
"'p'réfehifemcnt Archevêque de Cantorbery. Et 
enfin celle de Ratcliff , fondée par Nicolas 
Gibfon , Epicier de Londres , qui y bâtît aufli ■ 
une Maifon de charité, pour 14. pauvres per- 
fonnes âgées. 

A Londres & aux environs , à 10. miles à 
la ronde, il y a 64. Ecoles de charité, établies 
par des perfonnes charitables depuis 12. ou 13. Z 
ans , pour l’éducation des pauvres parmi la J 
jeunefle. Lors qu’ils .s’alfemblérent derniere- 1 
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ment'^dür^o'àïl’ ^tin Sermon dans l’EgliTe du 
S. SepulchVé’V ^^rtV^Mta jufqu’à s 73 - garçons ^ 

& 915:. fil!'es';‘ ôùtrc un nombre confîderable 
des deui: féxéSj^'ij avoient été mis en appren- 
‘tifTageV favbîi^ dSÿ. garçons & 280. filles. 

^Hôpitaux. 

Outre un trèé-'gfan’d nombre de MaiTons de Hôfiuux-, 
charités'ôu p'ctits Hôpitaux , fondez par des 
particuliers {{Jdurî.'eToulagement des pauvres, 
il y a:. huit ^rÂfids.'Hôpitaux , en comprenant 
ceux de‘Gréenwich’& Chelfey , qui ne font 
pas' loin de la‘ Viilév' ' , 

Je comifiénce^par VHôpitaî de Chrift près de 
NewgatC‘^itreeé J Autrefois un Couvent. Le- dt chnjh 
quel ayant été' fup'brim^ par Henri VIII. fut 
converti 'en ‘‘Hôpital ' l’an lyjj. par fon fils 
Edoüard VI. Autrefois il y avoit plus de mille 
garçons' & fillc*s ciltretenus & elevez dans cet 
Hôpital.' Chaque itniiée on tiroit de ce nombre 
jufqu’à fix ou fept vint garçons pour les met- 
tre en apprentififage , & l’on plaçoit les filles 
en des conditions honnêtes. Aujourd’hui il y 
a une Ecole Latine pour les garçons, dont on 
defiine les uns pour TUniverlité, & les autres 
pour des métiers , qu’on leur fait apprendre. 

Il y en a eu qui ont été élevez aux premières 
dîgnitez de la Ville , & un d’eux a été Lord 
Maire de Londres. Ih y a aulîi une très-belle 
Ecole pour écrire , bâtie aux dépens du Che- 
valier jean Moor Echevin , à qui elle a coûté 
plus de 4000. livres fterliii. Et une Ecole de 
Mathématiques , fondée par le dernier Roi 
Charles , pour enfeigner à 40, garçons de cet 
Hôpital toutes les parties des Mathématiques, 
mais principalement la navigation. Tous les 
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ans on en envoyé 10. ou 12. à la fois fur mer, 
pour joindre la pratique à la théorie. 

L’Hôpital de S. Barthelemi , qui eft tout 
proche de l’Hôpital de Chrift , & qui fait face 
a Smithfield d’un côté, vient à prefent fur les 
rangs. C’eft un grand Hôpital pour les pauvres 
malades , eftropiez , & bleflèi , où ils font 
fort bien traitez & entretenus. Il y a pour cet 
effet des plus habiles Médecins & Chirurgiens, 
avec des gardes qui en prennent foin , en for- 
te que rien ne leur manque. Cet Hôpital fut 
fondé par un nommé Ray l’an 1102. fous le 
régné de Henri I. & après la fepprelTion des 
monafteres , il fut refondé par Henri VIII. en 
15-46, On l’a embelli depuis peu d’une porte 
magnifique , du côté de Smithfield. Et dans 
le Cloître il y a une efpece de change, avec des 
boutiques des deux cotez , pour la vente de 
plulieurs marchandifes. 

Il y a deux autres Hôpitaux entretenus par 
celui-ci , l’un à Kings-land, & l’autre appellé 
the Lock en Southwark. On conte , que ces 
trois Hôpitaux ont entretenu tous les ans 300. 
malades pendant plulieurs années, & ont four- 
ni tout ce qui eff neceflaire au retabliflèment 
des perfonnes malades , ou effropiées. 

II y a pour le gouvernement de cet Hôpital, 
un Prclîdent, un Treforier , & plufieurs Goù- 
verneurs d’entre lefquels on choifit tous les , 
ans un Committé, pour régi er les affaires de ' 
la maifon. Le Treforier, & plufieurs Gouver- ' 
neurs s’alfemblent deux fois la femaine à l’Hô- 
pital , & ordonnent à ceux qu’on appelle /lu- , 
môniers d’acheter ce qui eft propre pour les 
patiens. 

Pour la guerifon & l’entretien des pauvres 
lunatiques , ou infenfez , il y a dans Moor- j 

Fields 
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Fields un magnifique Hôpital , appellé com- 
munément Bedlam , qui n’a point fon pareil 
en Europe pour la grandeur , ni pour la beau- 
té , & toutes fortes de commoditez. 11 fut 
bâti environ 10. ans après l’incendie de Lon- 
dres. Sans conter le fonds , le feul bâtiment 
a coûté 17000. livres fterlin , à quoi plufîeurs 
riches bourgeois & autres bienfaiteurs ont con- 
tribué. Il ell fitué dans un .bon air. Dans l’ef- 
pace d’un an on y a vû jufqu’à 40, yo, & 60 
lunatiques rétablis dans leur bon fens. 

L’Hôpital de S. Thomas à South wark , de f’ 
l’autre côté de la riviere , étoit il n’y a encore 
que bien peu d’années un bâtimient fort vieux 
& irrégulier, Mais il a été abbatu , & on l’a 
rebâti lî commode , fi uniforme , & fi magni- 
fique, qu’il mérite d’être veu par les étrangers. 

Le Chevalier Jean Fleet, lors qu’il étoit Mai- 
re de Londres , en pofa la première pierre , 

& y a largement contribué. 

L’Ufage de cet Hôpital eft pour les mala- 
des , les eftropiez , & les blefièz , comme ce- 
lui de S. Barthelemi. 

Je pafiè maintenant à un Hôpital fondé par 
un particulier , mais qui fait beaucoup d’hon- treufe, au 
neur à l’Angleterre. C’eft l’Hôpital de Suttonj^’w®/»»^ 
communément appellé la Chartreufe , ayant 
été dans le tems du Papifme un Monaftere de 
Chartreux. Il y en avoit huit autres de cet Or- 
dre en Angleterre, favoîr à Sheen dans la Pro- 
vince de Surrey , à Hindon en Wiltshire , à 
Fair-Valley en Nottinghamshire , S. Anne 
près de Coventry , Kingfton & Moungrace , 
dans la Province d’Yorc, Epworth dans celle 
de Lincoln , & Witham en Somerfetshire. 

Lors que tous les Couvens d’Angleterre fu- . 
rent fupprimez par le Roi Henri VIH. cette 
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Chartrcufe fut donnée auChiç,Y^Xhomas Aùd- 
ley , pour lors Orateur de la..Ghambfe des 
Communes. Elle palfa de iuf à-Thomâs Ho- 
ward , Duc de Norfolc , qui époufa Marie 
fille unique de ce Chevalier^; Sous le -régné dé. 
Jaques I. elle vint par fiiccefiion à Thomas 
Comte de Suffolc , de qui iVlr. Sutton l’ache- 
ta l’an i6ii. pour le prix de 13000. liyf.,flcrv 
lin. Il lui en coilta 7000. livres davantage , 
pour en faire un Hôpital , en tout 20000. liv, 
fierliii. Cela fait , il lui conftitua un revenu 
annuel de .4000. livres fterlin que l’on a fait 
monter jufqu’à 6000. Le bâtiment efl: vieux , 
mais il eft grand , commode, & bien entrete- 
nu. On y trouve une belle cour carrée , avec 
une grande Sale d’un côté , où, les penlionai- 
res mangent enfemble à diveries tables, ôc lùr 
le derrière une belle Chapelle avec des orgues, 
pour la dévotion publique. CeVHôpital litué 
près de la rue appellée Aldersgate, a unegran-> 
de Cour au devant , ornée de trois rangs dç 
inaifons neuves. 

Mr. Sutton erigea cet Hôpital , à fes pro- • 
près frais pour 80. pauvres Gentilshommes , 
qu’on appelle communément Benfîonaîres , 
pour y être entretenus liber al erp. eut,, & pour 
s’y préparer par une vie Chrétienne & les ex- 
ercices de dévotion à une fin heureufe. Com- 
me aulîi pour 40. jeunes garçons ^ qui ont ici' 
une bonne Ecole. Après quelques, années 011 
met les uns en apprentifTage , & on envoyé ; 
ceux qui font propres pour les Lettres à' l’U-' 
niverfité de Cambrige, où l’on fajt tenir àcba- | 
cun d’eux 20. livres fterlin par anpour fa dé-'*, !, 
penfe , pendant’huit années. Et comme il y 
a neuf bénéfices qui dépendent de cet Hôpital, I 

ceux qui ont le plus de talent y on^ un droit • 1 
afteuré & immédiat. J^ai* 
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'^Par les réglés & les ftatuts'deVctte fondà- 
tf<îyh'*,’'’o'n"ne dbît admettre -pour'penfionàires. 
que des Gentrl^hommes , gens de guerre , ou 
marchands tombez en decadence, & nul d’en- 
tre eux au deflbus de 5-0. ans : avant d’ctre ad- 
mis , ils doivent prêter les fermens de fideli- 
té , & de fupremacie , & un autre ferment , 
portant qu’ils n’ont donné ni promis aucun ar- 
gent , direâement ni indiredement , pour fe 
procurer radmifîîon dans cef Hôpital. Et par 
un fiatut ou reglement fait depuis par les Gou- 
verneurs , & qui n’a point été établi par lë' 
fondateur , aucun penfionaire , ni offidcr ou 
ferviteur deTHÔpital,nedoit être marié. Mais 
cette ordonnance a été fort peu obfervée; 'La 
raifon eft \ qu’en pourvoyant à la fubfiftance 
d’un Gentilhomrpe ruïné , qui eft à charge a 
fa' propre fanrillë , on ne foulage pas lui feuL 
mais aulîî'toüfé fa famille. Ainfi'la Charité eft 
beaucoup plus étendue , que lors qû’elle s’ex- 
erçe fur un hômme feul. Il feroit à fôühaiter 
qu’il n’y eût point d’autre fujeédeplUintedan^ 
cet Hôpital. . 

Je viens 3 prefèntàfesGouve]tneUi‘S,'quîfont 
feize, & la plupart Pairs du Royaume. De'màîtfé 
de l’Hôpital , qüi faitfaréfidencè ici', en eft uni 
Selon que les vàçqnces viennent à échoir , îfi 
©nt- chacun fontopr dans la nomînati'ôn Ües 
Penfionnaires*& 'des Ecoliers ;& l’eledion doit 
être fignifiée par un écrit de la part du Gou- 
verneur , addrelTé au Maître & auGféffiër de 
l’Hôpital. La'Rëine & le Prince George, quoi 
qu’ils ne foiènt pas Gouverneurs^ ont aulîî lé 
droit d’eledion , ' &^Sa Majefté feUlë' nommé 
deux penfionnaires deux écoliers , quand 
fon tour vient. Il y a plufieurs Officiers , ôç 
Serviteurs , qui dépendent de cet Hôpital. ' 

^ 4 '• msut- 
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Mr. Sutton , le fondateur , étoit un Gentil- 
jiomme de la Province de Lincoln, dç bonne 
famille, & Prote'ftant. Il naquit en 15-31. & 
eut une très-bone éducation. Après avoir beau7 
coup voyagé dans les païs étrangers , il revint 
en Angleterre , où il fit d’abord paroître fa 
capacité, qui lui procura plufîeurs emplois pu- 
blics , tant civils que militaires. Ainli il eut 
le moyen d’acquérir beaucoup de bien. S’étant 
retiré à Londres, il y reçeut le droit de bour- 
gcoHîe. Lt comme il étoit un ho.mme pecu- 
nieux , & aulli habile qu’honnête Négociant , 
fes biens augmentèrent, & les richefies lui ve- 
noient en dormant. Il époufa Madame Pop- 
ham , qui lui donna 20000. livres fterlin,mais 
il n’en eut point d’enfans. 

C’étpit un homme fort fqbre , proprement 
& modeftement vêtu, dont lés maniérés étoient 
engageantes , le difeours clair & éloquent. 
Tant de belles qual.itez qu’il pofïedoit avec fes 
richeffes ne pouvoient manquer de le mettre, 
çn grande eüîme. 

. Après un long cours d’aéHons charitables & 
pieufes , il mourut à Hackneÿ le ii. Décem- 
bre i6u. âgé <Je 72. De là foh corps fut porté, 

. à la maifon du Dr. Low ( un de fes Exécu- 
teurs teftamentaires ) dans Pater-Nofter Row, 
^ dç là conduit en grand’ pompe à Chrift- 
Church. Il y avoit 6coo. perfonnes à fon en- 
terrement , ce qui fit durer la procelîion f.ou 
6. heures. Son corps y relia trois ans, jufqu’à 
çe que l’Hôpital fut fini, où il fut porte le 12, 
Ùe Décembre 1614. ^ enterré dans la Chapel- 
le. Etant ainfi dans fon lieu de repos , on lui- 
erigea” un beau tombeau de marbre , ajVec unç 
inleription en lettres 4’or. 

" Depufs ce têriis-là' on celçbre toûjours fa 
‘ ‘ mémoire 

. ; . * V. 
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ipemoîre au même jour , & iî y a Sermon à 
Ipn fujct. Après quoi , les Auditeurs fe ren- 
dent à la Sale publique , où la beneficencedu 
Fondateur eft mifc en tout fon jour dans une 
harangue, prononcée en Latin par un des enfans 
entretenus dans cet Hôpital , comme un des 
plus grands exemples & un des plus glorieux 
monumens de la charité Proteflante d’un par- 
ticulier, qui furpafle cette charité dont TEgli- 
fp Romaine fait tant de bfuit. 

Avant de finir , je ne puis m’empêcher de 
louer ici la conduite de Mr. Edouard Creflet, 

Maître de la Chartreufe dans le tems de l’u- 
furpation de Cromwell , comme un vrai mo- 
delle de jurtice & d’honnêteté à tous fes Suc- 
cefifeurs. Il augmenta de foo. livres fterlin le 
revenu de cet Hôpital , & prit toujours un tel 
foin de fa famille , ( c’eft ainfi qu’il appelloit 
les penfionnaires & les écoliers ) qu’on n’eut 
rien à lui reprocher. Comme il s’acquittoit des 
devoirs de fa charge au contentement de tous, 

& au bien de l’Hôpital , auflî prit -il tous les 
foins polîibles que les Officiers n’enabufalïènt 
pas. Et lors que le Gouvernement fut fur le . 
point de diflfoudre cette fondation, & d’enfai- 
iir les revenus Mr. CrefTet prévint ce coup 
fatal par fon crédit. Dont il fut bien remercié 
par les Gouverneurs, lors que la famille Roia-* 
le fut rétablie. 

A Hoxton , il y a un autre Hi)pital érigé de- fjipitai 
puis peu, qui reflemble plûtôt à un Palais qu’à d' Hoxton, , 
un Hôpital. Il a été fondé par l’Echevin ^sk, 
du corps des Chapeliers , pour y entretenir 
2 a pauvres vieillards de ce Corps , & pour y 
élever autant 4e jeunes garçons. Pourlaconf- 
truélion de ce bâtiment , & pour l’eutretien. 
de ces ^o. perfoiines , il a laififé un bien con- 
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fîderable , dont il a établiV pour tiurateurs’ le- 
dit Corps par fon teftarnent. - Cbaqué Vieillard* 
y a fon apartement qui coiififtb en plufieurs 
chambres , plus propres poûr' des courtif^ns’ 
que pour des artilans ruiner. Il y a un Chape- 
lain pour les dévotions publiques , & ce Cha- 
pelain eft auffi Maître d’Ecole des enfans. Il 
y a auffi une Matrone , pour avoir foin des 
malades. 

Je paffie maintenant aux Hôpitaux Royaux 
de Chelfey & Greenwich , qui font tousdeur 
près de Londres. Le premier eft pour lés fol- 
dats eftropiez , le lecond pouf leé* matelots 
eftropiez, & pour les veuves & 'enfaris de ceux 
qui feront tuez fur mer , ou noyez’ àu' fervîcç 
de l’Etat. Le premier eft à CHelfcy , â‘un mi- 
le deWeftminfter , dans un très-bon air ; ôc 
l’autre , à trois petits miles du pont de Lon- 
dres du cot <5 d’Orient, l’un & l’autre' fur la 
Tamife. ^ 

V Hôpital Le premier fut commencé pàr Chhfîës II 
continué par fon frere Jaques II ‘&' achèyé'pàr 
V Guillaume III. C’eft un très-bel' édifice , "ou- 

vert du coté de la riviere , avec'uri’ Ijèu très- 
commode pour defcendre du bâteau. ’ Là face 
du bâtiment, qui rega/dc la Thamift, confient 
d’un côté une très-bélle Sale,& dé'l’àutVé une 
Chapelle, avec un beau pavillon' entre-deux. 
Il y a auffi une belle gallerie pavéé dé^ picrfé’^ 
de taille , & foûtenue de colomnes de' pferre. 
Les deux autres côtez , qui ont quatre étdges 
de hauteur , contiennent deux galleries à cha- 
que etage , & chaque gallerie 26. chambres à 
lit pour autant de foldats. Chacun des coins 
de ce principal bâtiment eft orné d’iin beau 
pavillon , dans l’un defquels le Gouvernéur 
loge, & la chambre du Confeii*^ eft'aûffi.* 

■’ • •■•L’autre 
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Li’aiitre. contrent trois beaujc.. togemens pour 
glufieurs Officiers de la Ajaiiort',. tant' cft^il^ 
que militaires.' Au milieu de ja pj^ce OU v'oîd 
la ftatue de br^onïe du fondateur je Roî ■Char- 
les, II. fur un piedeftal de marbre., Ontre'“c'6 
principal bâtiment, il y a quatre grandes ailes, 
qui font uniformes. L’une s’appelleTInfirme- 
flé pour les malades, une autre pour les Offi- 
ciers eHropiez, la troilîéme pour plufieurs Of- 
ficiers de la Maifon , &'la quatrième pour les 
Serviteurs. 

Le nombre des penfîonaires, ou des fimpics 
foldats entretenus à prefent dans cet Hôpital ^ 
cfl; de 336. Ils ont tous des juft-dd-corpsVdu- 
ges doublez de bleu , & font fournis de tous 
les*autres habillemens necelïàires, tant, de dai- 
ne que de toile , outre leur logement,, nour- 
riture , blanchilTage & feu, & unjôur dp paye 

toutes les femaines pour fe divertît*., . ^ 


‘4 * ' 

ce qu*on donne en argent aùx Officiers, ^ 


far an. 


ïy. ch. d. 


A.unAjutant 00 .. 00 

A un Capitaine d’infanterie '/g .2 6. 

un Sergent y 4 - ' 3 

A un Corporal , & Tambour 5,, ^ . . 4 

A un Capitaine & à un Lient, de ,Cjhevau-Le- 
-gers ‘ ■ 9., ;2 . 6 

A un Cavalier -j , f. r- 4 ’• 3 , 


i. - , y y . 

Ils dînent à 12. heures dans la Sàle,foupent 
à ô,& à 9. heures ils le retirent dans leurs cham- 
bres. Ils yont.à la Chapelle deux fois par jour, 
favôîr le matin & le foîr. . ... 

A table, ils mangent quatre à quatre. À qui. 
on ‘donne à dîner, les jours de vio^^e^z. pains. 


Celui de 
ijTepiTvich, 
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chacun de i j*. onces , 4. livres de beuf ou de 
mouton , & 4. pots de petite biere. A fouper 
2.' pains , une livre de fromage , & 4. pots de 
biere. Ils ont du mouton les Dimanches & les 
Mardis , du beuf les Lundis , Mardis, & Sa- 
medis. Les Mêcredis & Vendredis , on leur 
donne un plat de foupe aux pois , un quart de 
livre de beurre, une livre de fromage, du pain 
(& de la bierre comme les autres jours , à 
fouper la même chofe que les autres jours. 
Aux jours de fête ils ont de la viande chaude 
à dîner & à fouper, & de la bicre forte. Tous 
les Dimanches.& Jeudis les tables font fervies 
de linge blanc. Les ferviteurs & fervantesont 
les mêmes mets , & en mê^mc quantité que 
les penfionnaires. 

Pour fubvenir à la dépenfc de cet Hôpital , 
il y a une fomme confiderable tirée tous les 
ans du fou par livre qui fe prend fur la paye 
de l’armée , outre un jour de paye de la folde 
de chaque Officier & foldat une fois l’an, ce 
qui fe naonte prefentement à plus de 3000. li- 
vres fterlin. 

Pour le Gouvernement , il y a cinq Com-r 
miflàires,& plufieurs Officiers établis pour cet 
effet. 

Si Ton peut dire que cet Hôpital eft beau , 
celui de Greenwich mérité le titre de magnifi- 
que. Cet Hôpital fut fondé par le feu Roi 
Guillaume de glorieufe mémoire , pour l’en- 
couragement des matelots , en pourvoyant à 
leur fubfiftence , lors que par îige , bleflures , 
ou autres accidens, ils font rendus incapables 
de fervice , & hors d’état de pouvoir fubfifter. 
Comme auffi pour les veuves , ou enfans de 
tels matelots , & d’autres qui peuvent être 
tuez ou noyez au fervice du Roi. 

C’eft 

'* Digitlzeo by ijOOgl 
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C’eft pourquoi Sa Majefté donna une pîece 
de terre à Greenwich, contenant près de neuf 
arpens, avec le Palais Royal que le Roi Char- 
les II. y avoir fait bâtir , qui feul coûta à ce 
Roi ^6000. livres fterl. Et quoi que le Roi 
Guillaume fût alors engagé dans une guerre 
onéreufe avec la France , Sa Majefté eut la 
bonté de donner 2000. liv.ft.^ar an à prendre 
fur l’Echiquier, pour avancer cet ouvrage, fe 
repofant pour le refte fur l’affiftance & con- 
tribution volontaire de lès bons Sujets. Sa Ma- 
jefté nomma aufli des Commiflàires^ pour re- 
cevoir ces contributions volontaires, pour for- 
mer des réglés & ftatuts pour le Gouverne- 
ment de ce College , & pour regler & établir 
tout ce qui étoit necelTaire pour la fondation. 
Et la Reine d’aujourd’hui continuant à perfec- 
tionner ce que le Roi Guillaume avoit com- 
mencé , il y a lieu d’efperer que cet Hôpital 
fera dans peu amené à la perfedion fous fe6 
aufpices. 

Le prefent nombre de les Penfîonnaîres eft 
d’environ 300. Pour chaque centaine il y a 6. 
Gardes , des veuves de matelots , pour pren- 
dre foin d’eux, à ô.liv.ft.paran, & 2. chelins 
par femaine de plus , pour celles qui fervent 
dans l’Infirmerie. 

Leur ordinaire eft le même qu’à l’Hôpital 
de Chelfey ; & pour leurs menus plaifîrs ils 
ont un chelin par femaine , qui leur eft payé 
tous les Lundis au m.atin par l’Intendant de la 
maifon. 

Les Officiers qui font parmi eux ont leurs 
chapeaux bordez d’un galon d’or. Ils ont les 
meilleures chambres , prennent place au haut 
bout de la table, & reçoivent par lèmaine 18. 
fous pour leurs menus plaifîrs. 

A 
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'A l’é^rd' des ^Serviteurs & 'Servantes , ils 
font ttaitèz côminé’fes Penfionnaires.- ' 

Pour finir îa tonftrudion de cet- Hôpital , & 
4pour régler toüt ce qui en dépend -, la Réine 
a nommé ‘par Lfettres patentes datéesà- Wefi- 
'minfier le 8. Avrjl 1704. Son Al telle Royale 
le Prince George, plulieurs autres pour 
Çommiflaires ; ’ ou ' Gouverneurs principaux. 
Dn'nombre'defiiue'ls'Tept étant aflemblel, Tuf- 
fifent pour* relier lès 'choies , pounv û' que le 
Grand •Arnîl‘âl,-6c’îe g,rand Treloricr enloîcnt, 
ou deux Membres ^du Confeil Privé.'’'-Gette ‘af- 
fembiée' des Commilllnres doit fe telnV tous 
les 3. mois irtiè Yoîs / ou plus fouvent , ïr fe 
Grand AmîraPlc juge à propos. A^inticînq -de 
ce.s Commilfaifés Tont .établis DircéleurS jdef- 
quelsicinq,bü‘uh plus'grand nombre^ doivent 
.s’allèmbler ddrrfdiiis line fois tous les <5uinrc 
jours-,' accompa^éz du Secrétaire, f'-i' ■ 

... . . U- ’ ' " . i , I 


. §. XI. Matfons de ^ de Correction. 

Il h'ÿ a‘è‘Ëk)ii(Jrcs‘qué deux Mailbns publi- 
ques de travail , qui Ibient fameufes ; l’Hine 
appellée Brideweîl , qui ell près de l’Eglife de 
S. Brigide , au derrière de Fleetfireet. C’dl 
une grande maifon qui fut bâtîepar Henri VIII. 
pour la réception de Charles Quint, & qui fut 
enfuite convertie à cet ufage par le Roi Edoüard 
VI. Il y a à prefent 140. pauvres garçons qui 
y font entretenus , à qui l’on apprend des arts 
mécaniques ; & il y a pour cet effet 22. Maî- 
tres, chacun d’eux ayant un appartement com- 
mode gratis , outre le profit qu’il tire du tra- 
vail de fes apprentifs. Car chacun de ces gar- 
çons efl: engagé avec fon Maître pour le ter- 
me de fept ans ; lequel étant expiré , il entre 
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"dans le?. c^r 9 ^^, da-Ia bourgeoifie. L’Hôpital 
“îeur'ifoijirnit Jea habdts & les lits, & leurs Maî- 
tres leSjyiyres,. , , 

'Brldew’ejl eft auffi une maifon decorreélion 
pour les ferviteurs & fcrvantes qui font inlo- 
lèns J pqurjles coupeurs de bourfe , pour les 
"femrnes proftituées , & autres gens de mau- 
vaife vie. Là on les fait travailler vigoureufe- 
ment ^ & ,oq leur donne tous les jours un tel 
nombre de coups de foüet que le Prefident 
'ordonne. Ils n’pnt pour toute nourriture que 
du pain &'de l’eau , à moins que par leur in- 
durtrie & bonnq conduite ils ne faflent voir 
qü’îls méritent un meilleur traitement. 

Enfin , Bridewell eft gouverné en chef par 
' uii Prefident,, ,quj de tems en tems tient fa 
Cour , p'our la punition des coupables , félon 
la grandeur de leurs fautes. En en fon abfen- 
ce , le Treforier fait fes fondions. 


L’autre ÎVÎaifon de Travail eft enBifehops- 
gate-l^reet. ,11 i^’y a pas longtems qu’elle a été 
erigée , pour emploier les pauvres , jeunes & 
vieux ^ Ips vagabonds. de profelfion, les nien- 
diah^roburtes , autres fainéants, & gens de 
mâuvàïfe*cÔnduite. C’eft par ce moyen que 
Londres s’eft défait de cette jeune & malheu- 
reufe canaille qu’on appelloit communément 
Black-Gard^ & d’autres vagabonds de cette na- 
ture. Lefquels étant elevez & accoutumez de 
bonne heure au travail s’habituent à êtr« labo- 
rieux & induftrieux , & deviennent ainfi utiles 
à leur patrie. Au lieu qu’étant élevez à la fai- 
neantife , ils deviennent la pefte du genre hu- 
main , & ne font propres qu’à voler & à com- 
mettre toutes fortes d’énormitez , fuivant la 
fentence , Hmims nih'il agenda m^lè agere difeunt. 

Ou 
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On fournit ici aux garçpns & aux filles le 
logement , les habits , & la nourriture. On 
apprend auffi aux filles à coudre , filer & tri- 
coter des bas, & tous y apprennent à lire & écri- 
re , avec le Catechifirne , ou les principes de 
la Religion. Les vagabonds robufies font em- 
ployé! à battre du chanvre, à râper du bois de 
brefil , ou à quelque autre rude travail ; à. on 
ne leur donne pour leur fubiiftence que ce 
qu’ils peuvent gagner par leur travail. C’eft 
pourquoi plufieurs d’entr’eux, pourfe tirer de 
ce lieu-là , fe font volontairement'cngagezâu 
lèrvice de Sa Majefté par mer & par terre , & 
d’autres fe font fait tranfporter aux Colonies 
des Indes Occidentales. Il y a environ 3. ans 
que cette maifon entretenoit .260 garçons & 
ly^. filles , en tout 414. fans conter 44. men- 
dians & vagabonds. 

§. XII. Des Prifons de Londres^ ^ de la Maifun 
des /IJJifes qu’on appelle Seffions-Hoùfc. 

Quant aux prifons, il n’y en a que trop pour 
trifoHu ceujc qui doivent , & trop peu pour les fcele- 
rats. Elles font la plupart fi faîes , & fi infec- 
tes , qu’elles font capables de caulcr une coii- 
tamon. 

^ewgate , la Prifon de la Province, eft une 
épée à deux tranchans. On y enferme les de- 
biteurs auffi-bien que les criminels. Pour les 
premiers il y a deux autres prifons qu’on ap- 
pelle Counters , outre la prifon de Ludgate , 
qui eft particulièrement pour ceux qui font 
bourgeois de Londres. Il y a encore la nou- 
velle prifon de Clarkenwell , Gate-houfe à 
Weftminfter , & la Marechauüée dans South- 
wark. 

Il 
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‘j II y a de plus deux grandes prifons pourdet- 

• tes, Tune à Southwark, qui s’appelle the Queen’s 
Bench , & l’autre the Fleet. Ces deux prifons . 

• ^tant les plus fpacieufes, & les moins incom- 

• modes » tout prifonnier en Angleterre pour 
' dette peut s’y faire tranfporter par un Brevet 

à'Habeas Corpus. 

^ Pour prévenir la malheur d’être enfermé 
dans une prifon où il n’y a point de fubliften- 
ce réglée , il y avoir autrefois des lieux pré- 
tendus privilégiez contre les prifes de corps. 
Particulièrement la Savoye dans le Strand , 
White-Friars , Ram-Alley, Miter-Court près 
ï de Fleet- ftreet,& la Mint à Southwark, où les 

• debiteurs étoient protégez par la force contre 
les Loix. Lequel defordre devint li infupporta- 

' ble, que pour en arrêter le cours, il fut pafle un 
' Ade de Parlement fous le dernier régné con- 
tre tous ces lieux-là. Il n’y a que la Mint qui ^ 
s’eft foûtenue jufqu’îci ,ne foutfrani point en- 
core aujourd’hui qu’aucun Officier y vienne 
faire un arrêt. • x* 

Cependant les Colleges & les Hôpitaux, qui 
ne font point compris dans cet Acte du Parle- 
^ ment , ne permettent pas facilement qu’on ar- 
; réte perfonne dans leur enceinte. Dans la ju- 
rifdidion de la Cour de Sa Majeflé on n’ar- 
3 rêtc aulTi perfonne , fans la permiffion de la 
Cour du tapis verd. 

!£ 

f LaMaifondès Affifes, qu’on appelle SeJJions’ 'La ' 1 
Houfe.^ GÇi celle où l’on fait le procès aux crîmi- * 

t nels. Elle elt dans le entre Ludgate & 

r. Newgate , d’où l’on amene publiquement les 
prifonnicrs enchainez , pour être jugez en ce 
lieu. Le Lord Maire y prend feance , com- 
jQic étant le premier Magiftrat de la Ville , & 

[ S l’cxa- 
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l’examen fe fait par trois des dauïe Juges^qui 
y font à leur tour à chaque feance^ & qui inO 
. truifent les Jurez en matière de Droit. , Ceuiv 
ci qui font proprement les Juges du fait , don- 
nent leur fentiment fuivant les depofitions; & 
fuivant leur fentiment le prifonnier eft abfous 
' ou condamné. Le procès fini , on prononce 
la fentence à chaque prifonnier condamné dè- 
lon les loix. Ainfi les uns font condamnez à 
la mort , d’autres à être marquez d’un fer chaud, 
quelques-uns à être foiiettez par la main du 
Bourreau , ou bien à être mis au pillori ,.ou 
tranfportez aux Indes. Et le nombre en eft d’or- 
dinaire fi grand , qu’encore que ces tems d’ Af- 
fifes viennent huit fois par, an , à peine s’en 
paflè-t<-il aucun qu’il n’y ait- 30. ou 40. malfai- 
teurs qui y comparoiffent , • & quelquefois le 
double; t 

§. XIII. Du Gouvernement de Londres , ^ 
de lVeJlminJîer. Et premièrement de 

Londres. 

Je fuis obligé ici de diftinguer ces deux Vil- 
les contiguës, à caufe de leur Gouvernement 
qui eft diftinét ; le Lord Maire, de Londres 
n’ayant rien à faire à Weftminfter., & Higb 
Steward de Weftminfter ne fe mêlant pointde 
ce qui regarde Londres ; excepté laruc ^pellée 
S. Martin le Grand , qui eft-fous la jurifdic- 
tion de Weftminfter. 

Le Couver- ' J^ commence par' le Gouvernement Civil de 
tiement Ci- Londres , dont le Lord Maire eft le Chef 
viideLon- G’eft un puiflant Magiftrat, choifi tous les ans 
par les Citoyens le jour.de là S. Michel, 29. dé 
Septembre ; & il entre dans l’exercice de fa 
charge en grande foleranité: le.29. d’-Oélobre 
fuivant. ... 

Le 
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Le Goûveriïeiïiént*de cette Villfe reffemble 
en toutes chofes à celui de la Nation. Car 
comme le'Païs eft ^gouverné par un' Rôi , le* 
Seigneurs & les Communes , ainfi la . Ville eft 
gouvernée par un Lord Maire , par lesÆcher 
vins , & le'Conlèil Commun. 

La-Magîftrature du Lord Maire de-Lon;d res _ , 

eft fi' confiderable, quede tous les Maires d’An- du*Lo^d 
gleterre , il n’y a' que' lui & le Maire’ d’Yorc Maire. 
qui portent le titre' de , ou’ Seigneur.' 

■ Son autbrité' s’étend non-fêulement fur la 
Cité, & partie des Faubourgs (hormis quel*» 

<}ues lieux particuliers ) mais aufli fur la Tha<- 
rnife jufqu’à fon embouchure, & du côté d’Oc^ 
cident jnfqu’au pont de Stanes. Il efi le pre- 
mier Juge de Londres , & a le pouvoir de ci- 
ter & d’emprifonner.' . ■ 

Il tient une efpece de Cour , & fa table eà 
ouverte'à toutes leS' perfonnes de’qualité.' Il a 
'fous* lui Me grands ôc^de petits Officiers-, ^ 
entre les premiers un Porte-Epée , qui a pour 
fa table’ 1000. livres^fterlin par ali. Pour Tes 
plaifirs , il’a une meute de chiens entretenus, 

& le privilège de chafler par-tout dans lestrois 
Provinces de Mîddiefex , Suifex , & Surrey. 

Il prétend avoir droit d’être le Grand Echan- 
fon le jour du couronnement. 'Et c’eft’ une 
chofe fort remarquable, que lors que Jaques !, 
fut invité à venir prendre poflèffion delaCou- ■- 
ronne, le’Lord Maire ligna le premier l’Aéle, 
avant les Pairs du Royaume. ^ 

’ Quand il paroit en public à cheVâl,c’eft avec 
un riche harnois , & toujours en robe longue, 
quelquefois de pourpre, '& quelquefois d’écar- 
late ; avec une grande chaîne d’or , ornée d’un < 
beau joyau , fit qui lui pend du coû en bas. Il 
eft auffi’ accompagné de divers Offidéf s j dont 

Si les 


I 


Son Elet- 
tiori. 


I-aStlemni' 
le du Jour 
rju^il entre 
en Charjre, 


276 l’Etat Nouveau . -i.pm, 
les uns vont devant , les autres à fes deux 
côtez. 

Mais la grandeur de ce Magîftrat, éclate fur 
tout le jour de fon inftallatîon, & furpafle in- 
finiment tout ce qui fe yoid ailleurs en tel cas. 
G’eft une chofe belle à voir pour les étrangers, 

& qui feroit beaucoup plus admirée par les 
Anglois , fi elle n’arrivoît qu’une fois en 7. 
ans. Au lieu qu’en la voyant fi fouvent on n’en 
fait pas tout le cas qu’elle mérité. 

Avant que j’en donne une idée, il efl: à pro- 
pos de parler de fon eleéUon , qui fe fait à 
GutldhaÙ {\2L Maifon de Ville) au jour fufdit, 
dans la Cour des Hujlhgs. 

Premièrement les Livery~men , qui font des 
Membres choifis de tous les Corps des métiers 
de la Ville, piropofent d’ordinaire 4. desEche- 
vins, & de ces quatre ils en choififlent deux à 
la pluralité des voix. Enfuite les Echevins 
çhoifilïènt qui bon leur femble de ces deux ; 
quoi qu’ils foient libres en leur choix, d’ordi- 
naire ils jettent les yeux fur le plus vieux Eche- 
vin qui n’a pas encore été Lord Maire. 

L’éleéHon étant fixée , le Lord Maire éleu 
eft proclamé, & il prête ferment de maintenir 
les privilèges de la Cité. Le 29. d’Oéèobre fui- . 
vant , qui eft le jour de fon inftallation, il en- j 
tre en diarge , en grande folemnité. Il faut j 
remarquer , que le Lord Maire éleu doit être I 
Membre d’un des douze grands Corps des : 
Métiers ;& s’il arrive qu’il foit choifi de quel- ' 
cun des autres Corps, il paflè d’abord dans l’uii { 
des douze Corps. 

Le jour auquel il entre en charge eft remar- 
quable par fa folemnité. Premièrement , il va 
par eau de Black-Friars à Weftminfterdansun | 
bateau de parade , accompagné des Echevins, , 

dans 
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■c dans leurs habits de ceremonie. Les douïc 
principaux Corps des Métiers, & quelques au- 
, très , le fuivent , portant leurs robes fourées , 
chaque Corps dans fa barge ornée de. fes ar- 
mes , de drapeaux , & de banderoles de tous 
;; côtez. En allant , il eft falué tant du rivage 
<jue de la riviere , de quantité de coups de ca- 
non. A Weftminftcr il met pié à terre ; après 
leldits Corps des Métiers, marchent en ordre à 
la grande Sale. On porte devant lui la Malle 
& l’Epée, le Porte-Epée ayant fon grand bon- 
net de parade fur la tête. En entrant dans la 
; Sale , une troupe de haubois , marchant en 
ordre , font une agréable harmonie, & joüent 
: tout le long du chemin. La procefllon fe fait 

^ tout autour de la Sale , le Maire & les Eche- 
vins rendant leurs refpeâ:s par leurs falutations . 

^ aux Cours de Juftice qui font alors alTèmblées. 

5 Après quoi ils vont à la Cour de l’Echiquier, 

J où le Lord Maire prête ferment de fidelité. 

J De là ils font encore un tour de Sale ,. pour 
; inviter les Juges de chacune des Cours dejuf- 
tice à dîner à Guildhall. Cela fait , toute la 
i;i proceflîon s’en retourne par eau , comme ils 
étoient venus. Les Membres des Corps des 
•;è Métiers ayant mis pié à terre marchent les pre- 
2' miers à la Maifon de Ville , en bon ordre ; 

5 fuivis des troupes, qu’on appelle de l’Artille- 
rie, faifant très-belle figure avec leurs juft’au- 
corps de buffle & des cafques d’argent. Après 
eux vient le Lord Maire, & les Echevins,tous 
ji: montez fur des chevaux fort bien accoûtrez , 

& parez de riches harnois. Il y aaulîi commu- 
^ nément divers Pageants , ou chars de trionfe 
. mobiles, pour divertir les fpedateurs, un def- 
ini, quels reprefeute ordinairement le Métier du 
Lord Maire. . 
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La Proceffion & 'la Cavàlcade : âniiicnt -à ' la 
■Maifon de Ville, où un dîner ma^ifiqu'e con- 
olud la folemnité. Auquel non*fëùlément les 
Juges font invitez , mais aufïî plufîeurs perfbn- 
nes de la première qualité , les Menù>res du 
Confeil Privé , les Ambafladeurs , & le Roi 
même fort fouvent. T elle eft la magnificence 
du Lord Maire de Londres quetout Bourgeois 
& Marchand qu’il eft , il fait'plûtôt la fi^re 
de Prince que celle de Sujet! • ’ * 

• Pour bien gouverner cette grande-Ville, elle 
eft divifée en 26. quartiers , & il y a'un Eehe- 
vin âflîgné à chaque quartier. Ces -26. Eche- 
vins font, après le Lord Maire, ceu3î qui ont 
le plus de pouvoir, & chacun d’eux a fous lui 
un certain nombre de perfonnes du Commun 
Corifell dont l’un eft fon Lieutenant , fans 
les Officiers. fubalternes. Par les patentes qui 
contiennent les privilèges de Londres , les 
Echevins qui ont été Maires , les trois qui 
les fuivent immédiatement, font Juges à Paix 
de la Ville. Dès qu’un Echevin'eft mort , le 
Lord Maire envoyé fes ordres aux Bourgeois 
du quartier dont il étoit l’Echevin , de chojfir 
deux hommes de poids, & de faire favoir leurs 
noms à la Cour des Echevins- 'Cela fait, le 
Lord Maire & da Cour des Echevins choifif- 
fènt celùi des deux qu’ils jugent le plus propre 
pour remplir ce pofte. 

• 11 y a auffi un Magiftrat qu’on nomme 
ronü'r , qui fert de Confeil 1er au Lord Maire, 
pour l’informer des Loix & coutumes de la 
Ville , dans lefquelles il doit être bien verfé. 
Il prend place dans le Confeil , & dans la Cour 
du Maire, devant tous les Echevins qui n’on^ 
pas encore été Maires. C’eft-lui qui'prononce 
les fentences de la Cour. 

; . • Les 
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Les .deux Shérifs de Londres & Middlefex 
font aulïi des Magiftrats .confiderables , parti- 
culièrement par le pouvoir qu’ils ont de choi- 
iîr les Jurez pour le jugement d’une caufe. Ils 
font eleus tous les ans à la Maifon de Ville à 
la S. Jean, par les Membres des Corps des Mé- 
tiers ; mais ils ne prêtent ferment que la veil- 
le de la S. Michel , lors qu’ils entrent en char- 

f e. Et fi quelcun d’eux ayant été choifi, refu- 
è la charge , il faut qu’il paie une amende de 
420. liv. ft. à moins qu’il ne prête ferment qu’il 
n’a pas 10000. liv. ft. vaillant. Chaque Shérif 
a fous lui un Soü-Sherif, fix Clercs ^\in certain 
, nombre de Sergens , & chaque Sergent un Teo^ 
man ou Aide de Sergent, 

Enfin il y a un Treforier , qu’on appelle 
Chamberlain , qui eft un porte d’importance. ierUin a» 
Car il a le Trefor de la Ville entre fes mains, 
lacaifle des Orphelins. C’ert pourquoi quand 
il ert-admis à cette charge, .il eft obligé de don- 
ner bonne caution à la Cour des Echevins , & 
il doit rendre conte aux Auditeurs établis pour 
examiner fes contes. Une partie des fondions 
de fa charge regarde aufli les apprentifs , fur 
lefquels il a une grande autorité. Nul d’entre 
eux ne peut s’engager à un Maître fans avoir 
une licence ou permifllon de lui , & ne peut 
ouvrir boutique , ou exercer fon métier, fans 
avoir prêté auparavant ferment devant lui. Si 
un apprentif fe conduit mal, ou s’il a commis . 
quelque grande faute , Mr. le Treforier , fur 
les plaintes qui lui en font faites, & le fait étant 
prouvé i ipeut l’envoyer à Bridewall , ou ïe 
punir, d’une autre maniéré , fuivant le mérité 
• du: fait. Et fi un Maître maltraite fon appren- 
tif, il peut rendre jurtice à celui-ci, ou lui 
permettre de pQürfuivre fon JMaître.. dans da 
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. Cour de Juftice du Lord Maire. Il peut mê- 
me donner le droit de Bourgeoifie à un ap- 
prentif qui a bien fervi fon maître tout letems 
de fon engagement , quoi que le Maître ne 
veuille pas y donner les mains. Et fi un Maî- 
tre s’entend avec fon apprentif pour le décla- 
rer libre , avant de l’avoir fervi Je terme entier 
de 7. années , fur les preuves qu’on en- a, le 
peut les condamner tous deux à telle 
amende que bon lui femblera, & le Treforîcr 
. peut faire fermer la boutique du maître. Pour 
remettre un apprentif à un autre maître du 
même métier , il faut premièrement s’adrcfïèr 
au Corps des Métiers dans lequel il étoit en- 
gagé , & enfuite au Treforier , qui finit l’af- 
faire. Ainfi le premier maître eft déchargé , 

& le fécond s’oblige de garder l’apprentif, le- 
quel de fon côté eft obligé de le fervir , juf- 
qu’à l’expiration de fon tems. 

Je pafle fous filence près de 200. Offices, qui 
dépendent du Lord Maire & des Echevins, & 
qui font fort lucratifs. 

La Cité de Londres eft remarquable d’ail- 
leurs par le privilège qu’elle a de fe gouverner 
elle même , & de tenir des Cours de Juftice , 
dont la plupart s’affemblent à Guildhall , la 
Maifon de Ville. * 

f.-/', 4 et La principale de ces Cours eft uneefpeéede 
Parlement , qui eft compofé de deux Ordres, 

- Londres, f^voir Ic Lord Maire &' les Echevins reprefen* 
tant la Chambre des Seigneurs , & le Confeil 
Commun, reprefentant celle des Communes. j 
Ce Confeil eft compofé de 231. Membres, 
choifis dans tous les quartiers de laVille^^ont i 
les uns en ont plus & les autres moins'.- Dans I 
cette Cour fe font les Loix Municipales , qui 
lient tous les Bourgeois, chacun y- donnant 
J V - fon 
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: fon confentement , ou par llii-même ou par 
i: ceux qui le reprefentent. Un étranger peut 
î: être fait Citoyen de Londres par cette Cour , 
r & non autrement. Pour l’expedition des affai- 
V res de la Ville , elle nomme des Commiteï , 
qui en font leur rapport , quand ils eh font 
~ requis. 

Outre cette Cour, il y a celle du Lord Mai- 
re , où l’on juge les caufes civiles à peu de 
\ frais. La Cour des Echevins , celle des Huf- 
1 tif/gs , les Affixes, la Cour des deux SherifFs , 

& celle du Treforier, &c. 

Pour le bien des Orphelins , il y a la Cour Cour des or- 
qu’on appelle Orphatts Court , laquelle fe tient 
devant le Lord Maire & les Echevins , qui 
• font les Tuteurs des enfaps mineurs de tous 
. les Bourgeois de Londres , après la mort de 
] leurs peres. Cette Cour ne s’aflèmble qu’une 
fois l’an , mais elle prend grand foin des Or- 
phelins. Il eft vrai qu’elle n’a pû remedier à 
leur malheur fous le régné de Charles II. Qui 
ayant offert un gros intérêt pour l’argent qui 
lui feroit prêté par des Sbeietez , ou par des 
« particuliers , la Regence de Londres crût de 
bien faire en y plaçant l’argent des Orphelins, 
j qui montoif à une fomme prodigîeufe. Mais 
elle fut perdue pour eux , car le Roi n’en 
paya ni l’intérêt , ni le capital. Ainfi les pau- 
g vres Orphelins , entre autres , furent ruinez 
au lieu qu’auparavant , lorfque l’argent étoit 
£ entre les mains du Treforier de la Ville , un 
Orphelin 'venant en âge, ou à fe marier avec 
j l’approbation de la Cour des Echevins ; rece- 
J. voit d’abord fon capital avec l’intérêt , quand 
I la fomme auroit été de looo. liv. ft. & da- 
, vantage. 

J I Ennn il fat fait un A£Ie fous le dernier règne; 

3 - • - S S qui 
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qui établit un fonds perpetuel-pour payer à.ces 
Orphelins , & autres créanciers , l’intérêt de 
quatre pour cent pour le principal. 

• Chaque Echevi;i tient d’ailleurs .uneOour 
dans fon quartier, appellée , pour 

les affaires qui regardent fon quartier , parti- 
culièrement pour l’eleâion des Membres du 
Gonfeil commun , & autres OflSciers.^ Et les 
Corps des Métiers ont aulïi .leurs Cours, que 
l’on appelle où ils-s’affemblent une 
fois le mois , pour regler ce njui regarde leurs 
métiers. 

Après avoir parlé du Gouvernement .civil 
de Londres , je.pafTe au militaire. Dans les 
Provinces il y a un.Lieutenant de chaque Pro- 
vince , qui commande en chef les milices. La 
Ville de Londres a le même privilège que ces 
Lieutenans, à l’égard de fes -Milices ; le Lord 
Maire & les Echevins , avec /plufieurs, autres 
des principaux Citoyens , ayant le même pou- 
voir par commiffion de la Reine. 

Les Milices de Lbndres font.de sfix regi- 
mens d’infanterie ,,failànten tout 9000. hom- 
mes ; fans conter. deux regimens des Raroilîès 
qui dépendent de la Tour, '& le Régiment de 
Southwark. Mais en cas de necclTité, on leve 
les milices auxiliaires -, compofées-d’Appren- 
tifs, qui font 6. antres regimens ; chaque bour- 
geois qui. a, deux Apprendfs.étant obligé d’en 
fournir un pour cet effet: ! î 

. Pour fournir .ùes, Officiers à , toutes ces mili- 
ces , il y a une Compagnie, de 600/ hommes 
choîfis , & ,qui font commande^ en chef'par 
un Officier , ; nommé uar le, Souverain. C’efl 
ce qu’on appelle la Ùompagme de l'Ârtillerie , 
qui .fait tous iejs Xd«joVu:s fl’eî^exdce ! ;dans ..un 
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1 î«ü • fetîné i ' 4e i»Uf ailles auprès de • Moôr- 
fieldsi ■,.;).•■ ... 

• 1 

En matières Ecclefiaftiques cette Ville eft 
gouvernée en chef par fon Evêque , à qui. eft 
!Goxmnis!le>foin de tout le Clergé de Londres, 
flui font pour la plûpart, des Théologiens ha- 
i>ilçs &;diftinguez. 

IVeJlminJier. 

- Je. paflè ;maintenant au Gouvernement de 
Weftmiiiûpr je veux dire la Cité A fes Fau- 
bourgs ou. dépendances, qui s’étendent. du cô- 
té: de Londres jufqu’à !/e»a|p/e-B<îr, 

J La Cité, elle-même n’a qu’une ParoilTe ÿ ap- 
pellée de S.^Marguerite, qui eft d’une grande 
étendue.' Mais fes dépendances, confiûent .en 
S- Paroifles , favoir S. Martin , Si Clement , 
S. Marie de là Savoye , S. Paul de Covent- 
Garden , S. Jaques .& S. Anne. .Pour la Pa- 
roffle de S.'Giles , elle n’eft ni de.Londres,ni 
de Weftminfter.: 

J’ai déjà remarqué ailleurs , que les gros 
Marchands demeurent prefque tousdahs Lon- 
dres , vers lia Bourfe. I^e quartier des gens de 
Palais eft entre les deux côtez , & celui.de la 
Nobleflè'du côté de la Cour , dans l’étendue 
de Weftminfter: 

Cette Cité n’a pour fon Gouvernement ni 
Maire, niEchevîns, ni Shérifs; Le Chapitre 
de Weftminfter eft revêtu de toute la Juridic- 
tion Civile & Ecclefîaftique, depuis la Refor- 
mation. Il eft vrai que le Gouvernement Ci- 
vil a été mis entre les mains des Laïques, ch,oi- 
fts pour cet effet , ou confirmez par le Cha- 
pitre.' .1 
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■ Le Chcfde tous les Magiftrats eft celui qu’oa 
appelle High-Steward , qui eft d’ordinaire un 
Noble du premier rang,choifi par le Chapitre, 
& qui tient cet office pour fa vie. 

Pour exercer les fondions de fa charge , il 
choifit un homme bien vérfé dans lesLoix,qui 
doit être confirmé par le Chapitre. Celui-ci , 
avec les autres Magiftrats, tient la Cour qu’on 
appelle Leet. 

Après lui eft le Bailllf, qui tient lieu de 
Shertff. Car il fomme les Jurez pour compa- 
roître,tous les Sergens de Weftminfter fefoû- 
mettent à fes ordres , & c’eft lui qui conduit 
l’affaire pour l’eledion des Membres du Par- 
lement pour la Cité de Weftminfter. Toutes 
les amendes & confifeations lui appartiennent, 
ce qui rend fa charge fort lucrative. 

Il y a auffi un grand Connétable, choifî par 
la Cour de Leet , qui a fous fon commande- 
ment tous les autres Connétables. D’ordinai- 
re il continue deux années en cetté charge. 

Enfin il y a 14. des principaux Bourgeois , 
qu’on appelle Burgejffes, dont 7. font pour la 
Cité & 7. pour fes dépendances. Leur Office 
a bien du rapport à celui des Echevins de Lon- 
dres, ayant chacun un quartier particulier fous 
fa jurifdidîon. De ces quatorze il v en adeux 
qui font eleus fous le nom de Chef^ dont l’un 
eft pour la Cité & l’autre pour fes dépendan- 
ces. 
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Après fbn heurcufê Union en 1707. ' 

’ y 

II. PARTIE. 

Des Bretons Anglois. 


Chapitre I. 

De VOrigine ^ Langue , Com^lexion 9 Conp 
titmion^ Tempérament G ente des An- 

glais» Des Hommes ülufires qu^ils ont ett 
par le paffé. . ^ 

Ômme la Grande Bretagne eft di- 
vifée en trois parties, favoir TAn- origlnt des 
^ ^ gleterre , rÉcoiTc , & le Pais de - 

Galles , ( particulièrement depuis 
l’Union) on peut fort bien divifer 
fes habitans en Bretons Anglois , Ecoflbis , & 

Gallois, ces derniers étant proprement defccu- 
dus des anciens Bretons. 

Il eft certain, que les Bretons Anglois, com* 
me la plûpart des peuples de l’Europe , font 
un corps ramaffé de diverfes Nations ; mais 
principalement des Saxons , Danois & Nor- 

mans 
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mans , non fans quelque mélange de fang Ro- 
main /& Breton; A x\ 

A-uffi leur Langue eft'un compofé fur-tout 
du Saxon, Latin , & François; le Saxon étant 
proprement la fôuche, fur laquelle les deux 
autres ont été entées. > - g 

Lors que les Romains poflèdoient l’Angle- ^ 
terre', ils obligèrent la Nation à: apprendre la 
langueLatîne. Et l’on s’en fert encore aujour- 
d’hüi dans lès Regîfres des Cours "de Jùftîce , 8 

dans les Greffes dans les Patentes, Commif- 
lîons, obligations, &c. II y a même des Statuts § 
qui font éncore en Latin. ^ ^ 

Enfuite les Saxons întroduiilîrent leur Lan- ^ 
gue, (qui eft un Dialeâe de l’Alleman) par tout ^ 
où ils s’établirent. Et nous voyons qu’encore f 
aujourd’hui la; plupart- des monofÿllabes An- \ 
glois en font derivei , outre les noms des Pro- ' 
-vinccs; Gitctr, Villes, &"Villages ceux' < 
.des hommes mêmes. • ’ 

Les Normans s’étant rendu maîtres de l’A n- • ■ 

gleterre après les Saxons , obligèrent ceux-ci 
d’apprendre le Norman , &erigerent desEco- I 
les pour cet effet. Si bien que les Statuts d’An- ! 
•gleterre , les Plaidoyers , Aétfes publics. Ser- 
mons , &c. -fe firent en Norman' jufques vers 
la fin du régné d’Edoiiard III. -Et ç’a été juf- 
qu’ici le langage dû Droit Coùtumiet d’An- 
gleterre les exercices en Droit ,' les Plai- 
doyers,^ Rapports, fe fai fant tous enNorman, 
ce qui ôbHge nos Etudians en Dtoità l’appren- 
dre neceffairement. On s’en fert' même au 
Parlemeht v quand il s’agit de paflèr les Bills 
en -Aâes;; ou de les recufer. Illèroit à fôu- 
haitei-^ pour l’honneur de l’Angleterre que cet 
ufage fut abplii Les termes dont nous nous 

fer- 
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fervons poufile blaiDa ^ ladanée müfiqne 
jeux de dé^Quiiine^ehaileÿou pour Pact militaire, 
font læplûpart François. Les Savans dîunau*- 
tre côté',, ont introduit çrand nombre de mots 
latins, qui ont fort enrichi cette, langue. En 
un mot, la liberté que les. Anglois fe donnent 
généralement d’introduire dans leur langue ce 
qu’ils trouvent.de.; meilleur dans les autres , 
lert beaucoup à l’enrichir: fi l’on trouveàredi- 
re à ce mélange, il’ s’agit de favoir quelle lan- 
gue vulgaire, en eftexemte. 

Quoi qu’il en foit , il eft certain que la lan- 
gue Angloifes’eilbeaucoup perfeôionnée. Elle 
ell à prefent très-copieufe , & expreffive ; & 
furpaüe même le latin dans l’avantage finguf 
lier qu’elle a’ de faire heureufement des corn- 
pofez & des dérivatifs., quitfont une des plus 
grandes beautez. d’une langue. Pour l’î^rémeni 
des fons -& accents),. j’avoüe. que le François 
& ritahen font plus doux; mais.aufli plus e- 
iicrvez, principalement le dernier; Au lieu que 
r Anglois èft.tout enfemble agréable & mafle ; 
mais il charme fur tout dans, la, bouche du 
beau fexe. '• , 0 ) 

Il y a àila;verité,peu:d’étrangersquipuiflènt 
prétendre de le parlerentelleperfeéHon, qu’on 
ne les puifle diftinguer.des.Anglois.- :On peut 
en' peu de teras appreudrie à entendre les livres 
Anglois, avec l’aide^d’une Graramaire ou d’un 
Diaionnaire. Gar la langue 'Angloifc eft fort 
^ ailée dans ja 'Variation, de fes genres dr> de fes 
nombres ,dans la comparaifon de fes adjeéHfs, 
dans 'rufage de fes pronoms , & dans la cOn- 
jugaifoh'.deifesi verbes:, auUieujque le Fran- 
çois eft;difficiledtôusc«:^ards.' ' 

■ Mais pour, pàrleri Anglois , hoc ofm , hic la^ 
^9r ^i :lb£»utili» con- 

ver- 
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verfation eft la plus neceflaîre , fur tout dans 
les commencemens. Elle aide beaucoup à bien 
lire , & à bien prononcer , ce qui eft une des 
plus grandes difficultez de la langue Angloife; 
parce que fes voyelles fe prononcent d’une 
maniéré fi diverfe , qu’il eft très-difficile de 
donner aucune règle qui n’ait de grandes ex- 
ceptions. Cela vient en partie , de ce qu’en 
plufîeurs mots on a changé la prononciation » 
fans changer l’ortografe. En un mot , j’ai re- i 
marqué , que l’on donne une fi grande diver- 
fité de fons aux fix voyelles , & que le même 
fon eft exprimé fi diverfement , que quelque 1 
réglé que l’on donne , elle fera fujette à de ^ 
grandes exceptions. » 

Par exemple l’/f eft prononcé généralement \ 
comme la Diphtongue Ai^ài quelquefois com- ( 
me les François le prononcent. £ quelquefois 
à laFrançoile, & quelquefois comme un i. I fe ^ 
prononce ài^ & fort fouvent comme en Fian- i 
çois dans le mot vijible. 0 tantôt à la Françoi- 1 
fe, & fouvent auffi comme un<». tnuloftg^ c 
& fouvent comme un o. 1 

Pour donner un exemple de ces fons qui | c 
font exprimez de differentes maniérés , je ne ' ( 
propoferai que la première voyelle. Le. fon de i 

VA François eft exprimé en Anglois non-feu- ( 
lement comme les François le prononcent ; j 
mais auffi par la voyelle 0 , comme en ces { 
mots , God & Lock : par les diphtongues ou & 
aw , comme en Lraud , Law. Et par la diph- 
tongue ou , en ought , mught. i 

La langue Angloife a auffi certains fons par- i 

ticuliers , que les François ne fauroient ap- I 
prendre que. par routine. Comme eft celui du I 
th , qui eft le Shiboleth Anglois , particulière- [ 
ment quand on pcic fort en le prononçant , 

comme 
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comme en ces mots , thaw , cloth , thorough ^ 
tbink , & thought. Et celui du ch , en chamber^ 
cheefe , to chtde &c. 

Quelques-uns obje6lent,que les François 
■ crivent pas comme ils parlent , ^ ne parlent pas 
comme ils çenfent. A l’égard de la première par- 
tie de l’objeâion , je répons, que les Anglois 
ont cela de commun avec eux. Par exemple , 
qu’on me dife où eft le ion de la voyelle <?, en 
ces mots Anglois, Créature^ Fcature ^ & autres 
Temblables, en Beauty^ Cloak, & Smoak} De la 
voyelle <?,en ctux-c\j People^Teoman &c. De la 
lettre / en ces mots, IJÎe^IJland^àc Fijcount'^. Du 
^/&,en quantité de mots, comme Ltght ^might^ 
night^ ought^ & thought > Et fi quelcun proiion- 
çoit Handkerchief & IVednefday ^ comme on les 
-épele , à peine l’entendroit-on. 

Mais la plus grande difficulté pour les étran- 
gers , ert de placer l’accent comme il faut, les 
Anglois ne fe fervant point d’accent , ni dans 
leurs imprimer ni dans leurs manufcrîts. Et 
quand ils parlent, ils le mettent fouvent dans 
les premières fyllabes de leurs grands mots , 
comme en’/^/>op/^jf^ , ApSthecary^ AJethodicaily, 

&c. de forte qu’il taut un long tems & un grand . 
ufage de la langue , pour perfcélionner un 
étranger dans ce point-là. Je brife là-deflùs , 
pour n’être pas traité de Grammairien, & pour 
éviter le reproche de Tefta diu. 

Après avoir parlé de leur langage ,'je viens 
à leur Complexion , qui répond à leur climat. 

Car ils ne font pas rôtis du foleil comme dans 
les païs chauds, ni ^lez de froid comm.edans 
•les climats froids, tt j’ofe dire , qu’il n’y a 
•point de païs en Europe qui furpafle l’Angle- 
•tcrre en belle JeunefiTe , en hommes bien faits, 
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f ou dans les charmes du beau Sexe. Ce qu’on 

! ' doit attribuer , non-feulement à la clemence 

de l’air , mais particulièrement à l’aife dans 
lequel ils vivent , fous le meilleur de tous les 
Gouvernemens. Ainfi la femme eft unedesfix 
chofes en quoi l’Angleterre excelle , fuivant 
ce vers, 

Anglia , Mons , Pons , Fons , Ecelejia , Fce- 
mina , Lana. 

€»nftituti$n. < Les Anglois font d’ordinaire d’une 

tion robufte, mais ils la gâtent fouvent par l’e- 
ducation. Car quand leur nourriture ordinaire 
leur manque, fwticulierement la bonne vian- 
de & le bon pain , ils en font plus incommo- 
' dez que les autres Nations. C’eft pourquoi on 
' dit communément, qu’un EcolTois verra bien- 
tôt le bout d’un Anglois , parce qu’il eft plus 
aifé à nourrir. Et l’on remarque, que les An- 
glois perdent plus de foldats dans une premiè- 
re campagne , qu’aucune autre Nation , s’ils 
font mis à quelque épreuve un peu rude. 

/ ^ 

Tempera- Leur Tempérament eft naturellement confor- 
menr. ^ jg^j. climat, lls UC font pas fi vifs que les 

François, ni fi froids que les peuples du Nord. 

Ils font pour l’ordinaire plus refervez , & 
moins communicatifs que les François. Et | 
comme leur amitié n’eft pas fi aifée à gagner, , 
aufli ne la perd-on pas aifément , lors qu’on 
l’a une fois acquife. ’ 

Leur phlegme eft d’un grand ufage pour ra- 
lentir ce feu , qui rend les hommes volages , 

& qui les porte fouvent à des aélions d’étour- I 
di. Il les rend inventifs ’, propres à la médita- } 
tion , & à approfondir les arts & les fciences. 
On remarque , qu’un François qui a de l’ef* i 
' . ' ' prit I 

' Dieu by I 


■ DE La Glt. BréïAgne. ipt 
prît , après qo’il a refpiré l’air d’Angleterre 
pendant quelques années ^ & qu’il a pris un peu 
de fon phlegme, eft un excellent compofé. 11 
eft certain d’ailleurs, que le bon vin clairet de 
France ell excellent pour dilloudre le phleg- 
me , & pour difliper les brouillards du cer- 
veau. 

Les Anglois étant généralement à leur aife,, 

& bien dans leurs affaires , font fort enclins à 
remplir leurs defirs, & à contenter leurs incli-* 
nations. La pauvreté- étant fort mépriféc en- 
tr’eux, ils n’en font, la plûpart, que plus induf^ 
trieux & diligens , pour éviter cet écueil. Ge- 
la fait qu’ils appliquent tous leurs foins à ga- 
gner du bien , & cette grande application con- 
tribue beaucoup à rendre les arts floriffans. Ils 
fe piquent généralement de vivre commodé- 
ment , de faire une bonne ligure , & d’élever 
leurs familles. Ce n’ed pas qu’il n’y ait plu* 
fleurs pauvres parmi eux , les uns de naillân- 
ce ou par infortune , & les autres par leur pa* 
relie , par le luxe , ou par leur folie. 

Les Anglois étoient généralement portez à 
la prodigalité , jufqu’à ces dernieres guerres , 

& aucune Nation étrangère ne vivoit plus li- 
béralement. Mais depuis que les guerres ont 
commencé, & que les taxes font devenues one- 
reufes , la plupart des familles fe font retran- 
chées , & font palTées dans l’autre extrémité, 
hormis en certains cas. J’en ai remarqué plu* 
fleurs qui font fordides dans les chofes nccef- 
faires , & prodigues dans les fuperflues ; qui 
lezîneront toute l’année d’une maniéré abjec- 
te , pour depenfer en un jour tout ce qu’ils 
auront épargné pendant un long tems. 

La propreté dans les maifons , dans les ha- Proi/tetn 
bits dans le manger, eft effentielle aux An- 
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glois , principalement parmi ceux qui font au 
deffiis du commun. Il y a même des femmes, 
qui font propres jufqu’à la folie. J’avoue que 
pour la propreté des maifons , les Hollandois 
l’emportent ; mais ils y font obligez, par l’air 
& la fituation de leur pais. 

Le refpeâ & les égards qu’ont les Anglois 
en general pour le beau Sexe font fi grands , 
qu’ils leur donnent par tout la prefeance , & 
les expofent moins qu’aucune autre Nation au 
travail & à la fatigue. Les femmes n’y font 
point enfermées , comme en Italie & en Efpa- 
gne ; au contraire elles ont plus de liberté , 
qu’en aucun autre païs. Et peut-être les cho- 
ies n’en vont elles que mieux , lî le dire com- 
mun cft véritable, 

Nitimur in vetitum femper. 

En un mot , la complaifance pour le Sexe 
eft extraordinaire ici, & a donné lieu au Pro- 
verbe, que V Angleterre ejl le paradis des femmes. 
Il eft vrai, que les femmes Angloifes font en- 
gageantes, CSL d’une humeur douce & agréable. 
S’il y en a de vicieufes , vaines , & extravagan- 
tes , il y en a d’autres qui font diferetes , fa- 
ges , & modeftes. C’eft mal raifonner que de 
croire tout le Sexe vicieux, parce que plulîeurs 
le font. 

^ Les maris aiment à la vérité que leurs fem- 
mes foient propres, & richement. vêtues ; & 
parmi les gens de négoce c’eft politique d’en 
ufer aînlî , parce qu’ils favent bien qu’un bel 
extérieur fait communément une bonne im- 
prdîion fur les efprits , & que les* perfonnes 
qui ne font pas belle figure, paftènt pour des 
gens qui font mal dans leurs affaires. Et il ar- 
rive fbuvent , qu’ils fe pouffent dans le mon- 
de par ces fauftes apparences , pendant que 
, d’autres 
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d’autres perdent le crédit par un excès d’œ- 
conomie. 

Les Angloîs en general ont de Taverfion oifituru 
pour les difcours vagues ou enflez , & qui ne 
font que de la crème foiiettée. Ils ne peuvent 
foufFrir une éloquence afleélée , ni tous ces 
geftes qui font fi fort en ufage de l’autre côté 
de la mer. Ils aiment qu’un nomme s’attache à 
fon fujet', qu’il raifonne avec folidité, & qu’il 
.s’exprime dans un ftile nerveux , fans elever 
ou abaiflèr le ton de leur voix d’une extrémi- 
té à l’autre : ils travaillent plus à convaincre 
l’entendement, qu’à émouvoir les pafllons de 
l’auditeur. En un mot, ils s’attachent plus, com- 
me des perfonnes de feîis, à la force des argu- 
mens , qu’aux fleurs & à la pompe de la Rhé- 
torique. 

La valeur eft le caraâere particulier des An- 
glois , qui dans la guerre ne tirent jamais l’é- - 
pée en vain , lors que leur conduite répond à 
leur courage. Témoin leurs conquêtes du païs 
de Galles & d’Irlande, & particulièrement cel- 
le de France, fous les régnés de leurs fameux 
Rois Edouard III. & Henri V. La Monarchie 
d’Efpagne a aulfi éprouvé à fes dépens la va- 
leur des Anglois , fous le régné d’Elifabeth , 
qui la reduîfit fi bas , qu’elle n’a pû s’en-rele- 
ver du depuis. Et nôtre glorieufe Reine d’au- 
jourd’hui ne cede en rien à cette grande Prin- 
celïè , ayant (conjointement avec fes Alliez) 
donné un fi grand echec à l’ambition d’un puif- 
fant Monarque , qui croyoit courir à grands 
pas à la Monarchie univerfelle , qu’à l’heure 
qu’il eft , il fe void aflèz éloigné de fes pré- 
tentions. 

Pour ce qui eft des querelles particulières , ^ereiUs^ 
tout le monde convient , que les Anglois ne 
- ' T 3 font 


by Google 


H 


Impatience. 


>94 ï^’Etat Nouveau i . part . 

font pas fi promts à en venir aux coups que les 
François, dont la coIere eft comme un feu de 
paille, bicn-tôt allumé & bien-tôt éteint. Nul- 
lum vioUntum eft durabile. Mais quand un 
Ànglois s’abandonne à fa paflion , & que fon 
fang eft une fois échauffé en fes veines par un 
aggrefleur , alors la fureur le làifit; & rien ne 
peut l’arrêter qu’une viétoire complète , ou 
une entière défaite de fon ennemi. Lors que 
les Anglois combatent par mer ou par terre , 
on remarque , qu’ils fe bâtent avec plus de 
fureur , lors qu’ils voyent leur fang ruifteler. 

Comme ils aiment l’aile , ils aiment mieux 
mourir , que de vivre dans la mifere. Quand 
un Anglois eft malade , ou qu’il foufre des 
douleurs vives, le Médecin qui le foulage d’a-i 
bord , ou qui fait l’enchanter par de belles pa-- 
rôles, eft fon homme.. Si la maladie demande 
un long tems pour la guerifon , il ne fe fou- 
cie pas que le Médecin aille jufqu’à la racine 
du mal. Il aime mieux une cure palliative, 
qu’une guerifon parfaite , mais qui traîne en 
longueur. Ainfi les rechutes viennent , qui 
. donnent de nouvel ouvrage au Médecin. 

Combien y en a-t-il qui, plûtôt que de languir 
dans un îhagrinqui les ronge, fe défont eux-mé- 
nies ; & cela non-feulement parmi le commun 
peuple , mais auffi parmi les perfonnes d’un 
caractère diftingué. S’il y a des gens qui re- 
gardent cela comme un vrai courage Romain, 
d’autres le confiderent comme l’effet d’une 
maladie hypocondriaque. Il eft certain qu’un 
homme qui s’ôte la vie, pèche contre la loi de 
nature, qui veuf que l’on fe conferve foi- même; 
& contre la loi expreffe de Dieu, laquelle dé- 
fend le meurtre. La verîtdblc Philofophie 
înime traite de pufiUanime toute perfonno 
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qui s’abandonne tout à fait à fon chagrin. 

Fortior eji quife , quant qui forüjfima vincit ' 

Mœnia , nec virtus altiks ire poteji. ' 

Je ne peux m’empêcher ici de blâmer l’hu ■ Vanité. 
meur altiere de plufieurs perfonnes parmi nous, 
qui croyent ne pouvoir garder leur rang , s’ils 
ne fe détournent des réglés communes de la 
bienfeance. Qui éblouis de leurs richelTes, ou 
de leur grandeur , n’admirent qu’eux-mêmes, 

& regardent avec mépris le refte du genre hu-- 
main, pendant que le monde fe rit d’eux pour 
cela même. C’eft particulièrement la coûtume 
de ceux qui fe font elevei de rien , laquelle 
eft fort contraire au genie d’un vrai Gentil- 
homme. ^ 

Combien y en a-t-il parmi nous qui ne peu- Hauteur. 
vent fouffrir le pouvoir arbitraire fur le trône, 
qui aiment à tyrannifer par tout où ils ont du 
pouvoir , & qui le font efFedivement > C’eft 
une chofe aflez finguliere , de voir dans une 
nation libre les Sujets fi enclins à s’opprimer 
l’un l’autre. Combien en voyons nous fi rem- 
plis d’amour propre , qu’ils n’ont aucune af- 
fedion naturelle pour leurs' pauvres parens 
tombez en decadence , les branches élevées 
méprifant celles qui font baûès, & n’en ayant 
aucun foin. Au lieu qu’ils devroient apprendre 
des arbres mêmes à couvrir & protéger les bran- 
ches baffes , & à laiflèr dégoûter fur elles par- 
tie des rafraichifïèmens qu’elles reçoivent du 
f Ciel. 

Bien s’en prend que la jaloufie , qui caufe , 
tant d’outrages & de meurtres dans les paVs 
chauds , n’elt pas une palfion dominante chez 
les Anglois. Qui regardent un homme jaloux 
fans fujet , comme un fou ; & celui qui a fu- 
jet de l’être effedivement , comme une per- 
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fonnc qui a fait un mauvais choix. 

Dans l’éducation des enfans / l’indulgence 
des meres eft excelîive parmi les Anglois , la- 
quelle devient fouvent fatale à leurs enfans, & 
ne contribue que trop à la corruption du fie- 
cle. S’ils doivent heriter de grands biens & des 
dignitez , la penfée de ces chofes leur enfle le 
cœur , & ils deviennent enfin infupportables. 
Ils courent à bride abatue à la vaine gloire , 
avant de connoître le chemin de la vertu. Leurs 
peres , pour éviter les effets d’une indulgence 
totale , les mettent en penfion dans des Eco- 
les, où fouvent ils apprennent plus de vices que 
de Latin. 

Les François font , de toutes les Nations, 
les plus obligeans & les plus civils aux étran- 
gers ; & les Magiftrats , auffi-bien que le me- 
nu peuple , ont des égards particuliers pour 
eux. Si un P'rançois infulte un étranger, d’or- 
dinaire ils époufent la querelle de celui-ci : & 
c’eft tellement la coûtume parmi eux , qu’il 
eft rare d’y voir les étrangers maltraitez. Au 
contraire, on en ufe avec eux avec toute forte 
de civilité. 11 feroit à fouhaiter, qu’on en pût 
dire autant de l’Angleterre, où l’on s’aime un 
peu trop, pour être fi obligeant aux étrangers. 
Mais il faut lui rendre juftice , & reconoître 
que le peuple Anglois s’eft beaucoup civilizé 
dans les derniers régnés. J’ai veu le tems que 
des étrangers , parlant François dans les rues 
de Londres & Wellminfler , couroient rifque 
d’être inlùltcz. Mais à prefent les chofes ont 
changé de face,& leur averfion pour les étran- 
gers (particulièrement pour les François, qui 
ont toûjours été en plus grand nombre ) eft 
fort diminuée. La derniere perfecution de 
francç leur a attçndri le cœur, & je fuis ohli- 
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gé de dire à leur louange, qu’ils ont beaucoup 
contribué au foulagement des Proteftans réfu- 
giés de France. 

Si le peuple d’Angleterre pouvoir à quelque 
heure être convaincu de ce quej’ai dit ailleurs, 
que c’ell l’abondance de peuple qui rend un 
païs riche & puiflant , par la confomption de 
les denrées, par les manufaâurés,& l’accroif- 
fement du commerce , bien loin de murmu- 
rer à la veuë des étrangers qui viennent s’y 
établir, il en concevroit delajoye. Il eft cer- 
tain que la Hollande eft devenue puiftante 
par la politique qu’ellead’attirerles étrangers, 
quoi qu’elle ne fournilfe pas de quoi nourrir 
les naturels habitans. Au lieu que l’Angleter- 
re eft capable d’entretenir un million de peuple 
plus qu’il n’y en a. Et, comme j’ai dit ailleurs, 
l’Angleterre perdant tous les ans grand nom- 
bre ae fes habitans, qui s’en vont dans les païs 
étrangers , particulièrement dans fes colonies 
de l’Amerique , on s’apperçevroit beaucoup 
d’une grande diminution en moins de yo.ans, 
n’étoit les étrangers qui viennent remplir leur 
place. 

Il y en a qui accufent les Anglois de cruau- 
té, au fujet de leurs divertiflemens à tirer avec , 
des bâtons fur des coqs , & à laifler batre des 
garçons l’un contre l’autre , au lieu de les fe- 
parer. A l’égard du dernier , les fpeélateurs 
ont foin de prendre garde que les chofes fe 
faflènt de bon jeu », & leur affaire eft d’encou- 
rager la valeur dès'fon enfance. 

Si le peuple d’Angleterre avoit ce panchant 
•qu’ils s’imaginent à la cruauté, ils avoîent oc- 
cafîon d’en donner un exemple quand le der- 
nier Roi Jaques fe retira en’ France , & qu’il 
Jaiffa les Catholiques Romains à leur merci , 
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qui s’attendoient à être tous maflacreï. Mais 
on ne fit aucune violence à leurs pcrfonnes , & 
il n’y eut que quelques maifons abbatues par 
la populace. 

Quant au reproche general qu’on leur fait , 
d’avoir trop bonne opinion d’eux-mémes , je 
réponds que toutes les autres Nations qui font 
grande figure dans le Monde, font fujettesàla 
même foibleflè , mais avec moins de fonde- 
ment. Les Italiens s’eftiment beaucoup fur le 
pié de l’Empire Ecclefiaftique qu’ils ont obte- 
nu par les fortileges de Rome fur tous les Etats 
Papilles. Les Efpagnols fe vantent de la gran- 
de étendue de leur domination , & d’être maî- 
tres du Pérou & du Mexique, quoi qu’ils n’en 
foient pas plus riches. Les Allemans fe glori- 
fient de la petite ombre qu’ils polTedent enco- 
re de l’ancien Empire Romain, tout dépouillé 
qu’il eft de fon pouvoir & de fa grandeur an- 
cienne. Les François ambitieux & entreprenans, 
qui courent depuis fi longtems après le vain 
fantôme de la Monarchie univerfelle, préten- 
dent être de fins politiques, quoi qu’ils voyent 
leurs projets fe tourner en fumée ; & d’excel- 
ler en l’art de la guerre, quoi qu’on les ait veu 
échoücr pitoyablement à 'Bleinheim , Ramel- 
lies,& Turin &C.& que leur grand projet delà 
Monarchie Univerfelle n’ait lervi qu’à ruïncr 
Ja France , & couvrir de confufion les entre- 
preneurs. Les Anglois à la vérité fe glorifient 
de leur valeur , abondance , richelTe , liberté, 
& puilî'ance fur mer qui leur en a acquis la do- 
mination ; de leurs conquêtes d’autrefois , & 
des grandes aquifitions qu’ils ont fait dans l’A- 
merique. Je demande , laquelle de toutes ces 
Nations a le plus de fujet de fe vanter de fes 
avantages. 
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Finiflbns par le Gevie des Anglois , qui ne 
cedc en rien à celui d’aucune Nation dans 
l’Europe. Il n’y en a point qui ait plus de ta- 
lent à pouffer les arts mechaniques à leur per- 
feélion, & le monde lui a l’obligation de plu- 
(ieurs inventions & découvertes très-utiles. 
C’eft ici qu’on fait les meilleures montres, hor- 
loges , baromètres , thermomètres , & toutes 
fortes d’inftrumens de Mathématique. Des 
horloges , avec tous les mouvemens des corps 
celeftes ; & divers automates de mufique , qui 
forment un très-agreable concert par leurs ou- 
vrages d’horlogerie- Des montres de yo. à 60. 
livres fterlin la piece , & des ferrures de fer 
ou de cuivre de yo. liv. ft. C’efl: ici qu’on a 
trouvé l’invention de polir le dedans des gros 
canons de fer, & de relever de grands navires 
coulez au fonds de la mer. L’ulage des chai- 
fes de canne , & plufîeurs inftrumens utiles 
pour peindre la toile & les étoffes de lame, &c. 
font de l’invention des Anglois. Ils ont perfec- 
tionné l’art de faire le verre , & ils font des 
vaiffeaux de terre & de corne fort propres. C’eft 
la Nation du monde qui fait les meilleurs draps 
de laine , les meilleurs bas , & coûteaux , & 
ménie elle furpaftè la France dans la manu- 
fadure des brocards , &c. Ils l’emportent fur 
tous les autres peuples dans l’art de polir le 
fer , & d’en faire plulieurs ouvrages non-feu- 
lement utiles , mais tout à fait beaux- & bril- 
lans. Pour la navigation & le trafic , il n’y a 
que les Hollandois qui puiffent fe mettre en 
paralelle avec eux , & les grandes richelîes 
qu’ils ont acquis par le commerce, en font une 
preuve convaincante. Ils ont un talent fîngu-. 
lier à bâtir fur un petit terrain des mailbns pro- 
pres & commodes ; & ils iUrpaffenc toutes les 
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autres Nations dans l’art de l’échafFaudage. 

Pour les Arts Liberaux, où pourra-t*on trou- 
ver une Nation lî éclairée. Ils ont cultivé la 
Philofophie experimentale jufqu’à l’admira- 
tion , & il n’y a en aucun païs fi grande abon- 
dance de bons Théologiens qu’en Angleterre, 
ce qui fait fi fort rechercher leurs favans ou- 
vrages dans les païs étrangers. Toutlemonde 
fait comment ils confondirent le Clergé Pa- 
pille , fous le régné de Jaques II. 

\ 

Je laiflè à part leurs Savans modernes, pour 
pallèr à ceux des fiecles prccedens , dont voi- 
„ ci une lifte tirée de la Cofmographie de 
„ Heylin. Savoir Lindwood le Canonifte ; 

„ Cofins & Cowel , tous deux fort dîftinguez 
„ dans le Droit civil ; Braâon , Littleton , & 
„ Coke , fort habiles dans la conoilTànce des 
„ Loix d’Angleterre, le Chev. Thomas Moor, 

„ Grand Chancelier d’Angleterre, & le plus 
„ grand Reftaurateur des Sciences dans cette 
„ Ifle ; le Lord Bacon, Viconte de S. Alban; 

„ le Chev. Henri Spelman , favant Antiquai- 
„ re ; Cambden , le Paufanias des Ifles Brita- 
„ niques ;.& Selden, homme d’un favoir unî- 
,, verfcl. Pour la Poè'fie , le Chev. Philippe 
„ Sidney , & le fameux Spencer ; Samuel Da- 
„ niel , & Michel Drayton , l’un appellé le 
„ Lucain , & l’autre l’Ovide de la Nation An- 
„ gloilè ; Beaumont & Fletcher , qui ne ce- 
„ dent rien à Terence ; & pour les Poèmes 
„ Comiques , Ben Johnfon. 

„ Pour la Théologie avant la Reformation, 

,, Alcuin un des fondateurs de la Sorbonne à 
„ Paris ; Beda , qui fut appellé le Vénérable 
„ pour fa pieté & fon favoir ; Alexandre de 
„ Haies , Précepteur de Thomas d’Aquin & 

„ de 
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de Bonaventure ; Wickliff , & Thomas 
„ Walden fon antagonifte. Et depuis la Refor- 
,, mation , Jean Jewel Evêque de Salisbury , 
,, le Dr. Jean Reynolds , & Mr. Richard Hoo- 
,, ker , le premier un homme d’une ledure 
,, infinie , & le fécond d’un jugement exquis; 
,, le Dofteur Whitaker de Cambrige , l’an'ta- 
,, gonifte du fameux Bellarmin ; le Dodeur 
„ Thomas Bilfon , & le Doâeur Lancelot 
„ André , tous deux Evêques de Winchefter, 
,, & l’ornement de leurs tems;Monta^u,Evê- 
,, que de Norwich , grand Philoiophe & 
„ Théologien ;& le Dr. Jean Whitgift Arche* 
5, vêque de Cariterbury. 

„ L’Angleterre a auffi produit de grands 
,, Capitaines , tant par mer que par terre. Par 
„ terre , tel qu’étoit dans le tems des Saxons 
,, le Roi Egbert , premier Roi d’Angleterre ; 
„ Alfred fon petit-fils , & Edmond , furnom- 

mé Côte-de-fer. Après que les Normansfu- 
„ rent venus, Richard & Edouard I. furent fa- 
„ meux dans les guerres faintes ; Edoüard III. 
„ & fon fils Edoüard le Prince 'Hoxv^duofulmi- 
„ na belli^ fameux dans nos anciennes guerres 
„ avec la France ; Henri V. & Jean Duc de 
„ Bedford fon frere ; Montaigu Comte de Sa- 
„ lisbury, & Talbot la gloire de l’Angleterre; 
„ les Chevaliers Jean FalftafF, & Jean Hawk- 
„ wood , qui ont fait paroître leur valeur en 
„ France & en Italie. Par mer, Drake, Fro* 
„ bisher , Cavendish , &c. 

Le même Dr. Heylin nous parle auflî d’un 
evenement remarquable dans une conférence 
fur la Religion, entre le fufdit Jean Reynolds, 
& Guillaume fon frere , l’un Papille, & l’au- 
tre Proteftant de l’Eglife Anglicane. Guillau- 
me pallà la mer pour convertir fon frere qui 

avoit 
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ivoit été élevé dans la Religion Romaine ; & 
ils eurent une conférence , dont le fuccès fut 
peut-être fans exemple. Car l’un fe rendit aux 
argumens de l’autre , fi bien que Guillaume 
de 2elé Proteftant qu’il étoît devint Papifte 
outré, & Jean au contrairede Papille endurci 
devint un Proteftant rigide. Sur quoi le Doc- 
teur Alabaftre qui avoit éprouvé les deux Re- 
ligions , fit l’Epigramme fuivante 

Bella inter geminoS plus quàm civilia Fr aires 
T'raxerat ambtguus Religionis apex, 
llîe Reformata fidei pro partihus inflat , 

IJle reformandam denegat effe fdem. 

Fropojitis caufa rationibus , alter utrinque , 

C oncurr ère pares ^ cecidêre pares. 

Quod fuit in votis , Fratrem capit alter uterque * 
Quod fuit in fatis , perdit uterque fidemt 
Captivi gemini fine captivante fuerunt , 

Et Victor viéli transfuga cajîra petit. 

Quodgenus hoc pugna efi , ubi viüus gaudet Mer* 

y 

Et tamen alteruter fe fuperajfe dolet ? 

Ce qui contribue le plus à faire abonder l’An- 
gleterre en grands hommes dans toutes les 
rciences , ce font i. fes deux fameufes Uni- 
Verfitez , qui n’ont point leurs pareilles dans 
l’Europe. 2. Le nombre infini des Savans qu’il 
y a., avec qui on peut profiter beaucoup dans 
tous les arts & fciences. 3. Son grand nombre 
de Bibliothèques publiques & particulières. 
Les Anglois généralement font fi grands ama- 
teurs des fciences , qu’il y a peu de perfonnes 
aifées qui n’ayent un cabinet rempli de bons 
livres. Et , parmi le petit peuple, il s’en trou- 
ve beaucoup affei bien inftruits pour favoir lire 
de écrire , & mêmes drefifer des contes. 

Ainfi 
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> Ainfî le Caraâere que Scalîger % donn^ des 
Anglois eft très-faux, lors qu’il les 
lidos , amtntes , inertes , c’eil à dire , (lupides 
& fans efprit. Mais il a aufïi fort maltraité les 
autres Nations , par le Caraâere defavanta- 
geux qu’il leur donne. 

. C H A P. IL 


- De la Religion > & Morale des uinglois» 


C ’Eft l’opinion du favant Dr. Stillingfleet , J<»f*** 

dernier Evêque de Worcefter,que S. Paul 
a été le premier fondateur d’une Eglife en cet- ' 
te Ifle. Mais qu’à caufe des perfecutions , ou 
faute d’un nombre fuffifant de Prédicateurs, le 


Chrillianifme n’y fleurit que fous le régné de 
Lucius , Roi Breton , & le premier Roi Chré- 
tien , vers la fin du fécond liecle. Le même 
Evêque nous fait une Relation très-curieufe 
de la maniéré dont ce Roi embraflàleChriftia- 


nifme, fur le témoignage de quelques anciens 
Ecrivains ; laquelle le Leôeur peut voir dans 
fon livreintitulé,/’i^»*y«/V^ des Eglifes Britan- 
niques. J’obferve , entr’autres chofes , dans ce 
favant ouvrage , i. que par l’exemple de la 
pieté de Lucius , & par la diligence des pre- 
miers Prédicateurs , le Chriftiaiiifme fe répan- 
dit bien-tôt dans fes Etats , & quelque temps 
après dans toute l’ifle. 2. Que les Bretpns 
avoient des Evêques , qui ne dependoîent au- 
cunement du Siège de Rome, l’Eglife Britan- 
nique demeurant toûjours une Eglife diflinâc 
& indépendante de toute autre. 

Mais , quand les Saxons Payens vinrent à 
pofièder cette lûe, & que les naturels habitans 

du 
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du païs furent obligez de fe réfugier dans les 
montagnes de Galles , la Foi Chrétienne fè 
retugia avec eux, & ce païs (dit rEvêque)fut 
encore replongé dans les tenebres du Paganis- 
me. Jufqu’à ce qu’environ l’an 596. le Moine 
Auguttin ayant été envoyé par Grégoire le 
Grand , pour prêcher l’Evangile dans ce païs, 
l’ouvrage prolpera fi bien par fa diligence & 
fon zele , que tous les Saxons fufent peu à 
peu convertis à la Foi Chrétienne , & qu’Au- 
guftin fut fait le premier Archevêque de Can- 
terbury , mais dépendant de la Cour de Ro- 
me. De cette maniéré l’Eglife d’Angleterre 
demeura afîujettie à l’Eglife Romaine , & fut 
infeélée de les erreurs & de fes fuperftitions , 
jufqu’au régné d’Henri VIII. Quiayanteujuf*.’ 
te Sujet d’être mécontent du Pape , reprit le 
pouvoir des Rois Bretons Chrétiens , les an- 
ciens predecefleurs , & jetta par ce moyen les 
fondemens d’une Reformation, qui fit de grands 
progrès fous le régné Suivant , Savoir celui 
d’Edouard VI. fils & fuccelTeur deHenri.Mais 
la Reine Marie , qui étoit Papille , Succédant 
enSuite à Son frer^ Edouard, renverSa la Refor- 
mation & rétablit le PapiSme avec un eSpritde 
fureur. Son régné fut fort Sanglant , mais de 
courte durée. Et Sa Sœur , la grande Reine 
Elisabeth, lui Succédant au trône d’Angleter- 
re , rétablit la Religion Reformée , par l’avis 
& le conSeil de pluficurs habiles & vieux Théo- 
logiens, aflèmblez en Synode par l’autorité de 
la Reine. Et la Reformation fut autorizée & 
confirmée par les trois Etats du Royaume, en 
Parlement. De maniéré que la rejcdîon de 
l’autorité du Pape , & le tranSport qui fe fit 
de la Primauté de Rome au Siégé de Cantor- 
bie , ne Se fit pas (comme dans les autres Na- 
tions } 
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lions ) tumultueqfement , & par le peuple ; 
mais d’une maniéré reguliere , & après meure 
deliberation. Voila comment l’Angleterre fut 
reformée , & la Reformation établie par lesf , . 

Loix fous le régné de cette grande Princeflè ^ 
l’an I5’62. Les points de Doâtrine conceus 
en 39. articles , font en fubftancè comme il 
s’enfuit. 

^ Abrégé des Articles de Foi de VEgUfe 

Anglicane. 

„ I. On confelTe l’Unité de la Divinité, & ^ 

la Trinité des Perfonnes. jp.Jr/û 

„ II. Que la fécondé Perfonne , fayoir la 
,, Parole faite chair ^ étant en deux Natures 
„ diftinéles , une feule perfonne indivifible , 

,, Chrift , vrai Dieu & vrai homme , a fouf- 
fert , a été, crucifié , mort & enfcveli , en 
j, facrifice à Dieu pour le péché originel &ac- 
j, tuel. 

„ III. Qu’il eft défcendu aux enfers. 

„ IV. Qu’il eft reflufcité des morts, &mon- 
„ té aux deux, & qu’il viendra de là pour ju- 
„ ger les vivans & les morts au dernier jour. 

„ V. Que le S.Efprit procédé du Pere&du . " 
,, Fils , de la même fubftancé , Majefté & 

„ Gloire , vrai Dieu éternel. 

VI. Que l’Ecriture Sainte contient toutes 
les choies necelfaires au falut , favoir ces 
„ livres qui font Canoniques, la Gcnefe, l’E- 
„ xodc, le Levitique, les Nombres, le Deu- 
„ teronome , Jofué , les Juges , Ruth, le i. 

„ de Samuel , le 2. de Samuel , le preniier 
„ livre des Rois , le 2. livre des Rois , le i. 

des Chroniques , le 2. des Chroniques , Te • 

„ I. d’Efdras , le 2. d’Efdras, Elther, Job , 
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les Pfeaumes, les Proverbes , l’Ecclefiafte , 
les quatre grands Prophètes, & les douze pe- 
tits Prophètes. 

„ On doit lire les Livres Apocryphes, pour 
nous fervir d’exemple à bien vivre; favoir, 
le troiliéme & quatrième livre d’Efdras, To- 
bîe , Judith , le refte d’EÜher, la Sapience, 
l’Ecclefiaftique , Baruch , le Cantique des 
trois Enfans, l’Hilloire de Sufanne, de Bell 
& du Dragon, la Prière de ManafTé, le pre- 
mier & fécond livre des Maccabées. 

„ Que tous les Livres du Nouveau Tefla- 
ment, communément receus pour tels, font 
Canoniques. 

„ VIL Que l’ancien Teftament s’accorde 
avec le Nouveau , en nous offrant la vie 
éternelle par la médiation de J. Chrift. Que 
les Anciens Peres regardoient plus loin qu’à 
des promeflès pafï'ageres & tranfitoires ; & 
qu’encore que la Loi ceremonielIe& rituel- 
le ne nous lie plus , nous fommes nean- 
moins obligez d’obferver les Commande- 
mens moraux. 

„ VIII. Que les trois Symboles de creance, - 
favoir celui des Apôtres , celui du Concile ^ 
de Nicée, & celui d’Athanafe, doivent être 
creus fans referve, & qu’on les peut foûte- 
nir par l’Ecriture. 

„ IX. Que le péché originel eft la corrup- 
tion de notre nature , laquelle nous incline 
continuellement au mal , & mérité la colè- 
re de Dieu. > 

,, X. Que nous ne faurîons faire aucunes 
bonnes œuvres fans le fecours de la grâce j 
de Dieu en J. Chrift , qui nous prévient. j 
„ XI. Que nous ne fommes juftifiez que par j 
le mérité de nôtre Seigneur & Sauveur J. j 

„ Chrift, j 
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„ Chrift , par la Foi , & non par nos œu- 
,, vres. 

„ XII. Que les bonnes œuvres, agréables à' 
j, Dieu par J. Chrill , procèdent nece/Taire- 
„ ment d’une véritable Foi , qui eft conue 
„ par elles , comme l’arbre eft conu par fon. 
,, fruit. 

„ XIII. Qu’aucunes œuvres faîtes avant & 
„ lans la grâce de J. Chrift, & fans l’infpîratioii 
„ du S. Efprit , ne font bonnes. . 

,, XIV. Que la Doélrine de furerogatîon 
„ ( favoir , qu’il y a de bonnes œuvres que 
,, Dieu n’a point commandées) eft faufle. 

„ XV. Que J. Chrift feul a été fans péché , 
,, & que pour nous , nous péchons tous en 
„ plulieurs fortes. 

„ XVI. Qu’après le Batéme & après la Re- 
,, ception du S. Efprit, l’homme peut tomber 
„ dans un péché mortel , & s’en relever par 
„ la grâce de Dieu , fe repentir , & amender, 
„ & en recevoir le pardon. 

„ XVII. Qu’il y a des hommes predeftinez 
„ de Dieu à la vie éternelle par J. Chrift, que 
„ Dieu les appelle , & qu’obéïftant par lagra- 
„ ce à fa vocation , ils font juftifiez gratuite- 
„ ment. Que comme la Doéirine de la Pre- 
„ deftination eft une fource de confolation , 
„ & très-avantageufe à l’homme fpirituel,elle 
„ eft aufîi de dangereufeconfequenceàl’hom- 
„ me charnel. Et que nous devons recevoir 
„ les promeffes de Dieu comme il nous les a 
„ revelées , & acquiefeer à la volonté com- 
„ me elle nous eft déclarée dans la Sainte 
„ Ecriture, 

„ XVIII. Que nul ne peut être fauvé en fui- 
„ vant fimplement les réglés d’aucune Seéle ni 
„ d’aucune loi , mais feulement par le nom 
„ de J. Chrift. V z „ XIX. Que 
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„ XIX. Que l’Eçlife vifîble de Chrift , eft 
l’affemblée des b iâeles , où la pure parole 
de Diev eft prêchée , & où les Sacremens 
font deüement adminiftrçz , & que TEglife 
Romaine a erré dans les matières de Foi \ 
comme ont fait auflî quelques autres an- 
ciennes Eglifes. 

„ XX. Que l’Eglife ale pouvoir d’ordonner 
des Rites & Ceremonies, & qu’elle a de l’au- 
torité dans les controverfes de la Foi, mais 
qu’elle n’a point de droit d’ordonner aucu- 
ne chofe contre la parole de Dieu , ni d’in- 
terpreter aucun panage de l’Ecriture contre 
le fens d’un autre , ni de propofer aucune 
chofe à croire comme neceftàire à falut , 
horfmis ce qui eft contenu dans la Sainte 
Ecriture. 

„ XXI. Qu’aucun Concile general ne. doit 
s’affcmbler fans la volonté des Princes. 
Qu’ils peuvent errer , & ont erré quelque- 
fois. Et qu’ils n’ont point d’autorité d’or- 
donner aucune chôfe comme neceffaire au 
falut , fi elle n’eft tirée de la Sainte Ecri- 
ture 

„ XXII. Que les Doârines Papiftiques du 
„ purgatoire , des pardons du Pape, du culte 
des images , & 'des reliques , & l’invoca- 
tion des Saints, n’ont aucun fondementyans 
l’Ecriture, mais qu’elles répugnent à la pa- 
role de Dieu. 

„ XXIII. Que perfonne ne doit prêcher pu- 
bliquement , ni adminiftrer les Sacremens , 
s’il n’eft légitimement eleu, & appelle à cela 
par l’autorité publique de l’Eglife. 

,, XXIV. Que de prier & d’adminiftrer les 
Sacremens dans une langue incônue , eft 
une chofe contraire à la Parole de Dieu,- 
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& I l’ufa^ de TEglife primitive. 

XXV. Que les Sacremenç ordonne^ par 
„ J. Chrift ne font pas feulement des livrées 
„ & des marques du Chriftianifme, mais auflî 
„ de feurs témoignages & des lignes efficaces 
„ de la grâce, & de la bonne volonté de Dieu 
„ envers nous. Que les deux Sacremens or- 
,, donnez par J. Chrift font le Batême & la 
„ Sainte Cene du Seigneur ; & que la Confir- 
„ mation , la Penitence , les Ordres , le Ma- 
,, riage , & l’extreme OnéHon , ne font point 
„ des Sacremens de l’Evangile , puis qu’ils 
„ n’ont point de ligne ni de ceremonie vilible, 
,, qui y foit attachée par l’Ecriture. Que les 
,, Sacremens n’ont pas été inftituez pour être 
„ regardez, ou promenez en proceffion, mais 
,, pour en faire un droit ufage j qu’ils n’ope- 
„ rent falutairemept qu’en ceux qui les reçoi- 
vent dignement, & qu’ils produifent un effet 
„ contraire dans les autres. 

,, XXyi. Que l’indignité des Miniftres ne 
,, rend aucune des ordonnances de Dieu inu- ' 
„ tile ou inefficace à ceux qui les pratiquent , 
„ & reçoivent dignement. 

„ XXVII. Que le Batême eft le ligne vilî- 
ble & le feau de la régénération ; & que le 
„ Batême des petits enfans s’aceprde très-bien 
., avec l’inftitution de J. Chrift. 

„ XXVIII. Que le Sacrement de la Mainte 
„ Cerie ’rçnd participàns du Corps & du Sang 
„ de J. Chrift ceux qui y communient digne- 
„ ment. Que laTranfubftantiatipn ne peut fe 
,, prouver par la Sainte Ecriture, mais qu’elle 
„ y eft contraire. Que le Corps de Chrift eft 
,, donné , pris , & mangé d’une maniéré ce- 
„ lefte & fpirituelle feulement, par la Foi; & 
,9 que ce Sacrement ne doit point , felpn l’inf- 

’ , ■ V 3 „ tiw- 
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„ titution de J. Chrift , être refervé , promené" 

„ ça & là , élevé , ni adoré. 

„ XXIX. Que les méchans ne participent 
„ point an Corps de Chrift dans ce Sacrement; 

„ mais qu’au contraire c’eft à leur condamna- 
„ tion , qu’ils boivent & mangent le figne d’u- 
„ ne fi grande chofe. 

„ XxX. Qu’on ne doit point retrancher la 
„ Coupe aux Laïques. 

,, XXXI. Qu’il a été fait une feule oblation 
„ de Chrift fur la Croix pour la propitiation 
„ de nos pechez,&que le Sacrifice de laMef- 
,, fe eft impie. 

„ XXXII. Qu’il eft permis aux Prêtres de 
5, i'e marier. 

„ XXXIII. Qu’on doit éviter la converfa- 
„ tion avec les perfonnes excommuniées. 

„ XXXIV. Que les traditions & les cere- 
,, monies font variables , félon l’autorité de 
„ chaque Egîife particulière , ou Nationale. 

„ XXXV. Que le fécond Livre des Homi- 
„ lies contient une Ppdrine Sainte & falu- 
„ taire. 

„ XXXVI. Que le Livre delaConfccration 
„ des Evêques & Archevêques , & de l’ordi- 
„ nation des Prêtres & Diacres, qui fut publié 
„ fous le régné d’Edoüard VI. eft pieux ; & 

„ que ceux qui font confacrez & ordinez fui- 
„ vant ces Rites , font 'bien & légitimement 
,, cpnfacrez & ordinez.' 

/„ XXXVII. Que le Spüverain d’Angleterre 
„ en eft le principal Gouverneur dans toutes 
,, les caufes tant Ecclefiaftiques que Civiles , i 
„ fuivant la prérogative accordée par Dieu . ' 
„ lui même à tous les Princes religieux, témoin j 
„ les Saintes Ecritures. Que l’Evêquc deRo- 
5, mç fi’a aucun pouvoir en Angleterre, Que 
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„ les Loîx de l’Etat punifTent juftement de 
5, mort les Chrétiens, pour de grands crimes. 

„ Qu’il eft permis aux Chrétiens de porter les 
„ armes , & de fervir à la guerre , quand le 
,, Magiftrat l’ordonne. 

„ AXXVIII. Que les biens des Chrétiens 
„ ne font pas communs entr’eux , mais que 
,, chacun cependant eft obligé d’aflifter les 
,, pauvres félon fa capacité. 

„ XXXIX. Que comme les juremens te- 
„ meraires font défendus par J. Chrift , & par 
,, fon Apôtre S. Jaques, aufii lors que le Ma- 
,, giftrat le requiert , tout homme eft obligé 
,, de rendre témoignage par ferment , pour- 
,, veu que cela fc falfe en Juftice , Jugement, 

„ & Vérité. 

Par ces Articles , qui font la Confeflion de 
Foi de l’Eglife ;Anglicane , & un Abrégé de 
fa Dodrine , on a retenu non-feulement le 
Gouvernement Epifcopal , mais aulTi tous les 
Rites établis par l’Eglife Anglicane, tant pour 
la bienfeance , que pour inviter les Papilles à 
s’y ranger. Tels font l’ufage du furplls, la re- 
verence & génuflexion devant l’Autel, le fi- 
gue de la croix au Batéme , ,& un petit nom- . . 

bre d’autres. Nonobftànt cela un grand nom- 
bre de Papilles font demeurez dans leur Reli- 
gion , & ces formalitez extérieures font deve- 
nues une pierre d’achoppement aux autres du 
parti Reformé, de forte que cela produifit en- 
fin une divifion dans l’Eglife. Car ceux-ci , 
plûtôt que de s’accommoder de ces Ceremo- 
nies , fe feparerent de l’Eglife , retenant fes 
Articles fondamentaux , mais renonçant à fa 
Difeipline & à fes Ceremonies. De là vièut 
qu’on les appelle Nonconformiftes, Puritains, 
ou Schifmatiques; les uns étant Presbytériens^ 

V 4 d’au- 
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d’autres Independans , & d’autres .Anahâti/ies , 
mais tous enfemble faifant un grand parti. 

Les plus conlidcrables font les 
aînfi appeliez de leur Gouvernement Ecclenaf4 
tique par des Presbyters^ ou Anciens. Ceux-ci 
approchent de plus près, pour la Dodrine, de 
l’Eglife Anglicane. ' • - ■ 

‘LàCS Independans ÜQWt aînfi appeliez, parce 
que chaque afîèmblée parmi eux fe gouverne 
rndependamment de toutes les autres. 

Les Anabâtifles s’appellent ainfi, parce qu’ils 
rebatîzeht tous ceux qui fe rangent à leur Com- 
munion, qüi avoient été batizez en leur enfan- 
ce. Car ils s’oppofent au Batême' des petits 
enfans. 

Quoi qu’il en foit , ces Sedes s’accordent 
dans les points fondamentaux avec toutes les 
Eglifes Proteftantes , mais ils approchent plus 
des Calviniftes. Il eft vrai qu’ils n’ont point 
de Liturgie , cornme les Calvinifies , & qu’ils 
font tous leurs prières ex tempore , l’Oraifoii 
ÏDomînîçale même n’ayant point .de lieu par- 
mi eux. ' ‘ ■ 

Entre ces Sedes , mais fur tout , les Inde- 
pendans , il s’en trouve beaucoup de Millenai- 
Yes , c’eft-à-dire , du nombre de ceux qui at- 
tendent un régné perfonnel de J. Chrift fur là 
terre pendant mille ans ; fe fondant fur quel-* 
ques pafifàges de • l’Ecriture , que les autres 
prennent dans un féns fpirituel. • 

• Outre' les fufdites Sedes il y a celle des 
Quakers , ou T^remblcurs ; qu’on appelle ainfi,' 
parce qu’au trefois ils trembloient avec des ge- 
iniflèmens dans leurs afTemblées,en attendant 
le S. Elprit.’ Car ce' font des entoüfiafies, qui 
prétendent être infpîrez. fl eft vrai qu’ils con- 
fefient la Trinité, & que les Ecrivains du 
^ ^ • *■ : ' ' Vieux 
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Vieux & Nouveau Teftament ont été infpîrez. 
ÎVIais ils rejettent tous les Ordres de l’Eglîfe, 
ils ne celebrent aucun Sacrement , & préten- 
dent avoir au-dedans d’eux-mêmes une lumiè- 
re qui les conduit dans le chemin de la Ve- 
rite. 

Dans les chofes civiles ils veulent que tous 
les hommes foient égaux , & croient tout fer- 
ment illicite. De là vient que , pour affirmer 
ou nier une chofe , ils ne difent que Oui ou 
JVô». Ils traitent de ridicule la civilité d’ôterfon 
chapeau, & ils ont accoûtumé detutayertout le 
monde £ans diftindiort , le Prince comme le 
favetier ; l’ufage du nombre pluriel , quand 
On parle à un feul , leur paroiflant un grand 
folecifme. Et éomme la plupart des noms des 
jours de la femaine & des mois , font d’origi- 
ne Payenne , ils ne les appellent qu’avec cette 
précaution , comme le Jour appellé Mardi , & 
le Mois appellé Janvier. Ils affeaent d’être fîm- 
plement vêtus; mais, à l’égard du commerce, 
ils ne font pas des moins raffinez. 

L’exaéle difeipline que NonconformiJîesVc, 
piquent d’obferver, cohttibue beaucoup à for- 
tifier leur parti. Et l’on peut remarquer ici' la 
force de l’éducation , qui fait Une fi grande 
différence entre les Membres de l’Eglife 
cane & les Nonconformiftes^ non-feulement dans 
leur conduite, mais auffi dans leur air, de for- 
te qu’on les prendroit pour être de climats dif- 
ferens.' Les premiers en general , font libres , 
dégagez , & ouverts ; les autres au contraire 
font des efprits rçfervez. Ceux-là ont généra- 
lement du panchant à la profufion , & à faire; 
les chofes galamment ; ceux-ci font durs à la 
defferre , & enclins à l’avarice. Il feroitàfou- 
haiter , que le vice régnât moins parmi leç 
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premiers , pendant que les autres gardent un 
beau dehors, quels qu’ils foient au dedans. En- 
fin, de tous les Proteftans les Nonconformif- 
tes font les plus fcrupuleux obfervateurs du 
Dimanche , & n’en cedent gueres aux Juifs 
dans l’obferyation du Sabbat. Dans leurs de*? 
votions , tant' publiques que particulières , ils 
ont des maniérés d’exprimer leur contrition , 
& la ferveur de leur lele , qui paroifîent fort 
. affedées , & qui choquent beaucoup de per- 
fonnes. Mais , de toutes les Sedes , les Qua- 
kers font les plus finguliers dans leurs dévo- 
tions. Car j’en ai veu quelques-uns écumer 
d’une grande force , en prêchant. 

Pour fupprimer les Nonconformijîes ^ & pour 
les amener au giron de l’Eglife, on a fait plu- 
lieurs loix feveres contr’eux, qui ont été quel- 
quefois mifes en execution. C’eft-cequi acau- 
fé tant d’aigreur entre les partis, laquelle a con- 
tinué jufqu’à la derniere révolution, lors que 
les Nonconformiftes fe joignant avec l’Egli- 
fe , pour s’oppofer aux machinations du Roi 
Jaques , obtinrent par fon moyen une ‘Toléran- 
ce , qui fut établie par Ade de Parlement. 

Tapifits Venons à prefent aux Catholiques Romains ^ 
qui devinrent fi formidables fous le régné du 
Roi Jaques, qui étoit leur idole. Il eft certain, 
qu’ils auroient pû fe procurer un établiflemcnt 
ferme s’ils avoient été fages & modérez. Mais 
ils furent magiscalidiquàmcallidt. llsvouloient 
être entièrement les maîtres , & il leur arriva 
ce que le Proverbe dit communément , Qui 
trop cmbrajfe ^mal étreint ^0\X Qui veut avoir tout^ 
perd tout. 

Il yaplufienrs Loix établies contr’eux , mais 
qui font rarement mifes en execution. S’ils 
pouvoient fe tenir dans les bornes , & fe con- 
duire 
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duîre paîfiblement , ils n’auroîent pas Heu do 
craindre d’être moleftez par on Gouvernement 
fi doux. D’un autre côté l’Etat n’a pas lieu de 
les craindre, leur parti s’étant fort affoibli de- 
puis la chûte du Roi Jaques. Car on conte à 
prefent en Angleterre 200. Proteftans contre 
un Catholique Romain. Defquels Proteftans 
I- Eglîle Anglicane fait les deux tiers , & les 
^onconformijhi font l’autre tiers, avec les Pæ- 
pijies. 

Au refte , pour marquer en peu de mots la 
différence qu’il y a dans leurs divers cultes , 
on peut dire , que les Catholiques Romains fer- 
vent Dieu avec un fafle ridicule , que ŸEglife 
Anglicane le fert avec bienfeance , & les Non- 
fonjormijles fans ceremonie. EJl in medio 
Virtus. 

Les Juifs avoient été bannis autrefois d’An- 
gleterre, mais Cromwell leur permit de reve- 
nir. Dans ce tems-là ils étoient peu confîde- 
rables,maîs aujourd’hui leur nornbre eft fi fort 
augmenté , qu’ils ont bâti à Londres près de 
Duhe's Place , une fort belle Synagogue. 

Pour ce qui regarde les Moeurs^ les Anglois Uaun 
ont leur part dans la corruption de ce fiecle;'^*^*^”'^^®'’' 
Ils ont des vices , aulTi-bien que des vertus. 

Comme ils font pour la plupart à leur aife & 
dans l’abondance , l’amour propre, k luxe^ & 
la débauché dominent beaucoup parmi eux. 

C’eft un malheureux effet des régnés de Char- 
les & Jaques II, dont le mauvais exemple n’a été 
que trop fuivî par leurs Sujets. Tant eft vrai le 
proverbe , à l’égard des vices , 

Regis ai exemplum totus componitur Orbis, 

Si les bons exemples pouvoient faire une 
. guflî forte impreffion que les mauvais , quel 
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heureux changement ne verrions nous pas fous 
le prefent régné d’ANNE , nôtrp augufté & 
religieufe Reine ? , 

Mais j quelque grande que fbit la corrup- 
tion des mœurs dans ce fiecle dépravé , auffi- 
bien parmi les Anglois que dans les autres Na- 
tions , le péché brutal de la Sodomie, fi com- 
mun dans les Climats chauds , mais fur tout 
en Italie , efl: en horreur parmi les Anglois ,* 
aufli-bien que celui d’empoifonner & de poi- 
gnarder, fi frequent en ce Païs-là. 

Enfin , quelque infolent qiie foit le vice 
en ce pais , la vertu n’en eft pas abfolument 
bannie. Il s’y trouve encore des perfonnes des 
deux Sexes, ( ^ même en allez bon nombre) 
qui mènent une vie fans reproche ; qui font 
fobres , équitables envers leurs prochains, fi- 
delles à leurs amis , charitables envers leurs 
ennemis , bienfaifans aux pauvres, & qui pra- 
tiquent avec zele les devoirs du Chrifiia- 
pifme. 


C H a P. III. 

Pe quelle maniéré les Anglois vivent , 
rapport à leur Logement ^ Nourriture ^ 
Habillement ^Chaufage ^ Exercices & Re-- 
créations ^^our s de Rejoùijfance &\ ^ours 
• de Jeune , & quelques Coutumes ^articu’- 
lieres. De leur maniéré de conter le 
Tems. Les Maladies qui régnent le flm 
farmi eux. 

I L femble qu’au tems palTé les Anglois 
fuyoient la lumière , éç le bon air, n’ayant 


Dkii: i.'y Ct‘ 


çh.^. DE LA Gr. Bretagne. 317 

à leurs maifons que de petites fenêtres , avec 
des vitres, où il y avoir prefqu’autant de plomb 
que de verre , outre leurs plat-fonds fort bas. 
Leurs plus belles maifonstle campagne étoient 
lituéesen des vallées & lieux bas,de peur que le 
vent ne les renverlâtj & les chambres mal or- 
données; fouvent avec des marches pour entrer 
de Tune dans l’autre. Aujourd’hui ce n’eft plus 
cela , & l’on ne peut rien voir de plus propre, 
que les édifices modernes , avec des efcaliers 
très clairs , des planchers fort exhauiîèz , des 
cabinets dans la plûpart des chambres , & des 
fenêtres à chaflis aufli hautes que le plancher. 
De forte que l’air a un libre paflage , ce qui 
contribue beaucoup à la fanté. Et les maifons 
font fi bien ramaffées , fi uniformes , & bien 
entendues , que fur un même fonds de terre, 
l’on trouve deux fois autant de commoditez 
qu’il y en avoir dans une vieille maifon. 

On a prefque abandonné l’ufage des tapif- 
ferres , depuis que la mode eft venue de boifer 
les chambres. Ce qui eft beaucoup plus pro- 
pre pour un païs humide , afin d’empêcher 
i’imprelfion de l’humidité des rnufaillés. 

Pour la Nourriture , les Anglois fe nourrif- 
fent principalement de viande de Boucherie , 
comme étant la plus propre pour leur pais, & 
* ils fe fervent feulement des racines & herbes à 
manger , comme d’un acceflbire. Ils font à 
la vérité grands mangeurs de chair, & cela fans 
deguifement ; leur manière ordinaire étant de 
bouillir fimplernent la viande , de la rôtir, ou 
de la faire cuire au four. Les foupes , & ra- 
goûts François , la venaifon , le gibier , & le 
poiflbn , ne font gueres en ufàge qu’aux meil- 
leures tables. En patifièrie mais principalement 
en piltcz de venaifon, ils furpalfent toutes les 
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Nations. Leur variété de boudins, leurs fou- 
pes de raifîiis de Corinthe , & leurs tourtes de 
Noël , &c. font des mets qui leur font parti- 
culiers , & à peine conus aux autres Nations. 

Il n’y a pas fort longtems qu’ils ne man- 
geoient la plûpart que très peu de pain, & j’en 
ai mêmes conu qui n’en mangeoient point. 
Aujourd’hui ce n’eft plus cela. 

Quoi que leur breuvage ordinaire foît la B/V- 
re , foible ou forte, & de cent fortes differen- 
tes , cependant il fe confume parmi eux une 
prodigieufe quantité de vin, quelque cher qu’il 
foit à caufe des droits d’entrée. Et on y boit 
communément le vin fans eau. Avant la dé- 
claration de guerre avec la France, dans le tems 
de la derniere révolution , le vin clairet de 
France étoit le plus en ufage. Mais depuis ce 
tems-là les Anglois ont accoûtumé leurs pa- 
lais au vin Portugais , mêlé avec du vin de 
France. 

Ils ont de la Biere & de VAle , dont la cou- 
leur eft charmante , & qui ne cede point au 
vin en force & delicateffe. Mais elle a un de- 
faut, c’eft qu’elle monte trop vite au cerveau, 
où elle met tout en defordre. 

Autrefois ils avoient accoûtumé de faire 3. 
ou 4. repas par jour , & le fouper étoit leur 
meilleur repas. Mais les gueres civiles , fous 
le régné de Charles I» les obligèrent à fe con- 
. tenter du dîner, & de chofes legeres à fouper. 
Ainfi il fe perd moins de tems à manger , & 
011 a plus de tems pour vaquer à fes affaires. 
Outre qu’on fe trouve mieux, principalement 
à Londres , de fouper legerement. 

\jÇ.Caphé ^ X^T’hé ^ & le Chocolat font fort 
en vogue en Angleterre , & détournent beau- 
coup de gens de boire avec excès les liqueurs 
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fortes , qui ne brouillent que trop la cervelle. 

Mais le Punch * eft fort commun , principale- 
ment parmi les gens de mer. 

On peut dire , que Tufage du tabac eft uni- 
vcrfel, & même necdïiiire dans un climat li 
humide. 

Pour les les hommes ne portent d’or- 

dinaire que du drap ou du droguet, fans y em- ' 
ployer aucuns ornemens de depenfe. Mais les 
femmes n’epargnent rien pour paroître avec 
éclat. On en void qui portent les plus riches 
étoffes de foye , à 8 . ou 10. liv. ft. la verge , 
avec tous les plus beaux ornemens & ajuffe- 
inens. 

, L’Angleterre eft un païs trop temperé pour chanfaie. 
fe fervir de Potles^ comme dans les pais froids. 

Un feu de cheminée , de bois ou de charbon 
de terre, elt beaucoup meilleur, & rejoüit plus 
la veüe. 

Après avoir parlé des chofes neceffaires à la 
vie , je paffè aux exercices & divertîffèmens 
des Anglois. 

Je lailfe à'part ceux qui leur font communs Exercices à- 
avec les autres Nations , favoir la chaffè , la 
pêche , dance , mulique , Comédies <Src. 

Le jeu du mail , & les jeux de paume, qui 
font ff communs en France, ne le font guercs 
en Angleterre. 

Mais le jeu de boule y eft fort en ufage , 
dans des Carrez de verdure bien entretenus 
pour cela. Les Anglois ont aufli leurs 
courfes , courfes des chevaux , combats des 
cocs ; & parmi le menu peuple, on faute, on 
lutte, on void des combats entre leurs dogues 

& 

^ C’eft un compofe d’eau de vie, d’eau de fontaine, avec 
du fucre, 5c du ju« de citton. 
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& des ours , ou des taureaux. Ils ont auffides 
combats de gladiateurs , d’autres à coups de 
bâton à garde. On y joüe au ballon , & l’on 
tire aux cocs avec des bâtons en carême. Dans 
les courfes des chevaux on admire la vîtef- 
fc des chevaux Anglois , dans le combat des 
cocs leur courage, dans celui des dogues avec 
des ours ou des taureaux racharnement dé 
leurs chiens , & les gladiateurs font voir leur 
courage & leur addrefle dans le maniement 
des armes. 

Leur maniéré de fonnèr les cloches en mu- 
fîque leur ell particulière , de 1? vient que cet* 
te Ifle eft appellée en France l’^f donnante. 

iturs de rf maintenant de leurs jours derejouVf- 

jôuïffance^ fance , particulièrement à Noël , Pâques & la 
Pentecôte. A Noël les Fêtes durent depuis le 
jour de Noël , 2y. Décembre , jufqu’au 6 . de 
Janvier.. Ce font des jours de regai entre les 
parens & amis,* & dans lefquels les proprietai- 
res des terres ou maifons traitent leurs fermiers 
& leurs locataires. Ce qui fe faifoit autrefois 
' avec grande profulîoh,&lëfait encore aujour- 
d’hui avec trop d’intemperance. Pour ce qui 
éd des Fêtes de Pâques &de la Pentecôte, el- 
les durent chacune trois jours. 

Ils ont aufli d’autres jours publics de re'* 
jouïflànce. Particulièrement celui de la naif- 
fance de la Reine , le 6. de Février , le jour 
de fa proclamation le 8. de Mars , & le jour 
de fon couronnement le 23. d’ Avril. En ces 
jours-là on tire le canon de la Tour , on fait 
un grand bruit de cloches , & la nuit cil illu- 
minée de chandelles & de feux de joye. Le y. 
de Novembre , jour de la trahifon des pou- 
dres , efl aufli un jour d’aëUon de grâces pour 
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la merveilleufe délivrance de Jaques I. & du 
Parlement alors aflemblé, fur le point que les 
coiifpirateurs Papilles les alloient faire fauter 
en l’air., Le jour de la nailTance de la Reine 
Elîfabeth , le 14. Novembre , & celui du feu 
Roi Guillaume, le 4. de Novembre, fontauflî 
célébré?, par les honnêtes gens. 

Londres a un jour particulier de rejouïlîan- 
ce , favoir le 24, d’Oêlobre, lors que le nou«* 
veau Lord Maire entre en charge , avec les 
folemnitez ordinaires* 

Ce font là les jours regleï de réjouïlïànce . 
publique. Ils en ont d’autres qui font cafuels, 
comme les jours d’aêlions de grâces pour une 
grande viêloire , ou pour quelque autre bene- 
diclion fîgnalée du Ciel. 

II y a aufli plufieurs Société? qui ont leurs 
jours de regai & de réjouïlTance. Et dans les 
bonnes familles, c’eft la coûtume d’y celebrer 
• les jours de leur nailTance & mariage , avec 
leurs plus intimes amis. 

Quant aux jours de jeûne , il cft vrai que jours 
l’Eglife Anglicane a ordonné le Carême, com* y#»»?* 
. me un tems propre à jeûner & à s’humilier de- 
vant Dieu pour nos pechez , mais non { com- 
me a fait TEglife Romaine ) pour nous abfte- 
nir de chair pendant tout ce tems-là. Ileft per- 
mis d’en manger avec modération. Cependant 
plufieurs Membres de TEglife Anglicane s’en 
abftiennent les Mêcredis & Vendredis en Ca- 
rême. Le Vendredi faint s’obferve en jeûnant 
jufqu’au foir. 

On célébré avec jeûne le 30. de Janvier , 
jour auquel le Roi Charles I. fut décapité, en 
deteftation d’un attentat fi horrible. Et le 2, 
de Septembre auquel commença l’incendie de 
Londres, Tan 1666* a toûjonrs été obfervé de- 
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puis tôus les ans eomme un jour de jeûne par 
fes habitans. ■ ‘ 

Pour détourner les jugemcns de Dieu , & 
implorer fa mifericorde, le Souverain ordon- 
ne des jeûnes folemiiels lors qu’il le" juge à 
propos. 

Je paflè maintenant aux coûtumes particu- 
lieres'des Bretons Anglois , & je comnience 
par le jour de S. -Valentin , 14. de • Février. 
Lors que les jeunes homrties & les jeunes fil- 
les font écrire leurs noms îur 'difFerens rou- 
leaux de papier les mettant à part , les hom? 
mes tirent les noms des filles, & les filles ceux 
des hommesl Cela fait , ceux-ci falüent leurs 
Valentines qu’ils ont choîfi, enfuite ils leur font 
des prefèns. Cette coûtnme ( qui quelquefois 
produit un mariage ) eft fondée fur l’inftinâ 
des animaux , qui Tentant en cette faifon de 
l’année une nouvelle chaleur par l’apprôche 
du Soleil commençent à s’accoupler. 

Lé i. de Mars , jour de S. David , Patron 
duPaïs de Galles, les Gallois portent tin por- 
reau à leürs chapeaux ; pour perpétuer ( à ce 
qu’onîdit ) la mémoire d’une vidoire fignalée 
qu’ils remportèrent^ autrefois ce jour-là ^ au- 
querchaquè foldat’mit un porreau à fon cha- 
peau , pour -difcernérléùi-s amis'de leurs en- 
nemis.’ Le, commun porte ce jour-là des por-^ 
reaux - de 'jardin -, mais les gens de qualité 
en portent d^tificîels. Le Roi lui-même en 
porte un , par cornplaifance pour le' peuple. . 

Le 3a de Novembre , jour de S. André, 
Patron* d’Ecofife les EcolTois portent une 

croix bleue, fur le devant de leurs chapeaux. 

* » 

Chei les Anglois le jour naturel commen- 
ce, 

. [ ■ / 
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f ce , comme dans la plûpart de TEurope , â 

minuit; contant 12. heures de là jufqu’à midi, 
& 12. heures enfuite jufqu’à la minuit fui- 
vante. 

Mais Tannée commence chez eux propre- 
ment à la Nôtre:Dame de Mars , datant de 
ce jour-là tous leurs écrits publics. Quoiqu’ils 
: avoiient que Tannée, par les Cycles du Soleil 

î & de la Lune , commence au i. de Janvier , 
& qu’ils l’appellent '.communément ,• le joutf 
du nouvel.an. Pour diftinguer ce tems métis , 
entre le 1. de Janvier , & le 25-. de Mars , ils 
î ont accoûtumé de mettre ainfi les deux années 
ï dans la date , comme avant la derniere Nôtre 
- Dame de Mars , 1 705, , 

’Enfm.^V Epoque Angloife commence au tems 
' de la naiflànce de nôtre Sauveur. Mais ils ob- 
fervent le vieux ftyle , qu’on appelle Julien , 
au lieu que tous les Etats Papilles, & quelques- 
uns des Proteftans , fuivent le nouveau ftylc, 
qu’on appelle autrement Grégorien , du nom 
du Pape Grégoire XII. qui entreprit , il y a 
■I plus de 100. ans., de- corriger lie calendrier i 
par l’avis & diredion d’Antoine Lilius, & au- 
tres grands Mathématiciens. Par ce nouveau 
ftyle, les Papilles ont onxe jours devant nous', 
depuis le commencement de ce fiecle. 

Les Maladies auxquelles les Anglois font le 
plus fujetS' font principalement ce qu’ils appel- 
r lent Rickets mal'des enfans notiez) \tScor^ 
but ^ àL lz pulmûnie. Il n’y a'que les enfans qui 
foient attaquez du premier-; le fécond afflige 
la plûpart du monde , les uns plus, les autres 
moins ;-‘& la pulmonïe en attaque^ plulieurs. 
, Toutes ces maladies procèdent principalement 
de la conllitutiort de l’air , les Rickets àe. fort 
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humidité , le fiorbut de fa falure , & X^puîmo- 
nte de fa grolfiereté. 

A peine y a-t-il un païs au monde où les 
rhumes & la toux dominent plus partiruliere- 
ment en hiver ; & fouvent les fuites en font 
fâcheufes, fi l’on n’y donne pas ordre de bon^ 
ne heure. 

Les fievres intermittentes & les rhumatifmes 
font aufîî fort communs , principalement au 
voifînage.de la mer. Mais les fievres chaudes 
n’y font pas li frequentes , que dans les païs 
chauds. 

L’Angleterre n’eft pas plus exemte que les 
autres païs de la goûte , pierre , gravelîe, co- 
Jique , & plufîeurs autres maladies. Mais les 
Angloisfont plus fujets que les autres Nations 
à furcharger leur eftomac , quoi qu’il en coû- 
te la vie à plufieurs, 

La perte, qui étoit autrefois fi commune en 
Angleterre qu’elle revenoit tous les lo. ou 30. 
ans , a lailTé l’Angleterre en repos depuis les 
années i66y. & 66, qu’elle emporta tant dans 
la Ville qu’à la campagne près de yooooo. 
âmes. 

Sous les trois Régnés fuccefîifs de Henri 
VII, Henri VIII , & Edoüard VI , ce peuple 
fut vifité d’une étrange forte de maladie , ap- 
pellée the Sweatwg SickneJJ\ que j’ai ainfî dé- 
crite dans mon Etat Nou veau d* Angleterre. C’é- 
toit une fievre peftilentielle , fans aucun char- 
bon . pourpre ou taches livides ; une vapeur 
maligne que l’on croyoit généralement procé- 
der d’une malignité de l’air laquelle faifififant 
les efprits , vitaux , la nature s’efforçoit de la 
chaflTer par une grande fueur. Ceux qui n’en 
mouroient pas dans 24. heures étoient regar- 
dez comme hors de danger. Mais elle empor- 
ta 
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ta beaucoup de monde , avant qu’on eût trou - 
vé la véritable maniéré de la traiter & de la 
guérir. Et , ce qui ert le plus digne de remar- 
que , elle s’attaquoit principalement aux corps 
les plus robuftes , épargnant les vieillards, les 
femmes , & les enfans. Une autre chofe fort 
étrange dans cette maladie , eft qu’elle affec- 
toit les Anglois même dans les païs étrangers, 
fans tant toucher aux habitans naturels du païs. 

C’eft pourquoi on l’appella en latin Sudor An^ 
glicus^ comme étant particulière aux Anglois, 

G H A P. IV, 

Du grand Commerce d"* Angleterre ^ tant au 
dedans qu'au dehors. 

L e Commerce d’Angleterre , eft de deux dh com- 
fortes , l’un dans l’Etat , & l’autre chez mtrce. 
les étrangers. 

Le premier fe fait par terre, & par eau. Par 
terre , toutes les provifions & marchandifes 
font voiturées par chariots ou par des chevaux 
- de charge. Par eau , elles le font ou par mer, 
ou par les rivières navigables. Ce prodigieux 
tranfport de provifions & marchandifes , par 
terre & par eau , employé un nombre infini de ‘ 
chartiers & voituriers, de matelots & de bâte- 
; liers. Et comme Londres eft en quelque ma- 
niere le centre de tout ce négoce , de là vient 
ce grand concours qu’il y a decharettes&cha- 
' riots par terre , de navires & de bateaux par 
eau. Pour recevoir les marchandifes qui vien- 
nent par terre à Londres , ôn y conte jufqu’à 
I I yo. Hôteleries , qui font autant de bureaux , 
où les chariots de la campagne viennent dé- 
' X 3 char- 
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charger, & d’où ils retournent à certains jours 
chargez, de marchandifes ‘de Londres. Par ce 
moyen il y a un nombre infini deportéfaix em- 
ployer à décharger & à charger ces chariots , 
&i'à porter les paquets & ballots aux lieux où 
ils font addrelTez. -Mais , je ne conte pas par- 
mi les hôteleries , celles qui ne reçoivent que 
des carollès , ni les autres qui tiennent feule- 
ment des chevaux en penfion. 

• Quant au tranfport des marchandifes par 
eau , on peut juget du grand nombre de navi- 
res , matelots , & bateliers employer en An- 
gleterre pour le feul commerce du charbon de 
terre. Lequel occupe yoo. gros navires , qui 
vont & viennent inceflamment , pendant pref- 
que toute l’année , & dont les matelots paf- 
fent pour les meilleurs qui foient en Angle- 
terre. C’eft pourquoi on entretient toujours 
' ce commerce fur pié, &l’on fait venir, le char- 
bon par mer à Londres de 300. miles , quoi 
que félon les apparences il y ait plufîeurs -mi- 
nes de charbon dans fon.voifinagei Cela fe fait 
pour entretenir la navigation \ & pour.avoir 
toûjours une pepiniere de bons matelots prêts 
pour le fervicede l’Etati r • ; 

Mais fi la voiture feule des marchandifes 
employé tant de peuple par mer & par terre , 
combien grand doit être le nombre de ceux 
qui font employez dans les manufaélures , à la 
ville de à la campagne? Londres en fourmille, 
& il y a plufieurs villes à la campagne pleines 
de manufaêluriers de plufieurs fortes. ' 

La différence qu’il y a entre le commerce 
du dedans & celui du dehors confifte en ceci , 
que le premier fait circuler l’argent , ■ aù dieu 
que' l’autre fe fait principalement par troc. 

' Si le commerce domeftique eft fi cônlîdera- 

ble, 
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ble , & d’uii' il grand avantage à ce p.euple , 
nous devons raiK>nnabIeipent juger que celui 
des païs étrangers le fiirpafle de beaucoup. 

' Ce n’elt pas que l’Angleterre ne puilFe fub- 
fifter fans cela. Car elle ne manque de rien , 
produifant abondamment toutes les chofes ne- 
ceflaires;,à'la vie , & pourroit fort bien fe paf* 
fer du.fecours des païs étrangers. Çe qu’on 
n& peut pas dire de la Hollande , fa rivale en 
fait. de négoce. Mais comme le commerce 
étranger efl fort propre pour employer toutes 
fortes d’ouvriers pour donner du travail aux 
pauvres, & augmenter les manufaélures ; aulïï 
eft-ce un moyen très>efficace pour enrichir la 
nation , pour fortifier l’Etat, .& le rendre for- 
midable aux puififances étrangères. .C’eft pour- 
quoi l’Angleterre trafique dans toutes les par- 
ties du monde, où il y a du commerce , & il 
n’y a point de nation qui falTe un lî grand né- 
goce de fes propres marchandifes. Celalarend 
puîflante en' nombre de navires &.de matelots, 
enrichit lepeuple , & lui procure tout ce que 
l’Univers peut fournir pour fatisfaire l’i^iagi^ 
nation-, ou contenter l’appetit. En un mot), 
-c’eft- par le commerce. étranger , que l’Angle- 
terre eft devenue le fupport de fes amis , & la 
terreïir de fes çnemis. , ^ , > . ■ ■ 

Par la navigation elle fait de l’Oceannn pont 
de communication avec les parties du Monde 
:les plus éloignées. Et au lieu que le commer- 
ce des-Hollandois confifte principalement dans 
le tranfport des marchandifes étrangères d’un 
païs à un autre , çelui d’Angleterre confifte 
-principalement à tranfporter les fiennes pro- 
pres. 

-De cette maniéré l’Angleterre trafique avec 
-fes propres marchandifes , non-feulcment par 

X 4 toute 
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toute l’Europe , mais auffi en Afie , en Afri- 
que & en Amérique, & cela en échangeant fes 
marchandifes pour celles de ces païs-là. Et 
quoi que les Anglois faffent une plus grande 
confomption de marchandifes étrangeresqu’au- 
cune autre Nation , ils ne laifTent pas que de 
tenir la balance du commerce égale chei eux 
par l’excellence & la quantité de leurs propres 
marchandifes , & de trouver leur conte à tranf- 
porter dans les autres pais ce qu’ils ne peuvent 
confumer. Il n’y a que la France avec laquel- 
le ils étoient perdans , lors qu’elle accabloît 
d’impôts les marchandifes d’Angleterre, & que 
l’Angleterre n’ufoit d’aucune. retaliation. De 
ibrte que, par une fupputation modefte , elle 
reftoit endettée à la France tous les ans de plus 
de yooooo. mille livres fterlin , & cela pour 
des babioles, dont l’Angleterre a fort bienfceu 
fe paffer pendant tout le cours de nos dernieres 
guerres avec la France. 

Les principales marchandifes du crû d’An- 
gleterre font fa laine, dont il fe fait des quan- 
tite2 prodigieufes de drap & d’étoffes, jufqu’à 
la fomme de deux millions fl. par an. Son 
étein , plomb , cuivre , charbon de terre, ca- 
nons, bombes, carcaffes &c. pour un million. 
Outre cela elle tranfporte quantité de blé , de 
harangs forés , de fardines ftimées , de faumon 
pêché fur les côtes , de cuir , & de faffran. 
Flufîeurs de fçs manufaâures font aulfi fort 
recherchées , particulièrement fes fatins , da- 
mas.^ velours, peluches, ferrures, pendules 
& montres, baromètres, thermomètres, lu- 
nettes communes , lunettes d’approche , te- 
lefcopes , microfcopes, & toutes fortes d’inf- 
trumens de Mathématiques , dont on tranf- 
porte de grandes quantitez dans les pais étran- 
gers. Outre 
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Outre la grande comfomptîon que fait l’An- 
gleterre des produftions des valles puisqu’elle 
' polfede dans le Nouveau Monde, particulière- 
ment de fucre , Indigo , noix de Coco, tabac 
&c. elle en épargne pour plus de demi million 
1 ft. qu’elle envoyé dans les autres parties de 
> l’Europe. Sa pêche en Terre-Neuve , & fort 
, commerce avec l’Irlande , lui font auffi fort 
avantageux. Je dis avec l’Irlande, en tranfpor- 
tant la laine, le beuf, les peaux, le liiif, beur- 
re , & poilfon de ce païs là. 

Nous avons déjà remarqué , que la Hollan- 
de a de l’avantage fur l’Angleterre , à l’égard 
de la tranfportation des marchand! fes. Mais 
cet Etat n’étant qu’un petit païs plein d’eau , 
fes Marchands trouvent peu de fonds déterré à 
acheter, après qu’ils fe font enrichis par lecom- 
j merce. Au lieu que l’Angleterre étant un païs 
fpacieux , beau , & fertile , fes Marchands trou- 
i vent alTez d'occafions d’acheter des biens en 
terres , pour eux & leurs heritiers ; dans lef- 
\ quels ils fe retirent, pour y joüir des fruits de 
: leur induftrie , & y prendre leurs aifes , lors 

[ qu’ils font las du Négoce. 

•1 Ce commerce dans les païs étrangers eft mé- 
nagé principalement à Londres, par plulieurs 
Compagnies ou Societez de Marchands, à qui 
l’autorité Royale a donné pouvoir de faire de 
tems en tems tels reglemens pour avancer leur 
trafic refpedif, qu’ils jugeront à propos. Par 
J ces Compagnies les pauvres font employez , 
I plufieurs grands navires bâtis, & un très-grand 
4 nombre de matelots fubfiftent. Il n’y a que le 
commerce d’ Amérique, qui fe fait fans Com- 
I pagnies , horfmis celui de la Baye de Hudfon 
I qui en a une. 

: Les principales Compagnies font celles des 

' X S Indes 
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Indes Orientales, la vieille & la nouvelle, qui 
ont été unies enfemble il n’y a pas longtems , 
& dont le capital' eft d’un million & demi de 
livres fterlin. ‘ Leur Commerce s’étend depuis 
la Perfe-jufqu’à la Chine. Ils ont deux Con- 
toirs dans la Perfe , l’un à Ifpahan , •& l’autre 
à Gambron. Ils . en ont plufieurs dans les In- 
des y particulièrement au Fort S. George, au 
Fort S. David ,. aux iForts .d’Yorc >&• Achim 
dans ride de Sumatra y à Callicut , Surat, & 
Pettipolee fur la Côte de Coromandel, à Rhaja- 
ma. en Malabar, & dans l’Ide de Bombay, &c. 
Et dans la Chine, à.Amoy ,‘ Canton,' & .Tun- 
quien. 

. La, Compagnie du Levant, ou de Turquie, 
établie- par la fameufe Reine Elizabeth, & dont 
les privilèges furent augmentez parfonfuccef- 
feur i Jaques I. 

- La Compagnie des ‘Marchands Avanturîers, 
la plus ancienne de toutes établie première- 
ment par le Roi Edouard I. il y a près de 400. 
ans , pour tranfporter la' laine hors du Royau- 
me! Maiselle tranfporte aujourd’hui les draps 
tout faits. 

La Compagnie de Ruffie, ou de Mofeovîe, 
établie fous le Regned’Edoüard'VI. à l’occa- 
don de la découverte d’Arcangel faite par les 
Anglois dans l’Ocean Septentrional , que’ Fon 
croyoit autrefois impraticable, laquelle décou- 
verte a fait beaucoup'de tort àiNarvefur la 
mer Baltique , dont le Commerce a été tranf- 
porté à Arcangel par cette découverte, au grand 
avantage du Gzar & de-fès 'Etats. C’eft pour- 
quoi Jean Bafilovitz , qui regnoit en ce tems- 
là , .accorda detgrands privilèges à cette Com- 
pagnie , qui la firent fleurir en peu d’années. 
•Mais le dernier Czar , -Alexey Michailovitz , 

étant 
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étant mécontent de la Compagnie „ abolît fes 
privilèges, & mit les Anglois, quant aux droits 
d’entrée & de fortie , fur le même pié que les 
autres Nations. 

■ La Compagnie, qu’on appelle 
fany , dont le commerce eft fur la mer Balti- 
que, en Danemarc, Suede & Pologne. ' ' ' 

La Compagnie Royale d’Afrique., établie 
par Charles :II. Qui lui donna plein pouvoir 
de trafiquer fur toute la Côte Occidentale d’A- 
frique depuis Sallé au Midi de la Barbarie , 
jufqu’au Cap de Bonne Efperance, défendant 
à tous fes autres Sujets de fe mêler dececom- 
inerce. Cette Compagnie a bâti à fes propres 
frais plufieurs Forts fur cette Côte , pour la 
feureté de fon' commerce; favoir le Fort S. Ja- 
ques fur la Riviere Gambo,Sherborough dans 
rifle d’Yôrc, Sierra Leona dans l’Ifle de'Beti- 
ce , Fort Royal &c. 

Je paflfe fous filence plufieurs autres Com- 
pagnies, entr’autres celle de Greenlande pour 
la pêche de la baleine , la Compagnie de la 
Baye de Hudfon , & autres. 

Pour montrer les avantages que la Grdnde 
Bretagne tire de ce commerce , on conte , 
' que ce qui eft apporté en Angleterre feulement 
par les Compagnies des Indes Orientales -, 
comme poivre , falpetre , toiles de coton , 
drogues ■, diamants , & perles &c. après en 
avoir pris ce qu’il faut pour nôtre ufage , fe 
monte à yooooo. fë- ft. par an. Et ce qui eft 
apporté de'nos Colonies d’Amerique , favqi’r 
fucre , indigo , tabac , & les noix de Coco 
&c.' outre le poiflbn , les doüeles de tonneau', 
les mâts , le caftor , &c. des parties Septen- 
trionales dd ce continent , fe monte à 400000. 
liv. ft. par àn. ' ' 
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Notez', que quelques-unes de ces Compa- 
gnies commercent avec un capital commun , 
comme les Compagnies des Indes Orientales, 
& celle d’Afrique , la Compagnie de Morée 
faifant partie de la Compagnie du Levant , & 
celle de Greenlande. Les autres commercent 
avec un capital feparé, mais en commun à l’é^ 
gard des dépenfes publiques. 

Pour faire valoir le Commerce de la Gran- 
de Bretagne , & pour avoir l’œil fur nos Co- 
lonies de l’Ameriqüe & d’ailleurs , il y a un 
Confeil de Commerce établi , compofé de plu- 
/îeurs Commilfaires. 

C H A P. V. 

De la Monmje , des Poids & des Me fit- 
res d'' Angleterre , <jtti font les mêmes 
dans toute la Grande Bretagne. 


L a Monnoye de la Grande Bretagne eft de 
deux fortes , l’une d’or & l’autre d’argent. 
La première confîfte en Guinées, ou demi- 
Guinées. Les Guinées paflent pourii.chelins 
6. fous ; & les Demi-Guinées à proportion. 
On les appelle Guinées d’un païs de ce nom 
en Afrique, d’où vient la plûpart de l’or dont 
fe font les Guinées. 

Mais , outre les Guinées, nous avons deux 
fortes de vieux or , dont l’un s’appelle Broad 
Piece , ou piece large , & l’autre Jacobus. Le 
premier pafle pour 23. ch. 6. fous , & l’autre 
pour 2. chelins de plus. L’un & l’autre font 
d’un tres-bon or , fabriqué fous le régné du 
Roi Jaques I. Mais c’eft de l’or mignon, que 
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les curieux gardent foigneùfement , & qui ne 
circule pas. 

La Monnoye d’argent qui a cours à prefent 
dans la Grande Bretagne eft du meilleur ar-^ 
gent qu’on appelle fterlin. Il y en a eu autre- 
fois plulîeurs efpeces^qui font aujourd’hui ré- 
duites à quatre , favôir VEch , le Demi Ecu , 
le Chelin^ & le Six-foûs. h' Ecu ell deôo.foûs, 
le Demi-ecu de 30. & le chelin de 12. foûs. 

Il eft vrai , que nous avons quantité ^tFar- 
things^ & de Demi-foûs de cuivre. Maisonn’eft 
pas obligé de les prendre en payement. 

Ce que nous appelions un Nohle eft 6. ch. 
8. foûs ; un Mark , 13. ch. 4. foûs j un Angely 
10. ch. Mais on n’en voit point en efpece. 

Quelquefois nous appelions 20. chelins une 
Piece ; & nous ne nous fervons point du mot 
de liv. ft. aU'deffbus de 3. liv. qui font 60. 
chelins. ' 

On conte en Angleterre fix millions fterlin 
en or monnoyé, & dix millions en argent,, en 
tout feize millions. Le premier eft aïfez pro- 
bable , fi l’on confidere cette grande circula- 
tion de Guinées qui fe fit dans le tems qu’on 
reformoit la Monnoye d’argent. Alors la Gui- 
née paflbit à 30. chelins, dont la réelle valeur 
n’eft que de 20. Ce qui fit rouler le commer- 
ce de la belle maniéré , l’or fuppleant au de- 
faut de l’argent. Les debiteurs qui avoient de 
l’or , payoient avec plaifir leurs çreanciers , 
avant que les Guinées bailTaffent. Ils y trou- 
voient leur conte , aulfi-bien que s’ils avoient 
fait compofition de leurs dettes. 

Le Bureau où fe fabrique la monnoye eft 
à la Tour de Londres. Mais , lors qu’on la 
reforma , il falut eriger cinq autres bureaux 
en divers coins de l’Angleterre , favoir à Brif- 

tol. 
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toi , Chefter , Exefer , Norwich , & Yorc , 
tant pour expedier promtement la reforma- 
tioâ, que pour la commodité du peuple de la 
campagne , qui n’avoit qu’à porter les vieilles 
cfpeçes.au plus proche bureau. 

► Ce qui donna lieu à cette reformation gé- 
nérale de la monnoye d’argent, fut que quan-, 
tité de, > gens fe mêloient de la rogner ; quoi 
que ce (oit un crime de leze Majelté , & que 
pluliem*s de ces rogneurs furent executez. D’ail- 
leurs le métier de faux monnoyeur étoîtfifort 
en vogue, que l’Angleterre fe trouva fortem- 
baraflce par ces rogneurs & faux-monnoyeurs, 
dans le tems d’une guerre très-onereufe avec 
là France. Mais avec l’aide de Dieu , elle fe 
tira , malgré la France , de ce mauvais pas , 
& fut bien-tôt pourvüe de nouvelle monnoye, 
la plus belle qui foit en Europe. Lors que vous 
étiez, dans ce grand embaras au fujet de votre mon- 
ditun des Plénipotentiaires de France 
à un des nôtres à la Haye, dans letems du.trai-, 
té de paix à Ryfwick , nous nous attendions à 
voir une convulfion dans VEtat ; ^ nous fumes, 
fort étonnez quand nous vimes que vous aviez fur- 
monté des difficultez que ncfUs croyions infurmonta- 
hîes dans^ une conjonÛure fi délicate , ^ mus cou-, 
dûmes qtéil avait rien d*impejjible à l* Angle- 
terre. Nôtre monnoye ayant ainfî été toute re- 
fabriquée au‘ moulinet, le métier des rogneurs 
tomba, & celui des faux-monnoyeurs fut auffi 
prefque mis à bas , la nouvelle monnoye 
étant beaucoup plus diflScile à contrefaire que 
l’ancienne. 

Les poids & les mefures , font, les mêmes 
par toute l’Ifle de la Grande-Bretagne , c’eft- 
à-dire, fuivapt les modelles qu’il y a à. l’Echi- 
quier. Les 
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Les Poids 'font -de deux* fortes, qu’on âp^ 
pelle Troy-wigbt , & Avoir-du-Pois. Le pre- 
mier eft de 12. onces l’autre de i6- à la li- 
, vre. Mars auflî l’once d'avoiri-du-pois eft plus 
l legere que l’autre , prefque d’un douzième ) 

1 5-1. onces de Troy^ étant égales à f6. d'avoir- 

du-pois. -Mais la Wvit d'avoir-du-poh -eft plus 
I que la livre daT'roye^ car 14^ livres de celle-là 
font égales à I7.:de Troye. 

On pefe les joyaux*, l’or, l’argent, le.pàini 
le blé , & les liqueurs au poids de Troye^ & la 
mercerie , l’épicerie*, la ' laine -, les métaux , 
le fuif,& chofes femblables à celui d'avoir-da'- 
auquel poids- on conte riz.iivres au quin- 
il tal : au poids de Troye 24. grains de froment 
font un denier ftcrlin-, *20. de ceux-ci' une ôn- 
. ce , & 12. onces une -li vre.* ^ 

Les Apoticaires & Orfèvres -ont la méinè 
livre , la même once', & le môme grain; mais 
ils dilFerent tdans. les divifibns d’entredeux. 

Chez les premiers , un Scrupule 9 fait 20. 
Grains, une Drachme-^ trois Scrupules une 
Oncej 8. Drachmes, & une livre® t 2 . Onces’. 

Ils font leurs Médecines fuivant le poids de 
T^roye , mais ils achètent leurs^ drogues par ce- 
lui d' avoir 'du-pois. r 

hesMefures font ou applicatives, ou réceptif Mefures. 
veSjc’eft à dire, pour les chofes qu’on mefure 
par dehors , ou par^dedans.*-- 

De la première forte eft * la Verge , qui eft dé 
3. piez , & \e pi/ de 12. pouces.-'L’/^»»^ ;'qui 
eft une verge & un quart. \Jn Pas G eometriqué^ 
à 5*. piez , la* Birajp: à 6 ,- la Perche 'à ' 1 6. piez 
& demi. * * 

Quarante Perches font un Stade , & 8. Sta- 
des un Mile' Afjglùisi Par un Statut de^Henri 
VII. un Mile Anglois doit êtjrc de 1760.' verges, 

ou 
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ou pSo. pîeZjC’eft à dire 280. piez plus qu’un 
Mile Italien. 

Un /icre de terre eft ici de 40. perches de 
longueur, & 4. de largeur. \J n Tard-Land ^ 
communément de 30. acres , & un Hide de 100. 

La JMefure réceptive eft pour les chofes li- 
quides , ou pour les feches. De la première 
Ibrte eft la Pinte ^ dont deux font une Quarte.^ 
deux Quartes font un Pottle , & 2. Pottles un 
Gallon. Huit Gallons font un Firkin d’Ale , & 
9. un Firkin de Biere , 2; Firkins font un Ktl- 
derkin , & 2. Kilderkins un Barril. Un Barril 
& demi de Bierre , qui eft de 5*4. Gallons , fait 
un Ilogshead^ii'tiogsheüàs un Butt, &2.Butts 
ce qu’on appelle Tun. 

Les Mefures du vin font plus petites que 
celles de la biere, 4. Gallons de celle-ci en fai- 
fant cinq de vin. Un Rundlet de vin tient 18. 
de ces Gallons, un Tierce 42. un Hogshead 63, 
un Punchion ( ou Poinçon ) 84 , une Pijpe ou 
Butt 126 , un Tun zfi. 

Pour les chofes feches, comme le blé ouïe 
grain , le Gallon eft d’une grandeur entre le 
Gallon de biere & celui devin. Deux Gallons 
font un Peck , 4. Pecks un Boijfeau , 4. Boif- 
feaux un Comb ou Curnock, 2.Combsuni^<w-^ 
ter , 10. Quarters un Lajl ou IVey. 

Je finirai ce Chapitre par l’explication de 
quelques termes, dont on ie fert dans le Com- 
merce pour les chofes qui fe vendent par conte, 
ou par mefure. 

I. Par conte , comme lors qu’il eft queftion 
de papier , une main eft de 24. feuilles , une 
rame de 20. mains , & une baie de lo. rames. 
En matière de parchemin, y. douzaines de peaux 
font un Roll. 

S’il 
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S’il eft queftion du poiflbn, un cent deCo</- 
fish , ou Morue, de Ling^ Haberdine ^o\x fcm- 
• blables , en contient i24;& de harangs, 120. 
dou2e cent font un millier, qui eft un Barril, 
' de 12. Barrils un Laji. Quand on parle d’An- 
’ guilles , un Strike eft de 25”, & un Bi^d de 10. 
Strikes , c’eft à dire 25’0. Anguilles. 

. . Des Peaux de bœuf, 10. font un Dkker^ Sc 
20. Dickers un LaJl. Quand onparle deGans, 
un Dicker c’eft 10. paires. 

De Fourrures ; comme ZibelUms , Filches , 
Marüns , Gray s , Minks^ & Jemets^ 40. peaux 
• font un ’timber. Des autres peaux , il n’y en a 
: que cent à la centaine. 

2. Si c’eft par Poids que les chofes fe ven- 
dent , un Tonneau eft 2. milliers péfant ; hor- 
mis de plomb , dont le Tonneau ou le Fodder y 
n’eft que de ipyo. livres. 

Une Stone de Beuf à Londres eft de 8. livres, 
mais à la Campagne elle çft communément de 
14. Dans les courfes de Chevaux qui fe font 
pour ün prix , on conte aulîî 14. livres à la 
Stone. Une Stone de fer , de plomb à tirer , & 
2 de laine , eft aufli de 14. livres ; & la double 
quantité de fer , ou de plomb à tirer , eft ap- 
pellée un Quartier. Mais une Stone de lucre , de 
cannelle , noix de mufeade, poivre, & allun, 
n’eft que 13. livres & demie ; un de beur- 
re eft y6. livres , de favon 60, & un Barriléc 
l’un & de l’autre eft de 2. Firkins. 

Dans la Province d’Elfex un de beurre 

ou fromage , eft 8. livres ; & un ÎVey 31. Clo- 
ves , ou 2y6. livres. Mais en SulFolc un Hky 
eft 42. Cloves , ou 336. livres. 

Un Clove de laine eft 7. livres; une Stone àe 
laine , 14. livres ; un Tod 28 ; un fVey , 182; 
un Sac. 364 ; un Lafi , 4568. 

: Y Un 
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Un Falot d’acier eft 120. livres ; un Burden 
de Gad«lfeel , ou mafle d’acier, 180. 

Un Barril de poudre à canon contient 100. • 
livres , & un Lafi 24. barrils. 

Un Seam de verre fait 24. Stônes , ou 120. 
livres , à livres la Stone. 

• Une Froujje de foin eft de fô. livres , & un 
Load ( ou charrettée ) de 36. trouffes. 

C H A P. VI. 

Des Commoditex^ qu'ont les uinglois pour 
•voyager. De la Pojie , '& des Paque~ 
bots , pour la correfpondance des Let~ 
très. 

O utre la commodité de voyager par Mer, 
ou fur les Rivières , il n’y a* pas de Na- 
tion au monde qui foit mieux pourvüede che- 
vaux & de caroflès , pour voyager par terre. 

Le premier eft fi commun en Angleterre , 
que les moindres gens s’en fervent , & il s’en 
trouve peu qui fafiTent un long voyage à pié. 
Ce qui fait que les routes fréquentées font rem- 
plies de gens à cheval , qui de tems en tems 
ont des difputes enfemble à qui cedera le che- . 
min. Et comme les chevaux Anglois font les 
meilleurs de tous pour la diligence , auflî eft- 
il rare de voir fur les routes, des Anglois à chc- 
,yal qui ne gallopent , hormis les voituriers. 

Si les affaires de quelcun demandent une di- 
ligence extraordinaire , il a la commodité des 
phevaux de pofte dont il change à chaque re- 
lais ; & cela pour 3. foûs par mile , en payant 
la même chofe au poftîllon qui le conduit. 

Les 
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‘ Les routes fqnt aulfi fort pleines de caro^ • 
fes, particulièrement dans le voiiinage de Lon- 
dres ;dont les uns appartiennent à des Gentils- 
hommes , .les autres font des carofTes de loiia- 
J ge , ou de voiture. Ceux-ci partent de Lon- 
dres en certain tems pour toutes les villes con- • 
fiderables d’Angleterre, & en reviennent avec 
tant de diligence, qu’il y en a qui font dans 
les jours d’été yo. miles dans un jour ; & cela 
au prix ordinaire de 13. foûs , par chaque y. 
miles. 

Depuis qu’on donne 40. livres fterlin par 
, Aéle de Parlement , à quiconque fera tomber 
un voleur de grand-chemin entre les mains de 
* la Juftice , en forte qu’il foit convaincu de ce 
' crime , les chemins ont été beaucoup moins 
infeftez de ces voleurs qu’ils n’étoient aupara- 
1 vant. Et ils ne font pas fi cruels' en ce païs 
'I qu’en Allemagne, où ils commencent premiè- 
rement par tuer les gens, afin de les voler plus 
à leur aife. Ici ils ne tuent jamais , qu’en cas 
de refiftancé. 11 s’en eft même trouvé d’aflèz 
- généreux , pour rendre une partie du butin -, 

: plûtôt que de laifiTer le voyageur defiitué de 
. tout , & hors d’état de pouvoir achever fon 
î- voyage. 

r' Quant à la Pojle , dont l’ufage eft fi necef- 
. faire pour entretenir la correfpondance des let- 
tres , il y a un Bureau général dans la rue ap- 
pellée Lombard-Jlreet à Londres , fous la con- 
t duite de deux Gouverneurs. Qui ont fous eux 
182. Maîtres de porte dans l’Angleterre &1’E- 
cofle , dont la plûpart tiennent des Bureaux 
réguliers dans les lieux de leur reffort , & des 
Soû-Maîtres dependans de ces 'Bureaux. En 
[ Irlande' il y a auffi un Bureau general établi 
pour ce Royaume , à Dublin , fa Capitale. 

Y 2 Le 
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Le tout eft fi bien ordonné , qu’à peine y a- ' 
t’il une bonne Ville en Angleterre qui n’ait la 
commodité d’envoyer des lettres à Londres 
reglément chaque jour de pofte, & d’en rece- 
voir par le même canal , fi bien qu’en fix jours 
•on peut avoir la reponce à une lettre ad dreffée 
.à cent lieiies de l’endroit où on l’a écrite , la 
Pofte failant cent miles pour le moins dans 
l’efpace de 24. heures. 

Les frais d’ailleurs en font fi raifonnables , 
qu’une lettre d’une feuille ne paye que deux 
loûs à 80. miles, une double lettre quatre foûs, 

& un paquet pelant une once huit foûs. Au 
delà de 80. miles une lettre feule paye trois 
foûs, une double lettre fix,& un paquet d’une 
once dou7e foûs. • 

Les jours dé pofte à Londres pouf l’Angle- 
terre , l’Ecoftè & l’Irlande font le Mardi , le 
Jeudi , & le Samedi ; & la pofte y revient re- 
gulieremenc le Lundi, le Mêcredi, & le Ven- 
dredi. Hormis l’Irlande , dont le retour eft 
incertain , parce qu’il dépend des Vents. 

' Quand la Cour eft à la campagne , la Pofte 
va tous les jours à l’endroit où lâCourrefide. 
Elle part auffi tous les jour (hormis le Diman- 
che ) pour la Province de Kent , & pour 
Portfmouth , lorfque la Flote Royale eft à 
Spithead. 

Pour avoir communication avec les païs 
étrangers en tems de paix, le Lundi & le Jeudi 
font» les jours de pofte pour la France , l’Ef- 
pagne , & Tltalie ; le Mardi & le Vendredi , 
pour la Hollande, l’Allemagne, le Danemarc, 

■ la Suede , & la Pologne. 

Le Lundi & le Vendredi la Pofte part auffi 
pour Flandres , d’où elle paflfe en Allema- 
gne , &c. 

Four 
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Pour le tranfport des lettres & paquets par 
Mer dans les Païs étrangers , la Grande Bre- 
tagne entretient en tems de paix. 


Entre l’An- 
gleterre & 


'' la France, ' 
l’Efpagne, 

» la Flandre, 
la Hollande, 
^ l’Irlande, 




2 


> Paquebots. 


3 

3 


Lés Paquebots deftinez pour la France par- 
tent de Douvre dans la Province de Kent , & 
fe rendent à Calais, d’où ils reviennent à Dou- 
vre. Les jours de leur départ de Douvre font 
le Mardi & le Vendredi au foir , fi le vent & 
la marée le permettent. C’eft ici le plus court 
trajet qu’il y ait , car il n’y a que 7. lieues à 
faire, & dans un tems clair & ferein , le Châ- 
teau de Douvre faute aux yeux de Calais. 

Pour l’Efpagne, en tems de paix, il part uti 
Paquebot de ly. en i y. jours de Falmouth en 
Cornouaille , & la Corogne ^ ville de Gallice, 
eft fon port. 

Pour la Flandres, le Paquebot naît de Dou- 
vre le Mardi & le Samedi , & Newport en 
Flandres eft fon port, à 16. lieues l’un de l’au- 
tre. Pour la Hollande , Harvyich dans laPro- 
vipce d’EflTex eft l’endroit d’où part le Paque- 
bot le Mêcredi & le Samedi au foir, fi le vent 
eft favorable ; & il fe rend à Helvôetlluys jen 
Hollande , à 30. lieües de Harwich. 

Pour le trajet d’Irlande, le Paquebot fe trou- 
ve à Holy-head dans l’Ifle d’Anglefey , Pro- 
vince dupais de Galles; d’où il part pour Du- 
blin au premier vent , la malle étant arrivée. 
Ce trajet n’eft que de 20. lieües. 

Depuis nôtre rupture avec la France & l^Ef- 
Y 3 pigne, 


Digilized by Google 


34^ l’Etat Nouveau i . part . 

pagne , on a difcontînué les Paquebots pour 
cès deux Royaumes , & ceux qui alloicnt à 
Newport en Flandres. Et les Paquebots qui 
alloient auparavant à la Corogne en Gallicc 
s’en vont maintenant à Lisbone en Portugal. 

Pour favorifer le Commerce dans les Indes 
Occidentales , il a plû à Sa Majefté d’établir 
des Paquebots, pour y porter des lettres & pa- 
quets, ce qui ne’s’étoit jamais fait auparavant. 
Un de ces bâtimens part de Londres le der- 
nier Jeudi de chaque Mois , particulièrement 
pour les Iflcs de Barbades, Monferrat, Nevis, 
Àntego , & la Jamaïque. Chaque lettre d’une 
feuille paye neuf fous , une double lettre dix- 
huit, un paquet pefant une once deux chelîns 
fix fous J & le refte à proportion. ’ 

1 , " Au Bureau general de la Pofte à Londres , 

’ on contç jufqu’à 40. Officiers , qui en dépen- 
dent. 

Pour la commodité de ceux qui en font éloi- 
gnez , il y a plufieurs petits Bureaux de lieu à 
autre , où l’on prend les lettres ^raf/s jufqu’à 
neuf heures du foîr , pour les porter de là au 
grand Bureau. Il n’y a que les lettres & paquets 
qui doivent palier la mer , qui payent un foû 
chacun. 

‘ A l’égard du Peni-poft , dont l’ufage n’eft 
^qu’à Londres ’&■ aux environs , j’en ai par- 
' lé fuffifammént dans ma defeription de Lon- 
dres, . ... 
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C H A P. VII. 

Des divers Ordres , Rangs , & DegresL 
y a garmi les Anglais. De la Grande 
NobleJJe en grem'ier lieu. 

* • s . 

L e peuple fe dîvifegene^aIementenL<^;^«^’;; 

& Ecclejîajïiques ; & ceux-là fe fubdivifent 
eu Nobles , & Non-Nobles. 

Par les Loix d’Angleterre , il n’y a que les 
Pairs Laïques du Royaume qui Ibientpropre- 
ment Nobles ; la petite Nobldic n’étant con- 
lîderée que comme la fleur du Commun. 

On appelle les Nobles Nobility & la pe- 
tite NobleflTe Gentry, Celle-là ell divifée en 
cinq Degrez.^ qu’on diftingue par les diff'erens , 
noms de 

■ DUC ; VICOMTE , 

MARQUIS, & 

COMTE , BARON. 

Il y a prefentement 22. Ducs , ^. Marquis 
67. Comtes , 8. Vicomtes , & 64. Barons ; qui 
font en tout 164, & qui n’ont droit de feance 
dans la Chambre des Pairs qu’en qualité de 
Barons. * C’eft pourquoi il ne (e fait point de,* 
Duc , Marquis \ Comte , ou Vicomte , qu’avec 
•le titre de Baron. 

Ils prennent leur titre, les uns d’une Provin- 
ce entière , les autres d’une partie ; les uns 
d’une ville , les autres d’un château , d!une 
-maifon , d’uïi parc; & la plûpart des endroit 
où ils ont des biens de terre confiderablcs. ' 
Il y a des Pairs , qui font Comtes de dîffe- 
’rens lieux. Ainfî le Duc de Norfolc eftCornte' 

Y .4 d’A- 
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d’Arundel , Surrey , & Norwich. II y a un 
Comte de Pembroke , & Montgomery ; un 
de Dorfet & Middlefex ; un Comte de War- 
wick ; & Holland ; & un autre de PeterbQ- 
rough & Monmouth. 

Il y a un Comte d’Office , favoir le Grand 
Maréchal d’Angleterre , qu’on appelle Earl 
Marshal ; &, un Comte de nom de Famille , 
favoir le Comte Rivers. 

Je ne pretens pas m’arrêter ici à faire la dif- 
férence qu’il y a dans la création des Pairs, ni 
la diftinétion qu’il y a dans leurs Couronnes , 
& habits de ceremonie. Je dirai feulement, qu’à 
la création d’un Pair , on met fur fa tête une 
Couronne d'Or , comme étant Confeiller héré- 
ditaire du Roi & de l’Etat , en tems de paix. 
Et on le ceint d’une épée, pour le faire fou- 
venir qu’il doit defendre l’un & l’autre, en tems 
de guerre. 

On donne le titre de Grâce aux Ducs qui ne 
font pas du fang , & celui de Lardship ou Ho- 
' mur , à tous les autres Pairs. On appelle les 
Ducs Mojî Hanourable , ou Très Honorables ; 
& les autres Pairs Rigbt Homurabïe, véritable- 
ment Honorables. 

• Le titre de Lord , ou Seigneur , appartient 
à tous les Pairs du Royaume , tant Séculiers 
qu’Ecclefîaftiques.- C’eft par faveur , & non 
pas de droit, qu’on le donne à tous les fils des 
Ducs & des Marquis , & aux fils ' aîneï des 
Comtes. Ceux des Vicomtes , & fimples Ba- 
rons , n’ont pas le même avantage. 

Le fils aîné d’un Duc porte le titre deAT^ir- 
celui d’un Marquis porte le titre à.cCom~ 
te , & le fils aîné d’un Comte porte celui de 
Vièomte. 

On appelle les puînez des Ducs &' desMar^ 

' quis 
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quis par leurs noms de Batéme , avec le titre 
de Lord y comme Lord Thomas^ Lord Guillaur 
me. Mais les puînez des Comtes n’ont point 
de titre , hormis celui d'Honourable. 

,Pour foûtenir l’honneur de la Famille , le 
titre & les biens en terres vont à l’Aîné ordi- 
nairement , & les biens meubles aux Cadets. 
On éleve communément ceux-ci à quelque 
profeflion honnête , & on laifle à leurs fœurs, 
s’il y'en a qui ne foient pas. mariées , de quoi 
, fe marier fuivant leur qualité , ^ les biens de 
I la Famille. 

• Il n’y a point de pats où la Noblcfle pof- 
fede de plus grands biens , la Noblefl'e An- 

. gloife étant la plûpart fort riche , & ayant des 

• revenus très confiderables , au delà mpme de 
j plufieurs Princes Souverains en Allemagne, & 

1 en Italie. 

Autrefois, les maifons des Nobles Anglois 
étoient tout autant de Cours bien réglées. Leurs 
Domeftiques étoient heureux , ayant affaire à 
des Seigneurs bienfaifans , .genereux , & ma- 
/ gnifiques , qui vivoient d’un grand air , avec 

! éclat , & avec honneur. Leurs maniérés No- 

! blés leur attiroient le refpeâ de tout le mon- 

de. Il y en a encore aujourd’hui , je Favouë, 
qui fuivent en cela les traces de leurs Ancê- 
tres ; mais il feroit à fouhaiter , que le nom- 
bre en fût plus grand. Leur gloire, & celle de 
|j la Nation , y eft intereffée. 

Voici Rang d* Honneur qui s’obferve parmi 

• les Nobles , & leurs Fils 

Ducs. ^ Aînez des Marquis. 

J Marquis, • Puînez des Ducs. 

I Fils aînezdçs Ducs. Vicomtes. 

Comtes. FilsaînezdçsCqmtes. 

Y S Puînez 
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Puinei des Marquis. tes. 

Barons. Puîneï des Comtes. 

Fils aînez des Vicom- Aînez des Barons. 

Les Ducs prennent leur rang entre eux fuî- 
vant la date de leurs Patentes , & il en eft de 
même des autres Pairs. Leurs Femmes^ & les 
Femmes de leurs fils , tiennent entre elles le 
rang de leurs Maris , & on leur donne le titre 

de Lady. • -m • 

Un Pair d’Ecofle prend place après un Pair 

d’An'^^leterre de fon rang \ & un Pair d Irlan- 
de , apres un Pair d’EcolIe de fon rang. 

Mais il faut remarquer ici , que les Grands 
Officiers de l’Etat , favoir le Gra?/d Sénéchal , 
le Grand Chancelier , OU Garde du Grand Seau^ 
le Grand Treforier , le Prejîdent du Confeil , & 
Garde du petit Seau.àt quelque qualité qu’ils 
foîent , precedent, en vertu de leurs charges, 
tous les Ducs qui ne font pas du fang. Et que 
le Grand Chambellan d^dnpeterre ]ç Grand 
Connétable , le Grand Maréchal , & le Grand 
ylmiral^ont la prefeance fur tous ceux qui font 
de leur qualité. Il en eft de même du Grand 
Chambellan de la Maifon du Roi. 

Un Secrétaire ddEtat , étant Baron , prend 
place devant tops les Barons qui n’occupent 
aucun de ces grands poftes. Mais, fi fa quali- 
té eft ’aü delTus de Baron , il tient feulement 
le rang que la qualité lui donne. 

* * X * 

Les Privilèges de la Grande Nobîejfe. 

1 

Entre les Privilèges de la Grande Noblejfe , 
.ceux-ci font les principaux, i . Qu’on ne peut 
pas arrêter un Noble pour dette, parce que les 
Loix de l’Etat le confiderent comme Confeil- 

1er 
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* 1er héréditaire du Roi. Mais on peut fe failîr 
de les biens , par les voyes de la Juftice. 

2. Qu’en fait .de crime , un Noble ne peut 
être jugé que par fes Pairs , qui font les Pairs 
du Royaume. 

3. Qu’.un Pair, quand il donne fon jugement 
dans un procès criminel , ne le fait pas avec 
ferment , comme il fe pratique par les Jurez 
des Communes, mais feulement fur fon hon- 
neur. 

4. Que , pour mettre à couvert l’honneur 
des'Pairs , & des grands Officiers de l’Etat, & 
empêcher qu’on ne terniffe leur réputation par 
de faux rapports, il y a uneLoiexpr^lfeenleur 
favèur, qui porte le titre de Scandalum Magna- - 
tum. Par laquelle tout homme convaincu, dans 
une Cour de Juftice , d’avoir blelfé l’honneur 
& la réputation d’un Noble , eft condamné à 
une amende arbitraire , & .à demeurer en pri- 
fon jufqu’à ce qu’elle foit payée. 

II y a d’autres Privilèges , dont la Noblellè 
eft en polfeffion , lefquels je palfe fous filence. 
Mais aucun Noble n’a le Privilège de fe cou- 
- vrir en prefence du Roi , comme les Grands 
d’Efpagne. Et quand il s’agit de la capitation, 

• la Noblefl'e porte le plus grand fardeau , cha- 
que Noble étant taxé félon fon rang. 

t 

Quant au titre de Baron , il y en a qui le 
portent,^! ne font^ue des Communes. Tels 
font les Barons , ^ les Jugés de la Cour de 
l’Echiquier, & lés Barons, pu Membres de 
Parlement des Cinq Ports. Autrefois on'ap- 
pelJoit auffi B<^<ms ceux qui poffedoient des 
Domaines ou terres Seigneuriales & qui, te- 
noient une Cour qu’on appelle encore Court- 
, Baron. • • 
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C H A P. VIII. 

Des Chevaliers de VOrdre très-illujlre 
de la Jartiere. 

L Ordre de la Jartiere n’étant conféré qu’à 
des Princes , & aux principaux de la No- 
blefle du Royaume qui font le plus en crédit 
auprès du Roi , c’eft ici le lieu d’en parler. 

De tous les Ordres Séculiers delaChrétien- 
té , celui-ci e/l le plus ancien ; car il fut infti- 
tué par le Roi Edoüard III, l’an igyo.Edoüard, 
ce grand Héros, qui conquit la France & l’E- 
colîe , & qui prit leurs Rois prifonniers , fa- 
voir Jean Roi de France & David Roi d’E- 
coflè , qui furent tous deux amenez en An- 
gleterre. 

On l’appelle VOrdre de la Jartiere , parçè 
que la Jartiere étoit la feule diüinâiou de cet 
Ordre au commencement, comme un emblè- 
me du lien d’amitié qui devoit unir les Cheva- 
lliers de-l’Ordre. Et pour donner à conoître , 
que le deflèin du Roi, dans l’inftitution de cet 
Ordre, n’avojt rien qui ne fût honorable, il or- 
donna cette devife fur la Jartiere, Honi fait qui 
mal y penfe , c’eft à dire. Honte foit à qui mal y 
fenfe. Il la fit mettre en François, parce qu’é- 
tant alors en poflèflion d’une grande partie de 
la France, le François étoit fort en vogue à la 
Cour d’Angleterre. 

Cette Société eft compofée du Souverain , le 
Roi ou la Reine, & de iq. Compagnons ^ qu’on 
appelle Chevaliers de la Jartiere. Le 23. d’A- 
vril , qui eft la fête S. George, Patron d’An- 
gleterre, eft le jour qu’on les inftalle ordinai- 
rement 
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rement dans la Chapelle du Château de Wiiid- 
for , avec beaucoup de pompe & de magnifi- 
cence , digne de la curiofité des étrangers. 

La Jartiere y que ces Chevaliers portent à la 
jambe gauche , eft bleue, ornée d^or, de per- 
les, & pierres precieufes,avec une boucle d’or. 
Il efi vrai que le plus fouveht ils fe contentent 
de porter un large ruban bleu. Ils portent auffi 
un ruban bleu en écharpe , qui paüe paAdeflus 
l’épaule gauche, avec le portrait de S. George 
au bout, émaillé en or,& enchaffé de diamans 
tout autour. Le côté gauche de leurs'Juft-au- 
corps & Manteaux elt aufli orné d’un Soleil 
brillant , en broderie d’argent , que l’on ap- 
pelle ordinairement l’Etoile. Dans les jours 
Iblemnels ils portent auffi un Sur-tout , une 
Manteline , & un grand Bonnet de velours 
noir, avec un Cqllier d’elTes , fait de’rofes 
emaillées en rouge , avec la Jartiere émaillée 
en bleu , & la Devife en lettres d’or. 

Cette Société eft un College, qui a un grand 
Seau , outre celui du Souverain de l’Ordre.' 
L’Evêque de Winchefter eft Prélat de la Jar- 
tiere, l’Evêque de Salisbury , & le 

Doyen de Windfor Greffier. Le premier //<?• 
raut et Armes , qu’on difiinguc par le Nom de 
Carter, eft le principal Officier laïque de cette 
Société. C’eft lui qui réglé lafolennité des Inf- 
tallations , & dcs Feftins qui s’y font. Il y a 
d’ailleurs VHuiJJier de la jartiere , qui eft le 
même qu’on appelle à la Cour l’Huiffier à la» 
Baguette noire. 

Les Feftins qui fe font aux Inftallations font 
magnifiques , & d’une grande depenfé. Ils fe 
font aux dépens des Chevaliers qu’on inftalle, 
& cela dans une Sale bâtie pour cet effet , qui 
eft une des beautez d’Angleterre, aufli-bien que 
la Chapelle. Il 
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Il y a au Château de Windfor 26. pauvres 
Gentilshommes, qu’on appelle les pauvres Che- 
valiers de IVindfor , & qui font entretenus aux 
dépens du College. 11 faut qu’ils foient tous- 
gens de guerre, qui ont fcrvi la Couronne, & 
l’on n’en reçoit point qui foit marié. Ils ont 
chacun fa maifon dans le Château, & unepen- 
fîon honnête. Ils doivent alîîfter matin & foir 
aux prières de la Chapelle , où l’on prie par- 
ticulièrement pour le Souverain & les Compa- 
gnons de cet Ordre. 

Il y a eu de cet Ordre , depuis fon Inftitu- 
tion , 8. Empereurs, environ 30. Rois étran- 
gers , & plufieurs autres Princes , qu’on pla- 
çoît autrefois fuivant l’Ordre de leur créa- 
tion , au lieu qu’au] ourd’hui l’on a égard à 
leur rang. 

; 

C H A P. IX. 

N 

De la petite Nohlejfe ^ & du commun 
Peuple. 

A Près les Pairs du Royaume, favoir les Ducs,' 
•^Marquis Comtes , Vicomtes, & Barons, 
qui font proprement la Nobleflè d’Angleterre, 
je viens à ceux que nous appelions la petite 
Nobleflè , favoir les ChevalieYs , Ecuyers , & 
Gentilshommes fzns thre. ,11 eft vrai, que les 
Loix les mettent au rang des Communes , ne 
prenant conoilîànce au delTous du Roi que des 
Seigneurs & des Communes. 

Outre les Chevaliers de l’Ordre de la Jar- 
tîere dont je viens de parler , il y a en Angle- 
terre trois Ordres de Chevalerie ; favoir les 
Chevaliers Baronets les Chevaliers du Bain y & 

ceux 
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ceux qu’on appelle Batchelours^ ou Bacheliers. 
On les diflingue du relie de la NoblelTe , par 
le titre de Sir qu’on leur donne devant leur 
nom de Batémc, comme Sr. Gilbert, Sr. Tho- 
mas , &c. . . 

Les Chevaliers Baronets font les premiers, & 
de tous les Ordres celui-ci cil le fcul héréditai- 
re. Ce fut Jaques I. qui l’inftitua l’an 161 1 ,& 
par fon inftitution le nombre en étoit limité à 
200. Mais cela ne s’obferve plus ; & l’on en 
conte aujourd’hui en Angleterre jufqu’à 670. 
de cet Ordre. Pour y parvenir , il faut être 
Gentilhomme de naiflànce , de bonne reputa-^ 
tion, & avoir mille livres fterlin par an de re- 
venu. Il faut payer à la Treforerie près de 
onze cent pièces , pour l’entretien de 30. fol-, 
dats trois années à 8. foûs par jour , dans la 
Province d’Ulfler en Irlande. De forte qu’en 
payant les droits , les frais montent à près de 
douze cent pièces. 

Les Chevaliers du Bain font ainfi appeliez , 
parce qu’ils fe fervent* du bain , avant leur 
création. Henri IV. fut le fondateur de cet Or- 
dre en 1399, lors qu’ayant’ fon couronnement 
il fir46.de ces Chevaliers, qui prirent les bains 
à la Tour. Prefentement il y en a fort peu de 
cet Ordre. Ils portent un ruban ponceau en 
écharpe. 

hes Chevaliers qu’on ^ppcWeBatchelours font 
les plus comrnuns de tous, & par confequent 
en moindre èftime. Autrefois on ne conferoit 
cet honneur qu’aux Gens d’épée qui avoient 
bien fervi la Couronne , & à des fils de No- 
bles , pour les exciter aux vêrtus héroïques. 
On les creoit Chevaliers, en leur mettant une 
épée , & des éperons dorez , de là vient le 
nom Equités aûrati. Aujourd’hui on fait 

Che- 
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Chevaliers de cet Ordre des gens de Palais , 
des Médecins, Peintres, Mathématiciens, & 
autres j de forte que l’Angleterre fourmille de 
ces Chevaliers. On en conte jufqu’à 1400, 
qui l’un portant l’autre ont environ 600. pièces 
de revenu par an. La maniéré dont 011 les crée 
aujourd’hui eft bien differente de celle qui fe 
pratiquoit autrefois. LeRoi appelle la pcrfom 
ne par foii nom comme fimple Gentilhomme, 
& lui commande defe mettre à genoux devant 
lui. Là deffus Sa Majefté lui touche legere- 
ment l’épaule gauche avec une épée nue , & 
lui commande de fe lever j en lui donnant le 
titre de Sir devant fon nom de Batême; 

Remarquez , qu’on donne le titre de Lady^ 
ou Dame , aux Femmes des Chevaliers. Un 
titre que les femmes ambitionnent fort,& qui 
leur donne la prefeance fur celles des Ecuyers, 
& des Amples Gentilshommes. Cela fait que 
plufîeurs Chevaliers y trouvent leur conte , 
quand cet honneur leur procure des partis avan- 
tageux. 

■ Les Ecuyers font proprement les fils puînez 
des Comtes ^ & tous les fils des Vicomtes & 
des Barons, les aînez des fils puînez des Pairs, 
les fils aînez des Chevaliers , & leurs aînez 
fucceflîvement. Il y a aulîi des Ecuyers creez 
par le Roi. 

Ceux qui font dans les emplois publics, ou 
qui occupent quelque porte d’importance, com- 
me les Juges de Paix , ou CommilTaires de 
Quartier , les Maires des Villes, les Avocats, 
plufieurs Officiers à la Cour , & dans les ar- 
mées &c. font auffi mis au rang des Ecuyers", ^ 
ou reputez tels. 

Quand on leur addreffe des Lettres, on met 

tou- 
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toûjours le titre a^^è9 le^nomv Pàr exemple», 
to Thomas WhUfeldEfyuirct i 

■ Les Ge»ii/sbf)»mtffontpropr€menteeux<iüijaentsiski>m- 
étant defceBdus dUinebonne famille-, ont des »»«. 
armes , mais n*ônt»^ucun titrer 
Ceuxrde cet Ordre qui fontd-*une ancienne 
famille^ & qui pnt de quoi en foûtenir Téclac^ 
font les plus conlîderet*. Quoi que leur rang 
foit au-deflbus des Chevaliers, ona neanmoins 
des égards particuliers pour eux. Çar en A«* 

•gleterre tout* Noble eft Gentilhomme, quoi 
que tous les • Gentilshommes ne foient pas 
nobles, 

- On conte en Angleterre plus de 6000. 
ùïshommes àe cet Ordre*, l*un portant fautreà 
j'oo. pièces par an. Outre 14000: Cadets de fa- 
mille , qui n'ayant que peu -de biens pouflènt 
leur fortune dans l’Ëtat , ou dans rE^life. * 

Le malheur eft , qif en Angleterre la petite 
Nobleflè en general n’eft pas refpeélée comme 
ailleurs. Les biens l’emportent fur la naifftn- 
ce & l’éducation , c’eft par là prîncipalenrent 
qu’on fe diftingue du bas peuple. Les'rîchef' 
les ennoblilTentj&la pauvreté tou^ni^un hom- 
me en ridicule.' Il en étoit de métnodu tems 
des anciens -Romains , témoin Juvenal', quj 
nous dit , 

Nil habet panpertas duriuMt^ fe\ • 

Qukm'q»^dr!rtdieidos heminei faort: 

Il ^ vrai qu’en- France j en- A 41 emagne, & 
ailleurs*, un Gentilhomme qui- fe* comporte 
bien , & qui ne* fait rien d^indignedè fa.naif- 
fânee , eft toûjours* refpeéèé^, même dans la 
papvreté. On honore fon fang*, & l’on a toû- 
jours des égards pour- fon extrâôion. Les pa- 
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rens qui font riches foûtiennent ceux qui font 
' pauvres, & bien loin de fouler leur fang à leurs 

. piez , ils £è font un devoir & un plaifir de re- . 

lever un Gentilhomme qui eft tombé dans la 
pauvreté. On n’en fait pas un valet , mai^un 
compagnon; & s’il a du talent, c’eft à qui l’a- 
yancera. Maxime noble , genereufe , & qui 
fent. le Gentilhomme. 11 feroit à fouhaiter , 
qu’elle fût aufli-bien établie en Angleterre, où 
la pauvreté ternit la nailTancc, & tous les plus 
. . beaux talens. 

Tout ce qu’on allégué pour j.uftifier le peu- 
d’égard que l’on a pour la pauvre Noblélfe , 

. c’en que plufieurs Gentilshommes fe ruïnent 
par leur propre faute , & tombent dans le mé- 
pris par leurs excès ou extravagances. Cela 
n’eft que trop vrai. Mais s’il faut abandonner 
ces malheureux prodigues , comment s’excu- 
fer à l’égard de ceux qui.tombenrdansl’advcr- 
lîté par leur naiflance , ou par des malheurs 
impreveus } Si on prcnoit foin de ceux-ci , 
comme on fait ailleurs , on ne verroit pas en 
Angleterre tant de bonnes familles abîmées , 

& dans leur néant expofées au mépris de tout ' 
le monde. -, 

Autrefois le négoce rendoit un Gentilhomme 
roturier, aujourd’hui un roturier qui s’enrichit 
par le négoce s’efti me autant qu’un Gentil- 
hôrrîme. Il y a même plulieurs Gentilshom- ' 
mes de nailTance, & des Cadets de Nobles, qui 
èn font profeffiOn , fans déroger à leur naifliin- 
• ce ; & cet exemple efl fuivi en France depuis 
quelques années, fuivant les Édits du Roi. En 
Angleterre le négoce en gros eft fi fort eftimé, 
que les fils de filles de Gentilshommes, & quel- 
quefois de Nobles , fe marient fans icrupule 
avec.dçs enfans de Marchands. Après tout il 1 
. . ' faut 
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faut avoüer , que cXl à fon grand commerce 
fur-tout qu’elle eft redevable de fon état flo- 
riflant. 

Enfin, on donne communément en Angle- 
terre le titre de Gentleman^ ou Gentilhomme, 
à tous ceux qui fe difiinguent du commun par 
un 'air de Gentilhomme, par une belle éduca- 
tion , par leurs biens , ou par des talens au 
delTus du commun. 

Quoi que la grande Noblefle en Angleterre 
poflede de grands biens , comme j’ai déjà re- 
marqué , la petite Noblefle étant, beaucoup 
)>lus nombreofe en poflede bien davantage. On 
y void plufieurs Chevaliers , Ecuyers, & Gen- 
tilshommes , qui ont 'chacun deux , trois , 
ou quatre mille livres fterlin par an, plus- ou 
moins ; & il’ y en a même qui en ont jufqu’d ’ 
huit , ou dix mille. Mais laiflbns cet article 
pour voir • 

he rang ^honneur parmi la petite Noblejfe. 

Les Fils puînez des Vicomtes , & des Ba- 
rons. 

Chevaliers Baronets. 

Chevaliers du Bain. 

Chevaliers Bacheliers. 

Ecuyers. 

Gentilshommes fans titre. 

J’ai remarqué au rang d’honneur des Nobles^ 
que certains hauts Officiers ont droit de pre- 
leance en vertu de leurs charges , de quelque 
qualité qu’ils foiênt. - Il en efl de même à l’é- 
gard de la petite Noblefle , laquelle efl pré- ’ 
cedée par tous les Membres du Confeil privé 
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" qui ne font que (impies Gentilshommes, par 
le Chancelier de l’Echiquier & celui duDüché 
de Lancafter , par les Juges du Royaume-, & 
par le Maître des Archives. 

Je' finis ce chapitre par fa- 

voir ceux qui gagnent leur vie d’une maniéré 
mécanique , ou fervilè ; comme fonTlès arti-' 
fans, mariniers, laboureurs, ferviteurs d’un 
bas rang &c. 

‘ Mais il y a un rang de diftihftîôn entre ce- 
lui de.Gentilhorrnne, & ceux-là-; favoir celui 
des Teoy/iejt des Cdpy^holdérs, 

' On appelle Teomen^ ou Freeholdérs\ ceux qui 
pofledent'des terres en franc aleu , & qui les 
cultivent { ou- les font valoir )' eux mêincs. If 
j ÿ etj 'a un très-grand norhbre de cét' Ordre 

I dont les uns ont dès biens en terresqui leur rap- ' 

I portent 40. ou yo. d’autres 100. ou 200. pièces 

! par an. Dans la Province de Kent prihcîpale- 

' , ment, il s’eii trouve qui ont jufqu’à mille piè- 

ces de revenu même davantage , par -an. 

[ Ce qui fe void rarement dans âucun.autrepaVs 

de l’Eürope. ‘ • 

Ceux qu’on appelle Copy-holders poflèdent 
auflî leurs biens, par un droit héréditaire; mais 
avec cette différence , que le propriètairé. ve- 
nant à mourir , il faut que le proche heritier 
paye au Seigfieur de la terre 30. foûs par ar- 
pent , plus ou moins; pour entrer en polïeïîibn. 
Quant aux artifans , & autres gens du Gom- 
. mun , je dirai feulement, qu’îl'n’y a point de 
■peuple en Europe qui vive plus heureufement, 
ou qui foit plus à couvert de la tyranie. 
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Du Clergé d'Angleterre^ '& premier e~ 
ment des Evêques, 

D EVOrdre Ldique , qui eft le premier dans 
Tordre de la Nature , je pafle à V.Eccle~ 
Jiaftique. 

-Comme les Laïques font divifez en ( trois 
Ordres difFcrens en Angleterre, favoir la^ran- 
de Noblefle , la petite Noblelfe , & le Com- 
mun du peuple ;<il y a auffi trois Ordres. d’Ec- 
cleiiaftiques , favoir les Evêques , ceux qui 
pollèdent d’autres dignitez dans TEglife, & Iq 
bas Clergé. . , 

• .11 y a en Angleterrq^& dans le païs de Gal- 
les z 6 .;Dioce/ès , & par- confequent un pareil 
nombre d'Evêques. 

De ces 26 Diocefes il y en a 22. en.Anglc- 
terre,&-4. dans la Principauté de Galles; tous 
compris' en ces deux Provinces , T^ne de Ca»~ 
torbery ^dx. l’autre d’2ari-;celle-là^apilî appellée 
de l’Archevêque de Cantorbery,' & celle-ci de 
T Archevêque d’Yorc. La première de ces deux 
Provinces l’emporte de beaucoup , fur Tautre. 
Car elle contient 22. Diocefes , tant en An- 
gleterre’ qu’en Galles ;•& Tautre n’eu contient 
que quatre, qui font au Nord de l’Angleterre, 
outre TEvêché de Man. 

Les deux ont une Surintendan- 
ce fur toute TEglife Anglicane , &. chacun 
d’eux fur les Evêques qui font de fa Province* 
Celui de Cantorbie a même quelque avantage 
fur celui d’Yorc , puis qu’il peut Tappeller à 
un Synode National. Le premier s’appelle PW- 
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mas totms & celui d’Yorc fîmplement 

Primas Angita. ' " ' 

On leur donne , comme aux Ducs, le titre 
de Grâce ; & on les appelle Tres-Reverends^zu 
degré fuperlatif. 

ij Archevêque de Cantorbery eft le premier 
Pair du Royaume , apres la Maifori Royale. 
Il pafle devant tous les Pues qui ne font pas 
du fang , & a la prefeance fur tous les grands 
Officiers de l’Etat. 

Quoi quMl foit Arthevêque par la faveur du 
Roi , quand S.M. lui écrit , c’eft en ces ter- 
mes , Ùeî Gratta Archiepifeopo Cantuarienfi. Et, 
au lieu que les autres Evêques écrivent DmW 
permtjjione Epifcqpus^ l’Archevêque écrit Divtnâ 
providenîiâ. ' . 

C’eft proprement à V Archevêque de Cantor- 
bie à couronner le Roi., à confacrer les Evê- 
ques nouvellement eleus , qui font de fa Pro- 
vince , & à convoquer les, Synodes, fuivant 
les ordres du Roi. 

L’Evêque de Londres eft réputé fon Doyen 
Provincial , l’Evêque de Winchefter fon 
Chancelier , ,& celui de Rochefter fon Cha- 
pelain. • 

Pour décider tous difterens en matières Ec- 
clefiaftiques dans la Province de Cantorbie, il 
y a pIuHeurs Cours qu’on appelle Cours Eccle- 
JiaJliques ; qui font proprement les Cours de 
l’Archevêque , dont les Juges & les. Officiers 
font de fa nomination. 

Archevêque d’Yorc a auffi de grandes pré- 
rogatives. Son rang eft après le Grand Chan- 
celier , ou Garde du Grand Seau. 


Les 
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Les Diocefes de la Province de Cantorbic. 


Celui de 
Cantorberi^ 
De Londres, 


• "la* plûpart de la province 
de Kent. 

les provinces de Middle- 
fex & Efiex, & partie de 


Winchefter, 

Ely, 

Lincoln,, 


Lichfield & I 
Cbventry, 

1 

UJ 

c 

r- 

i 

Hereford , 

y J 

c 

O 

U 

Worcefler, 


Bath & 
Wells, 
Salisbury, ■ 
Exetér,. 


Chichefter, 

Norwich, 

Glocefler, 

Oxford, 

Peterbo- 

rough, 

. 

! 


Hartford. 

tout Surrey & Hampshîre, . 
avec les Ifles dejerfeyôc 
Guernfey. 

la province de Cambrige. 
les provinces de Lincoln , 
Leicefter , Bedford, Buc- 
kingham , Huntington , 

& partie de Hartford, 
les provinces de Darby & 
Stafford , avec partie de 
Warwickshire & Shrops- 
. hire. 

tout Herefordshire , & 

partie de Shropshire. 
la province de ce nom, 

& partie de Warwick- 
shire. 

Somerfetshire. 

Barkshire & Wiltshire. I 
Devonshire, & Cornoüail- 
le. 

SufTcx. 

Norfolc , & Suffolc. 
Gloceftershire. 

-Oxfordshire. ■ 
Northamptorishirc, & Rut- 
land. 
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Briftol., 


Rochefter, 
S. David, 

Landaff, 
S.Afaph, 
Baqgor^ , 


-G 

> U ^ 

C3‘ 

7O 


la Ville de cejnom,*& 
-Dorfetthife. • - 
partie de Kent. 

-les Provinces de> 
Pembroke, Car- 
- marden , & Car- 
digan dan sla 

Glamorgan,Mon- Prin- 
mouth , Breck- cipau- 
nockj&Radnor ^té de 
-Flint , Denbigh , Gal- 
dc- la.plûpart de les. 
-Montgomery 
Anglefey, Carnar- 
van , & partie de 
^..^'Montgomery j 


' Xies'^DioceJhS'de-ia 'Province ‘d*Ÿorc. 


Yorc, 


c 

ri 

W.-C3. 

> a 

a 

O 

-O i 


^paÿlus grande partie de 
Yofckshire , & la Pro- 
_^VÎnce de Nottingham. < 
Durham, & Northiimber- 
îlahd. J 

I -la ' plus grande partie de 
> ' Wéftmorland & Cutn- 
. berland. 

'CheShlre, Lancashife,'par- 
"tîe "de Cumberland '& 
Wéftmorland, & Rich- 
• mondshire dans' la P tor 
^ "vince d’Yôrc, 

D’Evéchd dè‘Man,':qÛ4 fut érigé par le Pape 
Grégoire IVj'èft àUffi de Cétte Province!. Mais, 
comme l’Evéque n'éft^pas Pair du RoyàBme, 

. • • cêt 


DüHtam, 

Carlifle, 

Chefter’, 
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cet Evcché n’entre pas en contearectesantres. 
G*eft jüii;Evéohd à part. 

- Lics- E'véfuex font lcs.Infpeâeurs,du Glcrg-é 
& du ^peuple.qul font ifous teur. conduite, dans 
It^ftendue.db) leurs .Diocefes. 

(1 lls:ont le pouvoir en chef, 'quoi 

qu’il s me confèrent les Ordres queronjointe- 
ment avec des Eccletiaftiques d!un Ordre infe- 
rieur. •C’eft auffiîpar l’autorité 'Epifcopale, 
qu?un JEcclefiaftique.‘<ft ^abii i Miniilre' d’une 
paroifle , & qu^il ellmMS en pofièflîon de fon 
tKcnefrce-. 

• De trois en trois ans, chaque Etiéfue.fait.h 
vifitede fon Iï)iocefe ,.pour rechercher lesde- 
lînquans, particulièrement ceux qui.ont' violé 
les régies de la Juflice ^ de la pieté ,‘&>de la 
fobrieté. - 

• - Dans' le, GoH^-Epifcppal les . Evêques- de 

JLondres , ^ Durham , & . .\\[inchefter tieiinent 
toujours le premier, rang- , . après les < deux Ar- 
chevêques. Le premiér,comme é«ant Evêque 
de la'Yille Metropolitaine,t&Doyen' provin- 
cial de Cantorbery.' LlEvêque de -Durham, 
com-me Comte Palatin, & Comtefde Sadbery-. 
Et«elui‘de Witichefter , parce- qu’ili:étoit au- 
trefois Gomtc deiSouthampton. : Des autres 
Evêques prennent leur raiîg , fuivaiit .'ia -date 
de leur oonfecration. i 

-Duitems des- anciens -Bretons PEvôque de 
Londres téroit 'Archevêque , &d’ Archevêché 
ne fut tranferé à Cantorbie , qu’après -que 
les Saxons- P-ayens-qui avorent conquis: l’Ati- 
gleterre-eurent erobraffé ie Chriflianiûne , '-par 
le Miriiftered.’Auguftin le- Moine ; qui*' âit fait 
ArohèvêqiUedeGantorbie, par-cu-qüii’il' y aroît 
ptoité l^afigiiem premier lieu. 
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Tous les Evêques , hormis celui .de Ma» y 
font Barons , & comme tels prennent fèance 
dans la chambre des Pairs. On les’ appelle , 
aulîi bien que les Archevêques , les Seigneurs 
Spirituels , & ils font tous confiderex comme 
les Peres de l’Eglife , témoin le turc à^Right 
Reverend Fathers in God qu’ofi leur donne. Et, 
comme c’eû la coûtume des enfans bien éle- 
vez de demander la benediéHon matin & foir, 
un genoû à terre, a leurs peres & meres; quand 
on s’addrelfe à un Evêque., on lui demande fa 
benediélion de la- même maniéré. v 

Outre les privile^s qu’ils ont en commun, 
comme Pairs du Royaume , avec les Sei- 
gneurs Séculiers, ils ont d’ailleqrs de grandes 
prérogatives. 

Quoi que toutes les Cours dépendent de 
l’autorité Royale , cependant les Cours des 
Evêques ne font pas proprement réputées des 
Cours du Roi. Car un Evêque envoyé fes Or- 
dres en fon nom propçe , & non pas au nom 
du Roi , comme font lés autres Cours. 

, Au lieu qu’en d’autres Cours.il y apluficurs 
Juges,'l*£wy«eeft lui feul juge dans fa Cour. 
Il peut même fubllituer en fa place un Evêque 
fuffragant, fon Chancelier, ou fon Commiffairc, 
ce qui n’eft pas au pouvoir des Juges. 

En cas de bàtardife , ou d’herefie , le certi- 
ficat de ŸEvêque eft fuffifant. Et, fi un homme 
d’Eglife tue fon Evêque, il eft confideré com- 
me un paricide , & fon crime s’appelle Petite 
*Trahtfon. 

■ Quand aux revenus des Evêques , on conte 
que l’Archevêché de Cantorbery vaut 7000. 
pièces par an , & celui d’Yorc 3000. Mais le 
plus riçhe Evêché de tous eft celui de Win- 
chefter, dont on fait monter le revenu à 8000. 

pièces. 
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pièces. Les Evêchez de Durham , Ely , Liii- 
côln , Londres , Worcefter , Exeter. , Nor- 
wich , & Salisbury , font apres celui-là. les 
plus conlidccables. Celui de Londres ne rap- 
porte qu’environ 2000. pièces. L’Evéché de . ' . 

Rochcitcr n’eli que de yoo. pièces, c’eft pour- 
quoi l’on y annexe toii^ours le Doyenné de 
Wedminller, qui vaut 800. pièces par an. La 
plupart des autres Evéchez ont des revenus 
aflez modiques , particulièrement ceux de Lan- 
daft', S. Afaph , & Bangor dans la Principauté 
de Galles. • 

Quoi que les Evêques d’Angleterre ne vivent 
pas' avec tant de fafte que les Evêques de l’E- 
glife Romaine , ils n’en font pas moins bons 
Chrétiens. On peut dire, qu’ils font générale- 
ment charitables & bienfiifans , & que ceux 
qui occupent aujourd’hui les Sieges Epifeopaux 
font pfefquc tous des Prélats d’une profonde 
érudition , d’une pieté exemplaire , & enemis 
de la-perfecution , comme étant direâement 
contraire à l’efprit du Chriftianifme. 

Pour faire voir plus amplement la différence 
qu’il y à entre un Archevêque & unfimple£z;é- 
que , il faut remarquer , que l’autorité d’un 
Archevêque s’étend fur tçute fa Province , au 
lieu que celle de VEvêque fe borne dans fon 
Diocefe. Celui-là-vilite toute fa Province, 
mais celui ci ne yifîte que fon Diocefe. V Ar- 
chevêque enfin , avec d’autres Evêques , con-. 
facre un Evêque ; dç un Evêque d’autres 
Miiiiftres, ordine ceux qui entrent au rang du 
bas Clergé. ^ ", 

Je laiffe à part les formalitez h ceremonies 
qui s’pbfervent dans le choix, dans la Confe- 
cration & l’Inftallation d’un Evêque. Cela 
nous mènerait trop loin. 

Chap.XI. 
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I • 

Des Doyens , Archidiacres , Doyens Jlu~ 
raux ^ &■ Chanoines. Du bas Clergé^ de 
■ VOrdination , & des Réglés il faut oh- 
fèrver pour obtenir, un Bénéfice. Des'Ofi- 
ciers d'Eglijès'Paroiffales. 


l ; 


’Unjformîté du Gouvernement d’Angle- 
tterrceft admirable en toutes fes parties. 
Gomme les Evêques repondent au premier Or- 
dre des. Laïques , favoir la grande Nobleflè ; 
ainfi Archidiacres,, Doyens Ruraux,, 

repondent au fécond Ordre , qui 
eft la petite Nobleflè. 

• Ge Xont Ja plûpart,dcs perfonnes diftinguées 

f ir leurifavoir^tenant un milieu entre l’Ordre 
pifcopai:& celui du sbas Clergé. 
ir Dans toutc§ nos.Eglifes Cathédrales & Col- 
chantines. jj y a, un Doyen , ' qui - cd ‘Ic Chef des 

Chanoines, hormis lés Cathédrales de S. I>avid 
& Laîidaff en Gal|es,qui n’ont point de Doyen, 
& où J?Evéque.eft Chef du Chapitre. Ils ont 
xdiacun fa. maifon: proche l’Eglifc, avec un re- 
venu honnête.' . Mais xl’ordinaire le Doyen aune 
double, portion. 

Le Z)ayr» eft confideré comme un des, ;yeux 
' de .l’Evêque , ï& l’ÿ^rfi>/<ïwrre'jcommeirautre , 

parce qa’avec leur alîiftance il apprend à fond 
l’état de fon Diocefe. ^ ^ 

. -Les des; ancien s Evêchez , fe font à 
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inftàllé par le Mandat de rEvé^ue. Mais cëux 
des nouveaux Evéchez , .qui furent fondez par 
Henri VIII. après qu’il euffupprtmé tous les 
Couvens , font inf>àllez en vertu des patentes 
du Roi , fans élcdion , ou confirmation. Il 
y a fiX de ces Evêchcz , dans chacun dcfqucls 
il’établit un Doyen & un Chapitre. Voyez lé 
règne d’Henri VIII. " 

C’eft lé devoir du Doyen & des Ghhnotncs 
refider dans leur Eglife,d’afiîfter fréquemment 
aux prières publiques, dé prêcher chacun à fon 
tour le Dimanche & les jours dé Fête , & de 
donner la Communion dans les tems réglez 
pour cela, C’eft à eux à montrer bon'excmplc 
au bas Clergé , & à donner des réglés aux 
moins habiles de cet Ordre pour prêcher avec 
édification. C’eft à eux encore à afiifter l’Evc' 
que dans certaines fonétions Epifcopales, lors 
qu’ils, en font requis par l’Evêque , comme 
dans l’ordination , privation dé bénéfice, con- 
damnation, d’un hérétique obftiné', &c. 

Quand il s’agit d’élire, un Evêquè , le Roi 
envoyé. Ion Conge' d* élire au Dôyen &aux Cha- 
noines de la Cathédrale , qui s’aflemblent là 
d’eflus. en Corps de Chapitre. Dans zt 'Congé 
à'eTtte'S. M.. recommande a leur choix la perr 
fônne qu’elle juge le plus à. propos pour remf 
plir ce pofte, qui eft.d!ordinaire un Doyen. La 
recommandation, du. Roi l’emporte prel^ue 
toujours.’' Si, non, il faut. que Te Chapitré 
donne des. raifons Valables., pour jùftitiér fon 
refus, ^ . 

Remafq'ucz/qü’il y.^a'auflî'des Doyens- 
Chapitre en Angleterre. ,’ maas qui ônt nean- 
moiris certaine jurifdiélion, coname lés 
I de Croydon & Battell D’au très. quiXont pure.- 
uiciit. honoraires ,' fans aucune jurifdiâion , 

comme 
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comme le Doyen de la Chapelle Royale , celui 
de la Chapelle de S. George à Windfor, & les 
Doyens de Rippon & Guernfey. 

Dans certaines Eglifes il y a des’ Chanoines 
qui ont voix en Chapitre , & d’autres qui ne 
l’ont pas. On appelle ceux-là Canonici aàu^ & 
ceux-ci Canonici in herbâ ^ ou Chanoines mi- 
neurs. Il faut être de ce dernier rang , pour 
parvenir régulièrement au Canonicat qui a voix 
en Chapitre.* ' * 

Les Archidiacres font ainfi appeliez , parce 
que les Diacres font particulièrement fous leur 
conduite. Il y en a 60^ dont yz. appartiennent 
à la Province de Cantorbery,* chaque Diocefe 
ayant un Archidiacre ou deux , pour l’expedi- 
tion des affaires Ecclefiaffiques. 

J’ai dit ci-devant, que V Evêque ne faifoit la 
vilite de fon Diocefe que de trois en trois ans. 
C’eft le devoir de V Archidiacre de faire fa vifite 
les deux autres années, pour prendre connoif- 
fance des abus Ecclefiaffiques , pour donner 
ordre qu’on faffe les réparations neceffaires aux 
Eglifes de fa Jurifdi6Hon,&pour rendre conte 
à l’Evêque' des affaires les plus importantes. 
De là vient, qu’il eff. appelle alter Epifeoft 
Oculus. Enfin , c’eff à V Archidiacre, fuivant le 
Mandat de l’Évêque , d’inftallcr un homme 
d’Eglife dans fon Bénéfice. ’ 

Les Doyens Ruraux étoient autrefois appel- 
iez Archipresbyteri i\oTS que chacun d’eux avoit 
. l’infpedion fur un certain nombre de Prêtres. 
Leur Office prefentement eff de convoquer le 
Clergé* au nom de l’Evêque, ^ de lui faire fa- 
voir fon bon plaifir. Quand l’Archidfacre eff 
fort éloigné , un Doyen Rural en peut faire la 
fonêlion , lors qu’il s’agit de mettre un Minif- 
tre en pofTefiTion d’un Bénéfice. 

Chaque 
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Chaque Archidiacouat eft fubdivifé en Doyen- 
nez Ruraux , d’où Ton doit conjedurer, qu’il 

y en a un grand nombre. 

$ 

Pappelle le Bas Clergé ceux qui nepoflcdent 
point de dignité dâns l’Eglife, & qu’on appelle 
Amplement les uns Reéieurs & les autres Vi-, 
caires , félon T Anglois Redors , & Ficars. 

Pour bien entendre cette diftinéHon, il faut 
favoir que, quand Henri VIIL fecoüa le joug* 
du Pape , il le défit deS Moines , fe faifit efe 
leurs Couvens , & de tous -leurs revenus. De 
9913. ParoilTes qu’il y a en Angleterre ils 6n 
poflédoient 384y , qui tombèrent entre les 
mains des Laïques. Ce font les Paroifl'es qu’on 
appelle Impropriations , dont les dîmes font 
payées aux proprietaires laïques , & dont les 
Minillres portent le nom de Ficaires , au lieu 
que ceux des autres ParoilTes portent celui de 
kedeurs. Mais on leur donne à tous en gene- 
ral le nom de Parfon , qui veut dire CJouver-; 
neur , ou Condudeur de Paroifle. 

Li'Ordination fe fait quatre, fois l’anfiée , fa- 
voir les. quatre Dimanches des fèniifines que 
l’Eglife primitive appelloit les Quatre Tems,&c 
que l’Eglife Anglicane appelle the Ember-JVeeks. 
Ces quatre femaines font , par les Loix de 
l’Eglife , un tems de jeûne & de prières , pour 
implorer la benedidion du Ciel fur ceux qui 
doivent prendre les Ordres, 

Of il y a trois Ordres dans l’Eglrfe Anglica- 
ne ^ favoir le Diaconat^ rOrdre de * Prêtre ou 
Minifire , & V Ordre Epifcopal. Pour 

» 

* L’Eglifc Anglicane a retenu le mot de Priefi, ou Prê- 
tre , limplcmcnt pour didinguer cet Ordre de celui de 
Diacre. Caj[ dans le difeours familier , par le mot de Prê- 
tre on entend ordinairement un Prêtre de Tjiglifc Ro- 
maine. 
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Pour être* rcçeu :, Diacre -, ît • ’avotr. du 
moins ^3 . ans ; pour .être Prêtre ou Æmjhref 
24 , & pour être Evêqm.2,0. 

Le Diaconat eft le premier pas qu’on fait dans . 
l'Eèlife'^ & rOrdro paroù l’on eft initié ctans 
le ftrvice de TEglife. Car un Diacre a pouvoir 
d’y. lire laParole de Dreu', &:d’adminiftr€r!le 
Batême & la S. Ceneu. Mais il né.donnequela 
coupe à ceux qui communient. 

. Pour entrer! dans.'les'Or<^r«, il fauf'premie* 
rement iObtenir un certificat, non-ieulement 
du Principal du College où l’on a fait^dernie.^ 
rement fes études dans. l’Univerfité, mais auffi ' . 
des Fellawsi ou. Collègues. Autrement <il fuffit 
<Pién avoir un de trois * Théologiens dé^ bonne • 
réputation, dont om a été bien conu. pendant . 
les trois-dernieres années. Ce Certificat doit 
être figné & feellé, portant que la perfonnedont 
on certifie, eft un-homme de bonnes' mœurs, ’ 
qui a-de-la capacité pour, le Miniftere^ &dont 
les fentimens font conformes, à la doârine 'de - 
l’^life Anglicane. 

U Ordination fe fait.'publiquement^ians l’E- 
glifc', d’une manière folemnel le , grave , & 
deyote , par. un Evêque, affifté d’autresEccle- 
liaftiques d’un caraétere diftinguéj 
J Premièrement on lit les' prières du\ matin , 
puis- on. fait un fermon fur le devoir des Dia> 
cres .dc'Pafteursi . . 

Le fermon fini , l’Archidiacre, ou fon fub- 
ftitut,prefente à l’Evêque ceux qui; prétendent, 
au Diaconat. L’Evêque lui demande , s’il eft 
bien’’ in formé de leurs mœurs , & de leur- ca^ ‘ 
pacité ; & à l’aflèmblée , fi quelcun fait quel- 
queempêchément; Enfüiteon fak-dè certaines 4 
prières on Ht. l’êpitre propre pour cette 
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• Cela fait , il prêtent tous le ferment de S/i^ 
fremacie , par lequel on renonce à Tautorité 
prétendue du Pape; & l’Evêque leur fait plu- 
lîeurs queftions pieufes» 

' Après leur reponfe à ces queftions, ils fe 
mettent tous à genoux ^ & l’Evêque , aveô 
d’autres Eccleliaftiques,leur impofe les mains 
à chacun en particulier. Enfuite il met le nou- 
veau Teftament entre les mains- de chacun 
d’eux , leur donnaht autorité de le lire dans 
l’Eglife, & choifit un d’eux pour lire l’Evangile^ 
Après quoi l’Evêque & eux prennent la Com- 
munion , & le tout fe conclut par la bénédic- 
tion prononcée par l’Evêque. 

Ceux qu’on appelle PreVrw, reçoivent l’Or- 
dination à peu près de la même maniere.il eft 
vrai que VÈpître & VRvangHe ne font pas les mê- 
mes, & qu’après les queftions & reppnfeSj l’Evê- 
que fait line priere particulière en leur faveur^ 
Laquelle étant finie, il prie l’aflèmblée de les 
recommander à Dieu par lès prières, chacun 
en particulier. C’eft pourquoi il y a un filence 
general dans l’Eglife, pendant quelque tems. 

Enfuite on chante l/enï Creator Spiritus , & 
après cela on fait une autre priere. Laquelle 
eft fuivie de l’impofition des mains par l’Evê- 
que , & quelque autre Ecclefiaftique, mettant 
les mains fur la tête de chacun d’eux, & eux 
ayant les genoux à terre*' Ainlî ils reçoivent 
l’Ordre Sacerdotal, par un formulaire diftè- 
i^nt de celui dont on fe fert pour les Diacres. 

- -Pour obtenir un Bénéfice, il faut première- 
ment fe procurer par des voyes légitimés une 
Prefentation du véritable Patron de l’Eglife^ 
fans avoir fait aucun accord avec lui, direde- 
inent.ni indireélement , pour aucune fomme 
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d’argjsntv recorapenfe, prefent, ou aucun au- (j( 
tré profit ou émolument^ mis adi^ellement R 
entre Xes mains , ôu promis par chaque année j « 
ce qui s’appelle Simonie, 

■ Nous appelions proprement Patrons,d*Egli' 
fes ceux qui en font les fondateurs , & qui ont n, 
obtenu pour eux & leurs heritiers le Droit de n. 
Patronat, C’eft à-dire le, droit de prefenter à 
l’Evéque du Diocefe, lors que l’Eglife.eft va-^ ^ 
cante, une perfônne propre;! la ferVir, afin f 
d’y être établie par l’Evêque. p 

La Prefentation étant faite dans les formes , q 
lignée & ifcellçe par le Pàtron de XEglilè, le 
Poftulant doit la porter a l’Evêque du Diocef \ 
fe dù-eft,rEglife, ou à Ton, Vicaire general. j 

11 doit àüflî porter avet' lui le Certificat qu’il j 

avoit obtenu avant que de 'prendre les Ordres, j 
& le produire, s’il en eft requis^ ' j 

. Là- deflus il eft examiné par l’Evêque , ou , 

par fon Chapelain. S’il.eft trouvé capable, il 
faut qu’il déclaré en termes exprès, QxCaucun 
Prince étranger Prélat ,, Etat', Potentat, ou au- 
cune.perfonne , ne doit avoir aucune^junfdtélion-, 
pouvoir, juperiorité , prééminence , ou autorité fpi~ 
rituelle ^àu Ecclejiajiique dans ce Royaume ; Et 
qu’l/ fe conformera à VEglife Anglicane , . comme 
elle ejh établie par les Loin. Laquelle déclara- 
tion il doit ligner, & en tirer Certificat de l’E- 
vêqde, ou de fon Subftitué. • ■ . - * 

Avant qu’il foit admis dans fon Bénéfice, il 
eû auffi obligé de prêter, ce. ferment 'fol ennel 
contre la Simonie. Savoir qu’il n’a aucune co- 
noiflance , directement ou indirétenient , d^au-- 
cun accord fait avec le Patron du Bénéfice/,^ que 
s^il s' eft fait a fon infeeu aucun Contrat Simonia- 
queenfafave/sr^ il y renonce- abjolament. • 

Cela fait. rEvêqqe,, ou'îfoja Subftitut, lui 

don- 
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donne J’Inftitutiôn en ces mots ; Inflituo tè 

Reélôrem Eeclefia Parochialis de Çÿ haberé 

curant antmaritm , accipe curant tuant ^ meam. • 

Sur cela, i’Evéque envoyé Mandat 
lé du feau Epîfcopal, à l’Archidiacre du lieu, 
pour mettre le Poftulant en poflèflîon du Bé- 
néfice. Ce qui fe fait par l’Archidiacre en per- 
fonne, ou par fon Subftitut nommé, en lui 
délivrant XzCorde de laCloche.On le lailTe tout 
feul dans l’Eglife , où il fonne la Cloche , & 
par là II prend poffeflion de fon Bénéfice. C’eft 
ce'qu’on appelle en Anglois Induéîion, 

Dans l’efpace de deux mois enfuite il doit tes Devoir 
lire publiquement dans l’Eglife un jour de Di- 
manche les 39. Articles, contenant la Confef- 
fion de Foi de l’Eglife Anglicane, & déclarer 
à haute voix qu’il confent lincerement & de 
bonne foi à tous ces Articles. Et dans le mê- 
me efpace de tems il eft auffi obligé de lire 
tout le fervice de l’Eglife ordonné pour ce 
jour-là avant & après midi, & de déclarer fon 
confentemônt à toutes les chofes contenues & 
prefcrites dans le livre des prières communes, 

& dans l’adminiftration des Sacremens, &c. 
fuivant l’ufage de l’Églife Anglicane. 

• Il '.doit d’ailleurs lire publiquement un Di- 
manche, pendant le fervice divin, \q Certifi- 
cat quS’l a obtenu de l’Evêque , ou de fon 
Subftitut, touchant fa foufcription à la Décla- 
ration dont nous avons parlé , & en même 
tems la Déclaration même. 

^ Toutes ces procedures doivent être atteftées , 
par quelques-uns des plus habiles paroiffiens, 

& fignées de leurs mains. Et s’il manquoit à 
aucun de ces devoirs, il perdfoit fonBeneficc; 

Quant aux revenus des Bénéfices d’ Angle* 
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terre, il eft vrai qu’il y en a pluHeurs qui rap- 
portent 2. 3. ou 400. pièces par an, plus ou 
moins* Si ces Bénéfices font gras, on en trou- 
ve beaucoup qui font maigres, qui ne produi- 
fent que yo* ou 60. pièces, & d’autres moins 
que cela. Le Miniltre a une maifon annexée 
à fon Bénéfice, avec quelque fonds de terre j 
& le refte de fon revenu confifie en Dîmes 
qu’il levé lui même, outre les droits qu’on lui 
paye pour les Batêmes, mariages, & enterre- 
mens. Car en Angleterre il faut payer à l’E- 
glife l’entrée dans ce monde, & la fortie. 

Ceux qu’on appelle f^icaires font les plus mal 
partagez de tous, car ils n’ont que ce qu’il plait 
aux Patrons de leur donner.De là vient,que leurs 
Eglifes font d’ordinaire les plus mal fervies. 

Il ell vrai, que la Reine, par une bonté fîn- 
guliere, a facrifié une branche confîderable de 
fes revenus, en faveur du pauvre Clergé. Un 
revenu d’environ dix mille pièces par an , mé- 
rité une reconorlTance toute autre que celle 
que le Clergé n’a témoignée jufqu’ici. 

Pour rencouragement des plus habiles par- 
mi le Clergé , il y en a qui font en pofiTelfion 
de plulieurs bons Bénéfices, qui leur rappor- 
tent de grands revenus, & c’eft ce qu’on ap- 
pelle Pluralité de Bénejices.ll eft vrai que d’au- 
tres en patiftent, qui fecontenteroient du moin- 
dre de ces Bénéfices. Mais cela fait de grands 
hommes, qui ayant du talent, étant fi bien 
pourveus,ont le moyen d’avoir des Bibliothè- 
ques choi(îes,& le tems d’exercer leurs plumes 
pour le bien du public. C’eft ce qui fait en par- 
tie, que l’Eglife Anglicane a tant d’illuftres & 
fameux Theologiens,dont les œuvres font re- 
cherchées par toute l’Europe, quoi qu’ils n’e- 
crivent ordinairement qu’en Anglois. 


Pour 
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■ Pour fervir ces EgHfes où ils ne peuvent pas 
refider en perfonne, ils prennent des Suffragans, 
qu’on appelle Curâtes , & leur allouent une 
partie modique des revenus du Bénéfice. 

Il feroit à fouhaiter , que l’Etat prît foia 
(comme on fait en Hollande, & ailleurs) des 
Veûves, & des Orphelins des Minifircs, qui 
n’ont pas eu le tems, ou le moyen de pour- 
voir à leurs familles.- L’exemple du Dr. War- 
ner, autrefois Evêque de Rochefter, mérité 
d’être imité. Voyez ce que j’en dis dans ma 
Defcriptioh dé Bromléy, dans la Province de 
Kent. - 

J’ai dit ci-devant, qu’il y a ^6. Evêques en 
Angleterre , deux desquels font Archevêques. 

Il y a d’ailleurs 26. Doyens., 60, Archidiacres ^ 
grand nombre de Doyens Ruraux , & 5-44. Cha^ 
mines: On conte , outre cela , 9700. Minifires 
fans dignité, qu’on appelle Reàeurs.^ ou 
caires; fans y comprendre les Curâtes ou Suf- 
fragans, qui fervent les Eglifes de ceux qui 
ont plufieurs Bénéfices, & d’autres qui ne font 
pas en état de les fervir, à caufe de leur grand 
âge, ou de quelque autre incommodité. - * 

Les Officiers des Eglifes paroiffiales font odeurs 
cleus par la $acriflie. Laquelle cft compofée à'Egiifet 
d’un nombre choifî des Paroilîîens de chaque 
paroifle,^ eft revêtue d’un grand pouvoir par 
les Loix, en ce qui regarde les intérêts tant 
Civils qu’Ecclefiaftiques des paroiffes. 

Ils choifiifent, entre autres, les ,\iar^uiOiers.^ 
qui ont la charge des réparations de l’Eglife, 

& de prendre garde que rien n’y manque pour 
le fervice Divin. C’eft à eux à prendre foin de 
U Glebe, & i demander raifon de tout ce qui 
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|,f Clerc. 


Huijfiers & 
Sacrijlains. 
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eft retenu appartenant 'a î’Eglife, , C!eft à eux 
à déclarer, & ex.eçuter les ordres de l’Evéque, 
a ramaffer les charitcz de la. pareille, à's’infor- 
mer de ceux qui menejit une vie fcandaleufe^ 
^ en avertir TEvéque^ ; En ’quelquési grandes 
paroilFes on leur^accotde des Stdesimn:^ci\i. Ai- 
des. La femaine de Pâques eft Iç terris auquel 
on choiln les deux Marguilliers, qui fervent 
d’ordinaire deux .ans en ce porte. En, qüelques 
■paroifl'es le Minirtre.en çhoifit .ûn ,. & .les pa^ 
loirtiens l’autre, j .o - ...!•.■• 

^ •,Ee Clerc , . dont l’office elt dé feirir à l’Ef 
glife le Minirtre & les Marguilliers, d’.ento- 
ner les Pfeaumes, de répondre tout haut aux 
prières, & dire à chaque OoHëâfe. ' -Il 
doit être âgé de 20. ans pour Je moins, . le 
Minirtre feul eft en droit de le chrJifif^j •. 

. Dans les EgUfesjCathedrales & Collegiales, 
il y a des qui- portent en Ja main une 

Verge d’argent, d’où vient Je nqài ‘de '/'Vr^erj 
qu’on leur donne. Leur office eft de mener 
l’Evêque, le Doyen, & les Chanoinçs'à l’E- 
glife, & le Prédicateur à la Chaire, &'d’ou- 
ïrir les bancs aux gens de qualité. "Cette der- 
nière partie de. leur emploi eft erecutée par Içs 
Sacrijla'ws dans les Eglifes Paroidiales. 
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Des Partis a en Angleterre, 
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S I quelque chofe eft capable de temperer le 
bonheur de ^Angleterre dans faicbnrtîtu- 
jtion, c’eft la divilion qui s’y.fait:!par fes Par- 
tis lors qu’il n’y u que la paix-êt l’union qui 
■puiire la mettre à couvert des: malheurs que 
ç^Vlieftt les tçoublçs intçùios lês,mvafions 
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du dehors. Je tremble quand je pénfe au'dan- 
ger où nous étions il n’y a pas long-tems, de 
retomber dans nos premiers troubles-^ par la 
chaleur des partis. 

< Mais, grâces au Ciel^ les chofes font au- 
jourd’hui dans une meilleure difpofition, & il 
y adieu d’efperër que tous les partis fe défe- 
ront de leurs animolite'z particulières , pour 
travailler en commun au bien public ^ ainfi 
qu’ils firent dans la derriiere Révolution. Le 
meilleur moyen d’y parvenir ell, que Ju'da ne 
tourmente plus Ephraïm^ & qu’Ephraïm cefle 
de porter envieià juda. ■ . 

C’étoit le fouhait du feu Ror Guillaume^ 
dans fôn dérniefidilcoùrs au Parlement ; ’ té- 
moin ces paroles qui. méritent d'étre écrites eii 
Lettres .d’or Je rregarderois, dit-il, com- 

„ me une aufîi grande, ^bencdiélion' qui puiflTe 
^ arriver à l’ Angleterre, fi je vous voyois au- 
^,1 tant'difpofez à renoiicer' aux malhetireufes 
5,1 & fatales animofitez qui vousdivifent&qui 
vous afFoiblilIent,coihtne jede fUîs à prote..- 
gér.'mes Sujets, dc ibéme à oublier toutes 
les plus grandes offenfes qu’on ait commi- 
^,.fés contre moi. Soufrez que je voüs con- 
j, -jure de fruftrer les efperances de vos ene- 
q,. mis; par vôtre unanimité? J’ai montré, & 
^,imontreray toûjours combien je defire d’é- 
tre le pere contmun;de mon peuple. De 
yôtre côté renoncez aulfi à l’elprit de parti, 
„ & de divifion. Et qu’on n’entende plus à 
5,- l’avenir faire d’autre diftinélion entre nous, 
que celle de ceux^qui font pour la* Religion 
V, .Protellante & l’établifiTement prefent, & de 
4, ceux qui font pour un Prince Papilte& pour 
un gouvernement François. ^ ' 

:!! ,j Nous fommes |toüs un méméTang , dîf 
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un Théologien , les mêmes mains nous ont 
„ forme?. Nous cheminons fur la même ter- 
„ re , nous refpirons. le même air , fommes 
„ éclaire7 du même Soleil,. & couverts d’une 
,, même voûte azqréç: Nous dépendons tous 
„ de la même Providence., & fommes les bre- 
„ bis de la même pâture. A Dieu ne plaife que 
„ ceux qu’il aainfi joints fepuiflent feparer par 
„ la folie des hommes, .ou la malice des Dct 
„ mons.L,a maxime de nos enemis eft, dîvide 
„ & imÿera^ divife & fubjugue. Que la nôtre 
„ io\t^ Quos Deus çof^ùnxit nemo Jeparet^ que 
„ nul n’entreprenne de feparer.ceux que Dieu 
,, a joints çnfemble, 

Si ces Melîîeurs qui font fi entête? du pou- 
, voir arbitraire n’ont pas pris la reloludon de 
ne fe laifler jamais convaincre aux argumens les 
plus forts, ceux du favant Auteur du livre appel-r 
îé Exante» des devrez de foûmijfron que Con doit 
avoir pour l' autorité du Houverai»^ les convain- 
cront infailliblement. ,, La mefure du pour 
„ voir fupreme & celle de robéiïfancc.j doU 
,, vent être prifes desLoixçxprelTes de l’Etat, 
„.ou des .Coûtumes immémoriales, çu des 
„ ferrpens particuliers que les Sujets prêtent 
„ à leurs Prinçes, Et,, dans, toutes les difpur 
„ tes entre le pouvoir fupreme & la liberté, 
„ le pouvoir doit être toujours prouvé, par- 
„ ce que la liberté fe, prouve elle même; cC'!- 
J, lui-là étant fondé feulement fur une loi por 
„ fitive, & celle-ci fur la loi .de nature. . 

„ La Quefiion ert lors.qu’il y a difpute en-r 
„ tre le Koi A fon Peuple, de favoir qui. en 
5 , eft le juge competent. Én ce cas, dit liion 
„ Auteur, on doit çonfîderer., qu’il y a, des 
,, points douteux, & d’autres (i clairs, que les 
• » QbjedUons que fon forme contr’eux fpnt 
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■j, plutôt des prétextés tirex paroles- cheveux, 
ÿ, que des couleurs: t^t foit peu plauübles. Si 
,, le cas eft douteux, l’intérêt de l’ordre & du, 
repos public le doit emporter. ‘Mais on ne 
„ peut pas dire que ce foit un cas douteux , 
,, Jors que les ufurpations qui fé. font fur la 
liberté & fur ks biens d’urt chacun, font 
évidentes de Vifîbles à tous ceux qui lescon^ 
,j liderent. . v ' i ; .... . ^ 

- „ La. principale, difficulté doqc eft de favoîr, 
,, comment fut une' telle ufurpation, -les Su-* 
(jets d’Angleterre peuvent pjrendre les armas 
contre leur Roi, revêtu comme il eftdetou- 
„ te l’autorité Xur les milices, par diverfes loir 
„ exprelTes; & que ces loix même font enco^ 
re renforcées, par un ferment pris .de tous 
„ ceux qui onteu .quelque emploi daqs l’E- 
i*: tàt QU dans l’Eglife* De fofteV qu’encore 
^ que les Sujets ayent par pluôeuts loix pofi-. 
„ tives un droit à leurs biens naturels & ac- 
,v.quis, cependant Ils femblent à prefent n’a-* 
voir aucun droit à' fe fervir, des . moyens de 
les confervet* 3 ;Lacontradiâ;ion faute aux 
,, yeux, dira-t-on, çii ce qu’oii prétend: être lii 
,,;bre par les loix;,?&;qu’on renonce :au mê^. 

me tems à toute refillance, quand on eft foc 
„ le. point de perdre la liberté c &7.Lqué cette 
renonciation eft auflî fondée fur les loix.; 

Pour éclaircir- cette difficulté , :&imettrç 
„ la vérité dans tout fon jour, nous, devons 
prendre pour, une, maxime générale, quq 
„ lors qu’ilfemble.y avoirde la contcadiélion 
entre deux articles.dans nôtre Conftitution, 
,, npus devons examiner lequel des deux el^ 
Y, le plus évident,, & le plus important , & 
nous y fixer. Apres cela nous devons cher- 
„ cher le meilleur fçns/êt le pLuSi accommor 
• Aa f „dani: 
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<„ dant que nous puiflions trouver à celui 'qui 
„ femble le contredire , afin-de les concilier 
fif enfemblc.. - - 

„ Si l’ArticIaqui cft contre toute reHAance 
„ doit étre.entendu félon- toute l’étendue - des 
ppoles,.il eû: clair que nôtre liberté eft enr 
„ tierement à la difcretion du"Roi,& dépend 
,> uniqneinent-:de Ton bonplaKir:^ ^ Mais il e(l 
„ évident, par nôtre forme deGouvernem«itt 
„ quéifon butprihcipatéKdemaintenir&d’af- 
fy leurer nôtre;Hbertéi ; D’où je tire cette conr 
clufiony^quccet articlq eft^leplus évident» 
»ÿ & le plus important des^deùi ; & que l’aur 
yy tre arricle contre la lefii^ncé doit ' être -pris 
„ :dansun fêns qu’il ne nous, ptriffe détruire, r 
. ij.Si lesiLolx (comme4rparoit)n*ont-jamais 
,, jeu pour.but.de reyétir le Roi du pouvoir 
j,;de faîrp ies-loix ,viil eft clair^ qu’elles' H’ônt 
ÿf jamais pen lé ù’ lui alTeurer ce pouvoir, ou 
' »,' à le Hlettrcren feùretéxoritre toute reiMlànr 
„ ’cev'aucas qu-il. entreprît Ùe^fe, l’attribuer* 
^ Par -conlequent rartfcle Contre la refiftance 
y» aux 'Ordres idu Roi' ne pdut s'appliquer qu’à 
fytlbmpouvoirdemettre en execution les loii» 
,'yjen -forte qu’il ne foit^pas tpermis de Jui re^ 
^ fîller 'foûs' aucun*' prétexte de’ mauvaife adr 
^ i Ininiftîatton ùians^ : ^éxecution. ■ Une : autre 
„ preuve,, que lès loix^ont ^ léulement pour 
i,:butd*ûlfeurèr au Roijle pouvoir d’executer 
„ les toixv ^ (fimt; les ' propres- termes du- ferr 
i,. -ment,, qui rend illicite-^ porter les- armes 
contre le Roi, ou co|itre aucun ayant fa 
„ commiffion de lui, Gary’fi la Commiffion n’eft 
-pas félon lés loix, ce n’eft-point une com- 
„ miflion ;&:par confequenticeux qui agiffent 
„ en vertu d’une tellecommilfioo, n’ont point 
», commiffion du Roij-felon lefens dela loi.- 
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: , „ D!ailleürs , on.prefuppofç' que tous les 
,, termes generaux , quelque étendue qu’on 
„ leur donné »'contiennentîUne' exception ta- 
cite, Il Je Cuj et lemble la demander. Ainfî 
il eft commandé aux cnfans'd’obéïr ;à leurs 
peres & meres en toutes chofes ; &: l’Ecti- 
ture déclaré ’aulTi que; les femmes doivent 
•„ être fujettes à leurs-maris en^toutes chofes 
•„ comme l’Eglife l’eft à ChriiE La raifon eft, 
„ qu’on .doit toûjours..efperer.,.le mieux>^ jk 
qu-on' doit couvrir les choies odieufes ,. en 
„ les Jpairant'.' fous lîlence. Mais ‘lors qu’elles 
„ arrivent Jainàture des chofes demande qu’on 
y remédié. Ainü par nôtre formule: de Ma- 
„;ria^., les parties s’engagent l’une, à l’autre, 
julqvfà ce^que la mort les fepare. > Gepen-» 
dant il.y>a peude gens ,quî;doutent, que ce 
îj, lien i^e fait; diû'o.us paril’ad,ultere,quoi.qu’il 
1,, ne foit. pas nommé.' , ! •• r ■. i' > ; > i 
„En un.mot, quand: Iç Roi fappe les fon- 
„ démens: dol’Etat, commeiétle dernier Roi 
•„ Jaques^ &! que fes malveriatïons ncj font pas 
purement fl’effet de Ja:; fragilité . humainei, 
,, d’ignorance,, i d’inadv,eiiteüicé, o.u de.paffieai 
„ (auxquelles tous, les Princes .peuvent être fi^ 
,, jets,- comme les autres hojmhes),en tcUcas 
„ ce Roi peutperdrefon pouvoir, ou dù moins 
l’exercice, de ce pouvoir ; dt tels attentats 
„ (au jugéméht même. des plus grands defeit- 
•,v:fearsjde.'la^ Monarchie,' ): le dépoüiHent;na- 
türel'lem'ent de toute autorités > Et fur cp.fij- 
jet nous avons fexempicréçent du)Rôi AÎ- 
.„ phonfe derPortugal Predeceifeur du.Rôi 
„ défunt, qui pour quelques aâiqns de fureur 
fatales à très-peu de perfonnes, fut misentb- 
„ telle, &: renfermé dans une .petite Ifle jufqii’à 
fa mon; fon Erçrç_(lé feu RoQ étant' mis 
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en (a place. Un fait qui femble avoir dté 
,, approuvé (du moins tacitement) pan toutes 
,, les Têtes Couronnées de TEurope. Nôtre 
5, Cour même fut la première à l’approuver, 
„ quoi qu’il n’y eût point de Prince alors qui 
„ eût moins raifon de le faire que Charles II, 
,, puis que c’étoit favorifer la fupplantation 
,, d’un aîné par Ton cadet. Mais la raifon jufti- 
fia tellement la chofe , qu’elle entraîna fon 
approbation contre l’interet du Roi. 

• On nous reproche, fur nos frequentes divi- 
fions, que la Grande Bretagne eft un Royau- 
me difficile à gouverner. Mais le reproche eft 
mal fondé. (Jar lors qu’un Prince eft fage & 
modéré, qu’il obferve les loix,& le rend com- 
mode à fes Sujets, il n’y a rien qu’ils ne faf- 
■fent pour témoigner leur reconoiflànce. Je 
p^Je du plus grand* nombre. Mais, quand un 
Roi foule aux piez les loix, comme faifoit le 
dernier Roi Jaques; & qu’il, fait tous fes efforts 
pour établir le pouvoir abfolu, on ne doit pas 
s’étonner, s’ils fe remuent pour la defenlè de 
rieur liberté. C’eft un'trefor d’un fi grand prix, 
jqu’on nefauroit les blâmer, s’ils font tout leur 
poffible pour fe le conferver. 

. . Bes Favoris des Princes ont très-fouvent 
caufé leur chute. Lors qu’ils gardent un mi- 
lieu entre le Ror de fes Sujets, ils fe rendent 
les Favoris du Roi &du peuple. Mais lors qu’ils 
-portent le Roi par leurs confeils aux extremi- 
tex, à opprimer le peuple, & à s’enrichir de 
-fes dépouilles, ils s’attirent une haine univer- 
fellc,& le Prince perd l’affeâion de fes Sujets, 
qui eft fon plus grand trelor. 

-.-.Quand les partis fe déchaînent l’un contre 
-l’autre, c’eft toûjours le meilleur pour un Prin* 
ce de ioûtenir celui qui foûtient les Loix de 
:• . . l’Etau 
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l’Êtat. La Cour eft toûjours aflèz forte, en 
ce cas, pour tenir la balance égale. Les vio- 
lens font dangereux,- ils troublent l’eau pour, 
pêcher en eau trouble. Il n’y a pas long-tems 
que nous en avons fait de trilles expériences. 
C’ell pourquoi ils font aujourd’hui mis à l’é- 
cart, on leur laifl'e ronger leur frein , fans 
leur donner d’autres marques de l’indignation 
Royale. Ce qui fait que plulîeurs en revien- 
nent, fe lalfant enfin de nager contre le tor- 
rent. La vérité eft , qu’une trop crande feve- 
riré, hormis en certains cas, n’eft pas propre 
pour ce climat temperé. Elle eft meilleure 
pour un gouvernement François, que pour le 
nôtre. Au Couronnement une epée fans poin- 
te, appellée Curtana^ fe fait voir parmi les 
marques de la royauté, comme l’embleme de. 
la clemence. C’eft par ce tempérament que 
Charles II. gagna l’afteélion de fes Sujets ;& lî 
fon Neveu , le Roi Guillaume , n’avoit pas 
épargné le fang de fes enemis dans l’Etat, 
(quoi que peut-être il ait donné dans l’excès i. 
cet égard) je doute , fi fa Couronne n’auroit. 
point été trop péril leufe pour lui. Il eft clair, 
qu’elle le fut pour le Roi Jaques, par fon zé- 
lé outré pour le Papifme, & pv la mauvaife. 
adminiftration. ^ 

Mais il y a des gens qui prétendent, que là, 
contrariété des partis en Angleterre contribue 
le plus à fa confervation. J’avouë que celle 
qui eft entre les elemens n’empêche pas qu’if 
n’y ait une harmonie. Il eft certain d’ailleurs, 
que la fermentation eft necelfaire à plufieurs 
égards, & que les vents orageux & le tonnerre, 
fervent à purifier l’air. Quelques-uns même 
font d’avis, que fi la mer étoit long-tems fana 
agitation, & fans êtremife en mouvement par 
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lés vents, fes eaux feroient fujettes à putre- 
fadîon , non-obftant fa falure. Mais d’un au» 
tire côté il faut avoüer , que quand ces mou- 
vemens font outrex & trop violensy & qu’ils 
palTent certaines bornes , la fuite en eft ordi* 
nairement funefte. 

' Quoi qu’il en foit, fi les hommes fe gou- 
vernoient véritablement par les principes du 
Ghriftianifme, & non par des piques, par ca- 
price, ou par l’intérêt propre , & s’ils vou- 
îoient de bonne foi travailler au bien public, 
je fuis perfuadé que l’union d’affeâions, & Ja 
diverfité de^ fentimens, pourroient fort bien 
fubfifter enfemble. 11 en étoit ainfi de Cicé- 
ron , quoi qu’il fût d’une opinion differente 
de celle de Caton. - Car il difoit , qu’encore 
qu’il fût d’un fentiment different du fien, ils 
ne laiïïbient pas d’être unis enfemble par un 
lien indiflbluble d’amitié. Et un grand Evê- 
que de nôtre E^ife a fort bien dit que , dans 
l?état d’imperfeaion où nous fommes , il n’eft 
il ni poirible,ni neceffaire qu’il y ait un parfait 
„ accord de fentimens , fans aucune differen- 
j, ce. Dans les chofes indifferentes, ou de pe- 
,, ‘ tite confequence, ou dans les matières de 
i, fpeculation , on peut avoir des fentimens 
„ differens , fans faire tort à foi. même, au 
prochain i ou au public. Mais, dans celles 
Vt de grande confequence, qui intereflent le 
,', bien public , il faut confcrver f union des 
il fentimens. Quoi que même dans ces cho- 
„ fes là un accord . univerfel de fentimens dans 
„ tous les membres de la focieté., foit une 
chofe à fouhaiter plutôt qu’à efperer. L’E- 
criture même, prévoyant bien les differens' 
„ fentimens qu’il y auroit entre les Chrétiens, 
donne des inffruélions pour. la conduite des 
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diffcrens partis, tant forts que foibles, les 
uns envers les autres. Mais elle ne difpcn- 
fe jamais les Chrétiens du devoir d’être unis 
de cœur & d’afFedion. Ce dernier doit toû- 
jours avoir lieu, quoi que l’autre ne puifle 
pas toûjours s’obtenir. 
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